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AVANT-PROPOS 

Les Hymnes de Syméon le Nouveau Théologien dépassent 
largement le cadre soit d'une description d'expériences 
mystiques soit de poèmes religieux conventionnels. Ils 
montrent la situation de la Mystique aux environs de 
l'an 1000 dans la région orientale de l'Église, qui était 
encore une à ce moment-là. En leur temps, ils sont un lien 
entre la mystique monastique de l'ancienne Église et 
la doctrine si nettement orthodoxe du Palamisme­
Hésychasme de l'époque byzantine tardive et de l'époque 
postbyzantine. Dans mon Introduction à la présente 
édition des llymnes, j'ai consciemment évité d'entrer dans 
la discussion des sources et des origines de la doctrine 
de Syméon et dans le problème de ses rapports avec 
l'hésychasme et avec Grégoire Palamas : je me suis borné 
à présenter un texte qui doit, avec l'Index, permettre 
des recherches plus étendues_ à partir d'une base sûre. 

C'est au Professeur Herbert Hunger, de Vienne, que 
je dois l'idée de m'être intéressé à Syméon : non seulement 
il m'a proposé l'histoire du texte des Hymnes comme sujet 
de ma thèse (Vienne 1965), mais il m'a encore aimablement 
et souvent aidé, malgré ses nombreuses autres occupations, 
pendant toute la durée de ce travail. Je dois aussi remercier 
particulièrement le R. P. Joseph Paramelle, qui - allant 
beaucoup plus loin que ses obligations de traducteur -
m'a donné de nombreux et précieux conseils grâce à sa 
profonde connaissance des œuvres de Syméon et s'est 
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chargé très amicalement d'une partie de l'Introduction. 
A mon collègue Erich Trapp, de Vienne, j'exprime ma 
reconnaissance pour l'appui constant de son amitié et 
je remercie les éditeurs de Sources Chrétiennes d:avoir 
bien voulu accepter mon édition dans leur CollectiOn. 

16 juin 1967. 
J. KooEn. 

AVERTISSEMENT DU TRADUCTEUR 

Avec le troisième volume des Hymnes s'achèvera, ou 
peu s'en faut, la première véritable édition, et l'on serait 
tenté de dire l'édition définitive, des œuvres de Syméon, 
qu'ouvraient en 1957 les Chapitres. Si ce recueil, le plus 
impatiemment attendu peut-être par le public, paraît 
aujourd'hui seulement, alors que le texte en était prêt 
depuis 1965, qu'il soit bien entendu que le traducteur 
est seul responsable de ce retard. Mais, au lieu de s'en 
excuser auprès de l'auteur, de la direction de la Collection, 
et des lecteurs, il lui est plus agréable de remercier ceux 
sans qui ce travail n'aurait pu encore paraître, ou présente­
rait de· plus graves déficiences. En tout premier lieu le 
R. P. Louis Neyrand, du Secrétariat de Sources Chré­
tiennes, dont l'amicale collaboration est venue à bout de 
mes hésitations, m'a soutenu toujours, éclairé souvent, 
parfois suppléé, dans la longue et ingrate mise au point 
de ma traduction ; celle du texte allemand de l'Introduction 
est son œuvre, ainsi que la plupart des notes aux Hymnes, 
dont bien entendu je partage avec lui la responsabilité. 

Il m'est agréable de reconnaître en même temps la 
patience, la compréhension et l'esprit de collaboration 
du Dr J. Koder, ainsi que le libéralisme avec lequel il a 
accueilli nos remarques et nous a autorisés à dépasser, 
dans l'annotation aux textes de Syméon et de Nicétas, 
la marge d'initiative qui appartient normalement à des 
traducteurs. II a soigneusement révisé ma traduction, 
et c'est en accord avec lui qu'il m'arrivera de proposer 
deux interprétations possibles d'un passage, voire de suivre 
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dans ma traduction un texte différent de celui de 1 'édition ; 
bien entendu, le lecteur sera chaque fois averti de cette 
divergence. 

Il serait trop long de citer tous ceux dont l'amitié 
et la science m'ont aidé : je nommerai seulement 
M. Jean Gouilla'rd, Directeur d'études à l'École Pratique 
des Hautes Études, qui a bien voulu réviser attentivement 
et très utilement la traduction de la Préface de 
Nicétas Stéthatos, ainsi que les notes dont j'avais cru 
devoir l'accompagner et dont la substance est passée dans 
les pp. 53-64 de l'Introduction. 

• 

Dans la traduction de cette Préface, comme dans celle 
des Hymnes, je me suis heurté à une difHculté assez 
commune dans la traduction des textes byzantins, outre 
l'obstacle supplémentaire que présentait la forme littéraire 
de ces textes, - Hymnes et Préface m'ayant d'ailleurs, 
à cet égard, posé des problèmes bien différents. 

Le lecteur sera assez sensible, je l'espère, au charme 
monotone et au rythme lâche des Hymnes, à leur &f'e~pov 
!Lé't'pov, pour tenir compte au traducteur d'un effort, 
même malheureux, qui visait à en donner un écho dans 
sa prose, comme de son souci de rappeler, par un simple 
artifice typographique, que cette rhétorique-ci prétend 
bien échapper, par son lyrisme, à la lecture cursive. Le 
mouvement qui la porte, qui donne sens et forme à cette 
espèce de long piétinement, ne se mesure pas sur le souille 
de l'orateur ou la capacité d'attention du lecteur. A notre 
goût d'ailleurs, paradoxalement, bien plus que dans les 
vers des Hymnes, ce serait dans la prose rythmée de la 
Prière mystique qui les précède - comme dans celle des 
Actions de Grdces ou de la Catéchèse 23 - que le chant 
se dégage de· la parole. Puisse du moins notre traduction, 
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à l'oreille autant qu'à l'œil du lecteur, en laisser deviner 
le battement d'aile prisonnière. 

La Préface est d'un bien autre style, et sa rhétorique 
m'a lancé un tout autre défi, auquel j'étais encore moins 
préparé, après un long commerce avec les œuvres en prose 
de Syméon. J'espère que ni le grammairien, ni le spécialiste 
de Denys ou celui d'Évagre, ne trouveront trop à redire 
à ma tentative. Au simple curieux de littérature, qui 
s'aventurerait dans ces pages et que décourageraient des 
phrases touffues jusqu'à l'amphigouri, je répondrai que 
l'obscurité même, le caractère tendu et artificiel de cette 
éloquence, est justement ce qui en fait l'originalité et 
le sens, et que j'aurais cru la trahir en la traduisant 
- supposé même que la chose fût possible - dans un 
français trop clair. 

• • 

Enfin, même s'il est vrai que ces remarques ne sont 
pas davantage à leur place ici qu'avant la traduction 
de n'importe quel texte ancien, je dois au lecteur l'aveu de 
quelques partis pris, l'explication de quelques conventions. 

On peut tenter de traduire, dans le plein sens du terme, 
des mots tels que 6eot.oyl<X (-t.oyeï:v, etc.), '{'IW<nç (-~m6ç, 
etc.), 6e<ùpÎa, VOY)'t'6ç, ~~Àocrocptcx:, etc., c'est-à-dire adopter 
pour chacun et pour chaque famille le meilleur équivalent. 
en faisant appel à toutes les ressources de précision de 1~ 
langue française, et tout en tenant compte du contexte 
(car pas plus Syméon que Nicétas, du moins le Nicétas 
de cette Préface, n'ont voulu ou n'ont pu employer de 
façon rigoureuse et cohérente le vocabulaire technique 
d'aucune anthropologie, d'aucune doctrine spirituelle 
systématique). Mais on peut aussi, pour éviter tout 
anachronisme, pour couper court à tout malentendu, se 
borner à transcrire ces termes, et hérisser le texte français 
de ((gnostique )) 1 ((pneumatique>>, {(intelligible», etc. 
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J'ai craint, par le premier procédé, de dissoudre la 
particularité de ce texte daté - même s'il se veut vrai 
d'une vérité intemporelle-, dans la platitude et l'abstraite 
rigueur d'une interprétation moderne, qui ne lui ferait 
dire que ce que nous savons déjà. La transcription, elle, 
risquait de l'enfermer dans l'exotisme d'un Orient de 
musée ou de bazar. J'ai donc tenté une autre voie : j'ai 
couru, consciemment, le risque de l'arbitraire et de 
l'incohérence, en essayant de serrer au plus près le contenu 
et l'accent que l'écrivain me paraissait, dans chaque cas, 
donner à un terme riche, pour lui, d'une histoire peut-être 
confusément connue, mais fortement ressentie (comme une 
garantie et comme une norme). L'expression la plus 
usée, dans ce style, peut être la plus chargée d'intention 
et de sens ; mais aussi bien la récurrence la plus accusée, 
un simple effet de style, voire le jeu d'un <<hasard>> qui, 
au terme d'évolutions sémantiques divergentes, a brouillé 
les parentés étymologiques. L'illusoire précision d'une 
transcription trop rigoureusement technique nous rendrait 
Syméon, autant que Nicétas, plus <<byzantins>> que 
nature. J'ai donc visé à la fidélité de la phrase, plus que 
du mot; à l'exactitude dans le rendu des valeurs, plus qu'à 
celle du trait. On ne restaure pas, de la même façon qu'une 
mosaïque de Sainte-Sophie, un pavage en galets de rivière. 

Le seul vocabulaire qui, littérairement, fournisse des 
éléments utilisables pour ce jeu de hasard est, bien entendu, 
celui de la tradition catholique; quand je ne pouvais 
faire autrement que de lui emprunter un terme pour 
un usage un peu différent, j'ai averti le lecteur de ce glisseR 
ment par l'emploi des italiques. - Quant aux mots entre 
parenthèses, ce sont ceux que j'ai dû ajouter pour la 
commodité ou la clarté de la phrase. 

19 mars 1969. 
J. PARAMELLE. 
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INTRODUCTION 

A. LE TEXTE 

Syméon le Nouveau Théologien' (949-1022) n'est plus 
aujourd'hui l'inconnu qu'il était il y a encore quelque 
vingt ans. Jusqu'alors, nous ne connaissions comme 
ouvrages d'une certaine importance que le travail de 
K. Holl', à la fin du siècle précédent, que l'on peut 
considérer comme le point de départ des recherches 
modernes sur Syméon, et l'édition de la Vie de Syméon3 

composée par Nicétas Stéthatos, édition qui parut entre 
les deux guerres et rendit possible une première synthèse4 • 

C'est après la deuxième guerre mondiale que s'épanouit 
la recherche sur Syméon. Après une première enquête 
systématique sur les œuvres de Syméon, faite par 
B. Krivochéine•, vient l'édition du texte des Chapitres 

l. H.-G. BEeK, Kirche und theologische Literalur im byzanlinischen 
Reich, Munich 1959, p. 360 s., 585 s. L'histoire du texte a déjà été 
traitée plus en détail sous forme d'article dans J(}BG 15 (1966} 
153-199 (en langue allemande). On pourra s'y reporter. 

2. K. HOLL, Enthusiasmus und Bussgewalt beim griechischen 
MOnchtum. Eine Sludie zu Symeon dem neuen Theologen, Leipzig 1898. 

3. 1. HAUSHERR- G. HoRN, <(Un grand mystique byzantin : Vie 
de Syméon le nouveau théologien par Nicétas Stéthatos », Rome 
1928 {Or. Christ. 12). 

4. J. GourLLARD. Syméon le Nouveau Théologien, D.T.C. XIV, 
col. 2941-2959. 

5. B. KmvOCHEINE, «The Writings of St. Symeon the New 
Theologian », dans : Or. Christ. Per. 20 (1954), 298-328. 
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par J. Darrouzèsl, celle des Catéchèses par Krivochéine 2 

et celle des Traités par J. Darrouzès 8 • A côté de ces éditions 
;e placent des études sur les différents problèmes relatifs 
à l'œuvre de Syméon, ainsi par exemple celle de 
H. M. Biedermann, « Das Menschenbild bei Symeon dem 
jüngeren, dem Theologen4 )>, ou la Dissertation qui vient 
de paraître de D. Stathopoulos, << Die Gottesliebe bei 
Symeon, dem neuen Theologen5 )), 

Mais nous n'avions pas encore aujourd'hui d'édition 
critique. des Hymnes. Dans les pages qui suivent nous 
chercherons à établir clairement les relations qui existent 
entre les manuscrits des Hymnes et à définir le rôle qu'a 
joué le disciple de Syméon, Nicétas Stéthatos, comme 
éditeur des hymnes et défenseur de Syméon contre les 

1. SYMÉON LE NouvEAU THÉOLOGIEN, Chapitres théologiques, 
gnostiques et pratiques. Introduction, texte critique, traduction et 
notes de J. DARROUZÈS, Paris 1957 (SC 51). 

2. SYMÉON LE NouvEAU THÉOLOGIEN, Catéchèses. Introduction, 
texte critique et notes par B. Krivochéine, traduction par 
J. Paramelle, tomes 1-III, Paris 1963-1965 (SC 96, 104, 113). 

3. 8YMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN, Traités théologiques et 
éthiques. Introduction, texte critique, traduction et notes de 
J. Darrouzès, tomes I et II, Paris 1966-1967 (SC 122, 129). 

4. H. M. BIEDERMANN, ~ Das Menschenbild bei Symeon dem 
Jüngeren, dem Theologen*, Würzburg 1949 (Das OsUiche Christentum, 
N.F. 9), p. 69 s. 

5. D. L. STATHOPOULOS, Die Gollesliebe bei Symeon, dem neuen 
Theologen, Diss., Bonn 1964, p. 20, note 63 : l'auteur y annonce 
une étude particulière sur les sources de Syméon. - Complément 
bibliographique 1968 : Archimandrite SIMON, «Simeon Novyj 
Bogoslav - uèitel opytnogo bogoslovija ~ [ « Syméon le nouveau 
Théologien, comme maitre de Théologie pUisée dans l'expérience~] 
dans : Zurnal Moslcovsfc. Patr. 1966/11, 54-60. A. P. KAZDAN, 
t: Predvaritelnye zameèanija o mirovozzrenii viz. mistika X-XI vv. 
Simeona ~ [ ~ Remarques pour introduire à la pensée de Syméon, 
mystique byzantin du xe-xie siècle l)J dans : Byz. Slav. 28 {1967), 
1-38. W. VôLKER, Scala Paradisi. Eine Studie zu Johannes Climacus 
und zugleich eine Vorsludie zu Symeon dem neuen Theologen, Wiesba­
den 1968. 

ÉDITIONS ET TRADUCTIONS 19 

attaques d'Étienne de Nicomédie (syncelle du Patriarche 
Sergios II) et de ses confrères dans la vie monastique. 
En particulier, sa Préface aux Hymnes, non encore éditée, 
comme aussi les scholies prouvent la connaissance familière 
qu'avait Nicétas Stéthatos du Pseudo-Denys l'Aréopagite; 
cette familiarité ressort aussi de ses autres écrits sur Denys, 
notamment sa lettre au diacre Nicétas. 

Le Corpus des Hymnes contient 58 pièces (en tout, 
10.700 vers en chiffres ronds). Parmi ces pièces, nous 
comptons la lettre au syncelle Étienne, mentionné plus 
haut {Hymne 21), ainsi qu'un 'AI.rp&Ô"I)'t'OÇ xa:rà O''t'OLX,&Î:ov, 
qui n'est pas à proprement parler un hymne, mais qui 
pourtant pourrait fort bien être une ébauche de Syméon 
et que l'éditeur des Hymnes, Nicétas Stéthatos, a introduit 
dans le Corpus comme Hymne 5. En tout cas, je ne vois 
aucune raison sérieuse de refuser l'Alphabet à Syméon, 
mais j'accepte volontiers l'opinion de P. Maas1 qui y voit 
un travail d'amplification en &!.rp&Ô"I)'t'OÇ Sml.oüç, fait par 
une seconde main et je pense, pour des raisons tirées de 
l'histoire du texte, que l'interpolateur ne peut être que 
Nicétas. Par contre les deux derniers Hymnes (54 et 55) de 
l'édition de Dionysios Zagoraios sont inauthentiques ; 
je traiterai ce point plus en détail dans les pages suivantes. 

1. ÉDITIONS ET TRADUCTIONS 

Pour établir une édition critique des Hymnes de Syméon, 
il faut remonter à la tradition manuscrite. A la vérité, 
les Hymnes ont été déjà une fois imprimés dans la seconde 
partie de l'édition des œuvres de Syméon par Dionysios 
Zagoraios (sigle Z) 2• Mais cette édition n'était ni critique, 

1. P. MAAS, « Aus der Poesie des Mystikers Symeon •, dans : 
Festgabe A. Ehrhard, Bonn-Leipzig 1922, p. 328-341; ici p. 340. 

2. Toü Ocrtou 2:uf!e6lv "t'OÜ véou ®eoMyou t'ct eôptcrK6f!evo: ... Tà 8è 
3e0't'epov v.époc; 1t'ep~éxet é-répouc; f..6youc; O:Ù't'OÜ 8~0C O"'t'(X(l)V 1t'OÀt't'tK&v 
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ni complète et ne reposait, en grande partie, que sur un 
seul Ms. du mont Athos. De plus, l'éditeur bouleversait 
l'ordre des Hymnes - ce qui a entraîné aussi la confusion 
dans la littérature monastique moderne1 - ; il a omis 
les Hymnes 10, 15,21 et 53: le no 10 n'a sans doute échappé 
à Dionysios Zagoraios que par suite de sa brièveté (14 vers) 
lorsqu'il a bouleversé l'ordre des hymnes. L'Hymne 15 
est la pièce <<choquante>> dont déjà Nicétas Stéthatos 
cherchait à atténuer l'effet par une longue explication 
(introduite dans le texte sous forme de Scholie) ; c'est 
sans doute à cause des passages qui lui paraissaient 
moralement délicats que Zagoraios l'a écartée d'une 
édition qu'il destinait surtout à des moines. L'Hymne 21 
est une réponse écrite de Syméon à cet Étienne de N ica­
médie dont nous avons déjà parlé : ici Zagoraios a 
manifestement jugé que cet hymne, considéré primitive­
ment comme une défense dogmatique, ne s'adaptait pas 
au cadre du Corpus. On ne peut rendre Zagoraios 
responsable de l'absence de PHymne 532 car cette absence 
est la caractéristique de toute une famille de Mss et 
provient du Codex Patmiacus 427 (nous y reviendrons 
plus tard) ; en tout cas l'Hymne 47 de Zagoraios recouvre 
les Hymnes 52 (v. 1-146) et 54 (v. 147 à fin). A la dernière 

1t&:vu &cpùtv.ouç.. èx.8o6év"t'o:<; {mà xuptou A~ovua(ou ZIXyopcdou, 
B~ve:·t+ncrw 1790. La seconde édition parut en 1886, grâce à Joasaph 
de Psara, à Smyrne (et non à Syros comme le porte l'imprimé). 
C'est sur elle qu'a été faite l'édition photocopiée d'Athènes en 1959. 
La zc édition comporte des fautes d'impression beaucoup plus 
nombreuses que la première. 

1. P. ex. Arsenios KOTTEAS (Hagiorite), Apomonosis (Karyai), 
1960, p. 216-219. On trouvera une présentation d'ensemble sur les 
Hymnes et les travaux qu'ils ont suscités jusqu'à nos jours avec 
une concordance des différentes éditions dans D. L. STATHOPOULOs, 

~ Ile:pt -r&v tx.86ae:Ulv -r&v Üf.LV!ùV 't'OÜ &yLou ::Euv.e:fuv, 't'OÜ 'IJéou 0e:oMyou *· 
Tiré à part de la revue Théologia, Athènes 1963, 9 pages. 

2. «53» et non c 53 et 54», comme tout dernièrement encore le 
notait Krivochéine, Catéchèses I, p. 64, n. 2. 
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et ·à l'avant-dernière place on trouve dans Z deux prières, 
l'une à la Trinité (n° 54 dans Z) et une autre • Etç ,1,, 
xûptov ~[J.&V 'l"t)croUv Xptcr-rOv -r~ç &yto:.ç Me:-ro:.À~~e:Cùç, inc. 
, A7t0 Pu7to:.p&v xe:tÀéCùV )}, Ces deux prières ne se trouvent 
nulle part ailleurs dans le Canon des Hymnes de Syméon et 
doivent être résolument retranchées comme inauthen­
tiques. Zagoraios les a extraites d'un Ms. du mont Athos, 
très vraisemblablement le Laura Q (1400), qui date de 
1518 ; ce Ms. contient aux folios 270 s. les deux prières 
mises sous le nom de Syméon suivies d'une série d'autres 
prières de Basile le Grand et de Syméon Métaphraste. 
C'est à ce dernier que j'attribuerais aussi l'Hymne 54 
(à la Trinité)'. L'Hymne 55 se trouve dans le Mega 
Horologion 2 , sous le nom de Syméon, mais l'édition 
orthodoxe mentionne dans une remarque que beaucoup 
de Mss mettent cette prière sous le nom de Jean Damascène. 
C'est aussi à lui que l'attribue Migne (PG 96, 853-856). 
Toutefois, pour des raisons métriques, Th. Nissen y voit 
l'œuvre de Syméon et non de Jean Damascène 3• 

C'est K. Holl4 qui, le premier, à une époque récente, 
a étudié de manière critique le texte primitif. S. Eustra­
tiadès a donné le texte des Hymnes 5 et 28 (v. 1-176) 
d'après le cod. 76 des Vlalées 6• Plus tard P. Maas, à partir 
de quelques manuscrits importants, a édité les Hymnes 4, 
5, 10,15 (v. 141-264)", puis G. Soyter, d'après les indications 

1. J. KooEn, c Ein Dreifaltigkeitshymnus des Symeon Meta~ 

phrastes », dans : J(JBG 14 (1965), 129-139. 
2. Me ga Horologion, Athènes, s. d., p. 578~580 ( = édition uniate, 

Rome 1937, p. 954~956). 
3. Th. NrssEN, ~Die byzantinischen Anakreonteen ~, Munich 

1940 (Sb. Bayer. Ak. d. Wiss., pli.~li. Abl. 1940/3), p. 72-74. 
4. HoLL, op. cit., passim. 
5. S. EusTRATIADES, Ka't'&Àoyo~ 't'&V èv 't'lj ~ovlj 't'&v BÀa't'é(ùv 

&:noxeL~év(ùv x(ùatx(ùv, Thessalonike 1918, p.ll8~124; cf. Greg. Pal. 3 
(!919), 85-91. 

6. MAAS, op. cil. 
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de Maas, l'hymne 17 (v. 89-209, 289-407) 1. Nous devons 
une édition partielle de l'Hymne 21 (v. 1-84) d'après le 
Cod. V alic. gr. 504 à I. Hausherr2• Par ailleurs P. Ouspensky 
avait traduit les hymnes en russe sur l'édition Zagoraios 
complétée d'après des Mss grecs•. 

Quant à la Table des Hymnes- des résumés de chaque 
Hymne, qui ne remontent pas à Syméon, mais sont 
attribués à Alexis le Philosophe, à la fin du texte, dans 
le Codex Mw·cianus gr. 494 --, déjà Léon Allatius la 
donnait dans sa << Diatriba de Symeonum scriptis4 >>, et 
c'est de là que Migne l'a introduite dans sa Patrologie 
(PG 120, 300-305). Le Ms. d'où Allatius l'avait transcrite 
est le Valic. gr. 1782. 

J. Pontanus a traduit en latin 38 Hymnes• (et non 40, 
car le n° 1 de Pontanus est la Prière d'introduction aux 
Hymnes, composée en prose et le no 40 est l'œuvre connue 
sous le nom de <<Seconde Action de grâces>>)6, La traduction 
de Pontanus, bonne en soi, a pourtant deux défauts : 
elle a été faite sur un Ms. médiocre, et le traducteur a 
trop souvent laissé tomber des passages qui lui paraissaient 
choquants. C'est sur cette traduction latine que 
K. Kirchhoff a ensuite traduit les Hymnes en allemand'. 
On trouve aussi dans des Monographies et des articles 

1. G. SoYTER, « Byzantinische Dichtung », Heidelberg 1930 
(Komment. Griech. u. Latein. Texte, 6), p. 28~31. 

2. HAUSHERR, Op. Cit., p. LXIII~LXV. 
3. Serguicv Posad 1917. 
4. Paris 1664. 
5. Dans: Symeonis Junioris Opuscula, Ingolstadt 1603. Reproduit 

par Migne, PG 120, 321~688 et 709~712. 
6. Éd. Krivochéine, Catéchèses, III, p. 330~356 (n° XXXVI). 
7. K. KmcuuoFF, Licht vom Licht, Hellcrau 1930. 2. Auflage 

von Ch. Schollmeyer, Munich 1951. - Voir les discussions de 
H. M. BrEDERMANN dans : Osl!drchl. Stud. 1 (1952) 66-68; de 
B. ScHULTZE, dans : Or. Christ. Per. 18 (1952), 423~425. 
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sur Syméon quelques échantillons de traductions alle­
mandes! ou françaises 2• 

II. LES MANUSCRITS 3 

Établir la liste des Mss présente parfois des difficultés 
assez importantes. Cette remarque ne concerne pas tant 
les collections des Hymnes que les morceaux qui nous ont 
été transmis isolément, dispersés soit dans les textes de 
prose de Syméon, soit parmi les prières et les hymnes 
d'autres auteurs. Dans les pages suivantes, je présenterai 
d'abord les collections complètes (ou plutôt: primitivement 
complètes). En second lieu suivra un groupe d'éditions 
mineures (les Mss de ce groupe contiennent un nombre 
assez considérable d'Hymnes, et l'ordre primitif y est 
encore reconnaissable). En troisième lieu viendront des 
Mss qui contiennent un choix plus restreint d'Hymnes, 
voire un seul. A la fin j'aborderai les Mss qui n'entrent 
pas en ligne de compte pour l'établissement du texte. 

1. Collections complètes 

D = Marcian. gr. 494, xm• siècle, 320 fol. Le Codex 
est écrit d'une écriture très régulière, sur deux colonnes 
pour les textes de prose, sur quatre, pour les vers de 12 à 
15 syllabes, sur six pour les vers de huit syllabes ; la page 

1. P. ex. BIEDERMANN, Menschenbild, passim j STATHOPOULOS, 
op. cil., passim; G. M. DnEVES, « Blüthen hcllenischer Hymnodie ~. 
dans : Slimmen aus Maria Laach 46 (1894), 98~104. 

2. M. LoT~BonODINE, «Hymnes et discours l)' dans: Vie spirituelle, 
t. XXVII·XXVIII, 1931. 

3. Parmi les manuscrits nous signalerons ceux dont le scribe ne 
se contente pas de séparer les vers par des signes diacritiques mais 
va à la ligne à chaque vers. 
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contient jusqu'à 50 lignes. Comme cela est déjà visible 
d'après le nombre des colonnes et des lignes, le copiste 
s'est efforcé d'économiser la place; il obtient encore ce 
résultat par une écriture très serrée et l'emploi très 
fréquent des abréviations. Ce qui contribue également à 
la difficulté de la lecture c'est un tracé plutôt épais qui rend 
presque illisibles les abréviations et surtout les scholies. 
Le codex contient aux folios 265'-266' la Préface aux 
Hymnes de Nicétas Stéthatos, puis au folio 266' la Prière 
d'introduction en prose, après quoi suivent au complet 
58 Hymnes (le numéro 32 a été répété par une erreur du 
copiste; aussi, la numérotation ne va que jusqu'au 
numéro 57). Les Hymnes finissent au fol. 291v avec la 
remarque finale : (ÛfJ.oÜ cr-rLxo~ XtÀ~&Se:ç Séxa · ~-rot fJ.UpLiiç 
fLLa, x.cd è7t-rax6cnot v6' ( = 10.759). - e:L 3è ~x3wmç -r!fjç 

(sic 1) nLve<xoç -r&v ed(o}v t..6ywv CCÛ't"oÜ, yéyovev napel àJ..EÇLou 
qnÀoa6q>ou. - ·rtÀoç ~~- "~'X'lPiXç ~(oÀou ~oü 't"p,aoÀolou 
7tœrp0ç ~11-&v cru!J.e&v. Le manuscrit D contient un mélange 
d'œuvres monastiques ascético-mystiques. Avant les 
Hymnes de Syméon se trouvent différents extraits du 
Pseudo-Denys, de Jean Damascène, de Grégoire de 
Nazianze, un<< Paradeisos )>,etc. Après les Hymnes suit au 
fol. 292' un choix tiré de S. Nil. 

H =Paris. Suppl. gr. 103, x1v• siècle, 280 fol., 24 lignes 
par page. H contient de la page 1 à 254 : la Préface de 
Nicétas Stéthatos, la Table des Hymnes, la Prière mystique, 
les Hymnes 1-58. Suivent aux folios 255 et suivants : une 
liste des noms des Apôtres et des 70 Disciples et un extrait 
<< De Meteoris >> de Nicéphore Blemmydes. Le Codex, 
avant la foliotation actuelle, a été relié, opération où 
l'ordre du cahier 19 a été bouleversé (l'ordre véritable est: 
fol. 145, 146, 148, 147, 150, 149, 151, 152) et de même 
les trois derniers cahiers où quatre folios (désignés ci­
dessous par un X) sont perdus. L'avant-dernier cahier 
est en outre relié à l'envers. La fin du codex doit être 
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reconstituée comme suit : 245r-v, xr-v, xr-v, 255r-v, 247r-v, 
248r_v, 252v-r, 251V-r, 250v-r, Xv-r, 249v-r, 253v-r, xv-r, 
254v-r. Cela entraîne une lacune dans les Hymnes 55 
(v. 35-115) et 58 (v. 111-156 et 259-312). L'écriture est 
régulière, arrondie et coulante : le copiste se rend coupable 
de beaucoup de fautes d'étourderie. Le Ms. ne possède 
presque pas de scholies. On trouve plusieurs grattages 
dans l'Hymne 54 (v. 36-40 et 92-95) 1 . 

K = Palmiacus 427, débuL du xrv• siècle, 187 fol., 
30 lignes par page. Krivochéine en donne une description 
détaillée (Catéchèses 1, p. 102). Pour la datation il faut 
remarquer que des raisons extérieures font également 
remonter le Ms. au début du xrv• s. : dans le catalogue des 
Mss de Patmos 2 qui date du milieu du xrv• s. il est déjà 
inscrit sous le no 42 (il y en a en tout 58) avec la description 
suivante : ~up.eù,v -roü véou 8eoÀ6you fleoÀoytx.ot &v ~ &px~ · 
TO nept -roü SeaU ÀéyeL'J. Kcû ot I5!J.VOt o:.O-roü ùtOC a·dxwv 
8to:.rp6pwv. L'écriture est irrégulière mais il y a peu de fautes 
d'orthographe. Quelques scholies plus courtes se trouvent 
aux folios 138', 140r et 164'; le copiste en a introduit 
une longue dans le texte, fol. 124V-125'. Aux folios 96 s. 
se trouvent la Préface de Nicétas, la Prière mystique et 
les Hymnes. Primitivement, après la Table, K possédait 
les 58 Hymnes (sauf 53 : je traiterai dans l'histoire du 
texte de l'absence de cet Hymne). Actuellement le codex 
s'arrête après le folio 187v c'est-à-dire l'Hymne 35 (v. 73) : 
le reste des folios a été perdu. 

1. Une description détaillée de ce Ms. par A. KAMDYLIS vient de 
parattre dans Scriptorium XXII (Hl68), p. 20-34. Nous avons tenu 
compte de plusieurs remarques de l'auteur. 

2. Dans le Vatic. gr. 1205: édité par A. Mai, Noua Patrum Biblio­
theca, VI, 2, Rome 1835, p. 537-539 (= PG 149, 1047-1052). Sur 
le texte du Catalogue de Patmos dans le Paris. gr. 8067 (xvie siècle), 
voir Sp. LAMl:lnos, «!:'1'}!1-e~Woetç • dans: Nl:Qç 'ED ... 1 (1913), 213 s. 
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0 = Vatic. gr. 1782, daté de 1584, 374 fol., 25 lignes 
par page. Description détaillée dans Krivochéine ( Caté­
chèses l, p. 103). 0 est une copie de K. Le Codex fut 
acheté à Venise par Aloysius Lollino, évêque de Belluno, 
avec toute une série d'autres copies de Mss de Patmos, 
et échut après sa mort (1625) à la Vaticane'. La Préface 
de Nicétas Stéthatos avec la Table, puis la Prière mystique 
et les Hymnes 1-58 remplissent les fol. 236V-374r. Les 
scholies sont les mêmes que dans K ; la scholie sur 
l'Hymne 15 a été introduite dans le texte (fol. 264v-265'). 
Au fol. 374v se trouve la souscription du copiste Nicétas de 
Patmos : -réÀoç xcd. Té9 fh<{l 86~<:<. - q;cprr8'. !J."f)Vl ~ouvt<;> s'. 
Ntx-f)-raç eù-reÀeÏç 't'~.)\1 lepéwv MtvOpLvoç, b xcd TI&:yxœÀÀOç. èx. 
TI&-rf.tou -r~ç v1jcrou 0 yp&.~ocç. rrp(l)-ron;e<rrO:ç nrk't'pttXp:x.tx.Oç. Ot' 
è:Ç68ou x.up~ou ~&.v't'ou llaaxcû-..tyou XfWrOç. &p:x,(l)v-roç Bevé't'ou. 
Même si le copiste n'est pas toujours d'une orthographe 
impeccable, il se montre partout fidèle et 0 peut, pour les 
Hymnes 36-58, être considéré comme un sûr remplaçant 
de K. 

P = Athous Pante/. 157 + 157 a, xvm• siècle. Le 
codex 157 est folioté 1-108, puis 1-356; le codex 157a, 
357-796. Contenu: la Vie de Syméon par Nicétas Stéthatos 
dans une transcription en grec moderne, accompagnée de 
courts éloges de Grégoire Palamas, Philothéos (Patriarche) 
de Constantinople et Mélétios (Archevêque) d'Athènes. 
Puis suivent les ')...6yot ~uxwcpe:J..écr'To:.-rot x.d 6e:ot.oy~x.W-ro:.-ro~ 
de Syméon, encore dans une transcription en grec moderne ; 
il en est de même en ce qui concerne les ')...6yo~ qui suivent. 
De tout ce qui précède vaut la remarque: ... fLE:'t'o:.cppo:.crSév-re:~ 
" - ' - ~· , ' ' 'E" ., , ., ' v;!J.O:. 'Tl{) OCU't'OU tJLI{) 0:.1tV TIJV Al\Y)\I~Xtj\1 E:LÇ 't'tjV X.OLVY)\1 
8t&l.e:x.'t'ov ïtocpcl: ~tovucr~ou Zocyopoc~ou te:pofLOW~.XOU !J.OV&~ov't'oç 

1. Cf. G. MERCATI, Per la storia dei manoscrilti greci di Genova, 
di varie Badie Basiliane d' !talla e di Patmo, Città del Vaticano 1935 
(~ Sludi e TesU & .68), p. 142 s. 
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èv -r1j Àeyo!J.évn ax1j't'YJ 't'OÜ Kttucroxcû-.uOLou •... e:h·a !1-E't'Ot­

x1jaœ·rroç è:v -r?i È:p1Jp.ovv-1Jac:> 't'?i xe<ÀOUtJ.éV1) llhte:pt x.cd 
è:xe:ï 't'OÙÇ &crX."f)'t'tx.oùç &y&v!XÇ g<.ùÇ 't'éÀou~ èx.?te:p&cro:.v-ro~. 
Comme conclusion suivent -roü ocô-roü (c'est-à-dire de 
Syméon) J..6yo~ ë-re:pot èv cr'T~xmç. Le désordre est le même 
que dans l'édition imprimée de Zagoraios. Je présume 
qu'il s'agit d'un projet d'édition ou d'une copie de ce projet. 

W = Alhous Il. Anna, Kyriakon 60, de l'année 1775, 
415 pages. Le codex contient une transcription en grec 
moderne, composée par le moine Néophytos du Pélopon­
nèse, en l'an 1755, des Hymnes suivants (dans cet ordre) : 
43, 1-4, 6-20, 22-42, 44-52, 55-58. Le copiste est d'après 
la souscription un moine Denys (Zagoraios). Une descrip­
tion claire du Codex se trouve dans le Catalogue des Mss 
d' Hagia Annal. 

2. Éditions mineures 

B = Athous, Dionysiou 220, xvn• siècle, 385 fol. 
Le Ms. contient : 1. La vie de Syméon par Nicétas2

• -

2. 57 Myo< (en prose) de Syméon. - 3. Un choix des 
Hymnes. - 4. La Table des pièces en prose. Les Hymnes 
suivants et fragments d'hymnes (Lambros 3 n'indique à 
tort que J'Hymne 1) se trouvent dans les folios 328'-372' : 
4, 3, 13, 17, 5, 6, 11, 8, 12,22 (v. 111-147), 24 (v. 316 à fin), 

1. Gerasimos MIKRAGIANNITES, /,( Kct't'&Àoyoç xs~poypciq>ro\1 xro8txro\l 
Kup~o::xoü "AyLctç "Awo::ç », dans : EEBL 30 (1961), p. 509·514. 

2. L'édition de Hausherr repose sur deux Mss de Paris; sur cette 
édition, cf. les recensions de F. HALKJN, dans: Anal. BoU. 48 (1930), 
198·201, de V. LAURENT dans: E. 0. 28 (1929), 434·443 et de 
A. EHRHARD, dans : BZ 33 ( 1933), 380 s. Les Mss Dionysiou 220 
et Vatop. 667, tout comme les Mss X el Y dont nous parlons plus 
loin, n'ont pas été examinés par Hausherr. 

3. Sp. LAMBROS, Catalogue of the Greek Manuscripts on Mount 
Athos, Vol. 1, Cambridge 1905, p. 367. 
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27, 25 (v. 104 à fln), 28 (v. 48-177), 31 (v. 147 à fin), 40 
(v. 34 à fin), 46, 45 (v. Ill à fin), 48, 50 (v. 272 à fin), 
18, 43 (v. 137-147), 42 (v. 10-73), 1 (v. 73-159), 45 (v. 127). 
D'ailleurs le début de chaque hymne n'est marqué que 
pour les quatre premiers; ensuite le scribe ne se donne 
plus cette peine. De plus le Ms. porte les marques d'une 
profonde négligence, surtout dans l'orthographe. On trou­
vera une description précise dans Krivochéine, Catéchèses, I, 
p. 84. 

F = Monac. gr. 526, avant 1453, 348 fol., 25 lignes par 
page. Description précise dans Krivochéine, Catéchèses I, 
p. 105. Le Ms. est fortement endommagé par l'eau et 
illisible, en haut et à toutes les pages (environ 3 lignes) 
et à l'intérieur vers la couture (environ le tiers de chaque 
ligne). Par suite de la chute d'un bifolio, avant le fol. 237 
et après le fol. 242, manquent les Hymnes 6 (v. 16-24), 
7 et 12 (v. 19-65). Avant les Hymnes se trouve un poème 
de 33 vers de 12 syllabes, inc. "Oç &v tvlanç ~ÎÎ Y?"'PÎÎ ~ÎÎ 
~'ijç ~[î)Àou ... ( = Epilogus ad lectorem, PG 120, 507, en 
traduction latine). Ce poème se trouve aussi sous le nom 
de Syméon dans Vatic. Reg. gr. 21 du xvr• s., fol. 104' 
et dans Paris. Cois/. gr. 292 du xn• s., fol. 6v-7r (à la fin 
de la Table de ce codex). Mais il n'appartient pas au 
C,or~us des Hymnes. Les mots L'l61;œ ~0 0z<;i ~0 alaov~' (sic) 
~o ~eÀoç ( = << Laudetur Deus qui huic labori finem dedit •>) 
sont seulement l'addition d'un copiste et ne font pas 
partie du poème1

. On trouve ensuite la Prière mystique 
et les Hymnes 1-6, 8-17, 27-30, 35-48, 51-52, 56-57 
( = Divinomm amoram liber, c. 2-39, dans PG 120, 508-595 
en traduction latine). La deuxième Action de grâces, 
fol. 339 s., constitue la conclusion ( = c. 40 in PG 120, 
595-602). L'écriture est irrégulière mais ne présente aucune 

1. Comme ceci est signalé par KRrvocnÉINE Catéchèses 1 p 79 
n. 1 .(On y trouvera aussi le texte du poème). ' ' . 

1 
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difficulté paléographique. Le texte contient une foule de 
fautes d'orthographe et d'étourderie. 

E = Monac. gr. 177, daté de 1559, 316 fol., 29 lignes 
par page. On trouvera la description précise dans Krivo­
chéine, Catéchèses I, p. 105 s. E est une copie de F, le 
contenu est le même. Le scribe soigne beaucoup la présen­
tation et améliore le texte dans son orthographe et sa 
métrique. Il remarque l'absence du second folio manquant 
(après le fol. 242) et par suite laisse un blanc qui correspond 
à la lacune dans l'Hymne 12 (milieu du fol. 225v-milieu 
227')'. Il compte les Hymnes (à la suite des 33 Oraliones) 
sous les nos 34-72. C'est au fol. 311' que se trouve la 
souscription du Scribe : ë"Touç -riîç 8dcx.ç cro:pxd>cre;(!)ç ~cpv8'. 
't'à 7tœpàv ~tôf..(ov èyp&qn') è:v ye:ptJ.O:.Vtx1J rt.ÔyoUcr-r:q. Stà xe:tpèç 
't'OU d.vre:ÀoÜç xcd -r:&v crxoÀct.crnxéJJv È:ÀIXXLcr't'ou, te:p{t)VÜ!J.OU 
't'p!XywStcr't'oÜ -roü xunp(ou. èv ~'t'E~ 't'éï> &vCù6ev xo:L -r<}) Be<}) 
Mi;œ. 

Q = Alhous, Ilagias Annas, Kyrialwn 57, daté de 1750, 
512 fol. Q est en majeure partie un recueil de Syméon. 
Les fol. l-ll6' contiennent les Orationes n°' 7, 11, 22, 5, 
17, 12, 8 et 10 (dans cet ordre) puis les fol. ll6V-298' 
contiennent les Hymnes 2, 3, 12, 13, 17-20, 22-42, 44-52, 
54-58. Au fol. 298 s. suivent alors différents traités de 
Syméon et aussi d'autres Pères monastiques : Grégoire le 
Sinaïte, Vie de Maxime le Cavsokalybite, d'Hésychios 
Prêtre, de Philothée le Sinaïte, etc. 2 • 

R = Athous, Ilagiou Pavlou 75 (141/14) de l'année 1779. 
240 pages. R est une copie de Q. Les Hymnes occupent 
pratiquement la totalité du codex (p. 3-239). R contient 

1. Sur ce point Pontanus (PG 120, 524) : • Deest in utroque 
exemplari (c'est-à-dire E et F) pagina fortasse una. • 

2. Cf. la description précise dans GERASIMOS, op. cil., p. 496-504. 
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les Hymnes 2, 12, 13, 17-20, 22-42, 44-52, 54-56 et 58. 
La signature se trouve sur la couverture après la page 240. 
Autant qu'on puisse lire, en voici le texte : x.dp -ro:.7tetvoü, 
x.u7tpto:.voü &.vo:.~(ou. 7trl't'p0v (sic 1) Op!J-6l!Le:voc;, tx. 8è: -r'Yjç 

Àocupocç ""~!-'"' Œ1ov ... et plus loin en dessous : 1779 touÀ[ou 
x~'. (R n'est pas mentionné dans les Catalogues de Mss 
de la Sainte Montagne). 

X = Constantinople, Chalki École Théo!. 45, XIv• siècle, 
232 fol., 40 lignes par page. La description précise se 
trouve dans Krivochéine, Catéchèses l, p. 73-75. Le début 
du Ms. manque. II contient les Catéchèses et différents 
autres écrits en prose de Syméon. Fol. 92'-94• se place 
l'Hymne 1 (v. 1-168), puis de nouveau des œuvres en 
prose de Syméon et la Vie par Nicétas Stéthatos. Aux 
fol. 176•-193r viennent les hymnes 16, 4-7, 9, 10, 28-30, 
32 et 35. La fin est constituée d'extraits tirés des Apoph­
lhegmata Patrum. 

Y = Athous, Xeropol. 141, xvi• siècle, 393 fol., 24lignes 
par page. Description précise dans Krivochéine Catéchèses 

' ' 1, p. 75-77. Y est une copie de X. II contient, fol. 269-280, 
les mêmes Hymnes que X, excepté l'Hymne 1. 

3. Manuscrits ne présentant que des Hymnes isolés 

a = Aleœandl'inus, Pair. Bibl. 181, du xv• siècle. 
C'est un manuscrit qui regroupe des textes très divers. 
Il contient aux folios 32'-34• l'Hymne 28. Avant l'Hymne 
se trouve un traité (anonyme) sur le mètre ïambique et, 
après, différents fragments de Michel Psellos, Grégoire de 
Corinthe et d'autres. 

c = Athous, Laura 1, 24 (1108), du xvu• siècle, 424 fol.; 
description détaillée dans Krivochéine, Catéchèses, l, p. 94. 
Ce . manuscrit groupe des œuvres théologiques. Aux 
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folios 155'-177r, il contient les Hymnes 1,17,18 (v. 1-llS), 
4 (où après le v. 6 ont été introduits les vers 15 a -19 de 
l'hymne 5), 6 et 8 (dans cet ordre). Immédiatement avant 
les Hymnes se trouvent une explication du <<Pater)) 
et un traité sur les enfants morts sans baptême. Aux 
folios 177• s. le manuscrit contient la catéchèse de Syméon 
lle:pt !J.&'t'or;vo(~Xç x.o:.t xo::-rcx.vUÇe:wç {éd. Krivochéine, Catéchèses, 
1, p. 312-372, no IV). 

g = Bodl. Barocc. 5, fin du xiv• siècle. II contient aux 
fol. 157'-172• la Préface, plus trois poèmes sur Syméon 
( = Éloges, voir plus loin p. 65). 

le n° 2 (inc. (H 7tct!L!J.SY(O''t'1j O'OU TIX7tdV(ÙO'tÇ, 7t&-re:p ... ) 
le no 4 ( inc. (Qc; &JJ...ov el86't'e:ç crè: 6e:f;ov Mwaéo:; ... ) 

le n° 5 (inc. !1up6ç "' XP~I-'"' 1tiiç v61"'~e Àoci-'Mve.v ... ) 

Puis suit la table des Hymnes 21-58 et en conclusion le 
texte de l'Hymne 1 (v. 1-174)1 . 

j = Syll. Constanlinopol. 18, maintenant à la Biblio­
thèque de la Société Turque d'Histoire à Ankara'. II est 
de l'année 1729 et contient au fol. 365• l'Hymne 4 (v. 1-9 
et 2!)-43) qui se termine par la remarque: -rouç &vw6ev Mo 
f..6youç x.o:.t 't'OÙç 7tctp6v-raç O''t'~x.ouç -roüç 1)6pcx x.a:t -roue; 
&v~éypoc<)loc &1to otÀÀo ~~6À[ov et enfin un poème faussement 
attribué à Syméon, inc. ''Ocr'nç f3o0Àe-ro:.t 't'O cp&ç è:xdvo 
~:>k<jlocL ... (14 vers)•. Au folio 393• se trouve l'Hymne 5 
(alphabétique). 

1. Cf. H. O. CoxE, Calalogi codicum manuscriplorum bibliothecae 
Bodleianae, Vol. 1, Oxford 1853, col. 7 s. 

2. Description dans KRIVOCHÉINE, Catéchèses, 1, p. 85~86 et 
dans P. MoRAUX, Bibliothèque de la Société Turque d'Histoire, Catalo­
gue des manuscrits grecs (Fonds du Syllogos). (Türk Tarih Kurumu 
Yayinlarindan XII, 4.) Ankara (1964), p. 42-49. 

3. On trouvera le texte de ce poème dans J. B. PITRA, Iuris 
Ecclesiaslici Graecorum historia et monumenla, Vol. II, Rome 1868, 
p. 170. Il reste encore à découvrir à qui attribuer ce poème. 
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1 = Vatic. Palat. gr. 242 (autour de 1300). Il contient 
au fol. 2' l'Hymne 6. Auparavant se trouvent de petits 
poèmes en l'honneur de la Dialectique de Jean Damascène 
et, après, le poème de Basileios Asekretis (Éloge n° 5); 
d'ailleurs le manuscrit ne l'adresse pas à Syméon mais à 
Jean Damascène, dont suit le texte de la Dialectique. 

rn = Bod/. Cromwell. 8, du xiv• siècle. Il contient aux 
pages 432-444 le texte complet de l'hymne 171 . 

n = Vatic. Reg. gr. 23, de l'an 1523. Il contient les 
œuvres d'Isaac le Syrien, de Nicétas Stéthatos, quelques 
chapitres de Syméon et aux fol. 221V-222' les vers suivants 
de l'hymne 21 (dans cet ordre) : v. 193-196, 161-172; 
puis six vers qui ne sont pas de Syméon, mais sont visible­
ment une compilation de différents fragments des Hymnes : 

... ITWç cre:cm-ràv XpLcr't'tavOv Û\IO!J.&~et<; ; 
0~ 8'è èx -r:&v wae: 7téÀOV't'EÇ Xptcr't'OÜ xe:xwptO'f!é\lot 
Kat ~l')'t'OÜv-re:ç at'rr6v, èv't'aü6a évwS~vat 
.'E7tou8'0CcravTeç t8'p&cn 'TE: xo:.t 7t6votç 1'-Yjç xe<p8'(cxç · 
M1)8'è 8'ouÀdo::ç 't'&v 1ta6Wv 't'd:ç ~uxch:; Àu-rpw6év-reç 
'Ev crx6't'e:t èf..a6~crov't'at xcd nupt -réi) &cr6éO"t'cp. 

q = Athous, Hagias Annas, Kyriakon 8, daté de 1751. 
II est dû au même copiste que Q. Le Ms. contient à la 
page 530 l'Hymne 42• 

s = Vindob. Phil. gr.149, du xiv• siècle. Ce Ms. contient, 
fol. 9V, l'Hymne 6 de Syméon. Immédiatement avant se 
trouvent des poèmes de Michel Psellos sur les sept Conciles. 
Après l'Hymne vient la Chronique de Constantin Manassès. 

t = Valic. gr. 1504, daté de 1105, 197 fol., 72 lignes par 
page. Ce manuscrit groupe des œuvres théologiques, et 

1. Cf. CoxE, op. cil., col. 427. 
2. Description précise par GERASIMOS dans EEB:E 29 (1959), 

I43-I54. 
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contient surtout des œuvres de Maxime le Confesseur. 
Au folio 101v se trouve l'Hymne 21 (v. 1-84; éd. Hausherr 
d'après ce Ms.1 ). Auparavant on trouve 5 Chapitres de 
Syméon, suivis immédiatement du De ascelica disciplina 
de Basile. Au folio 197' vient le texte de la souscription : 

... he:>.e<w6'1) 81: ij 7t<Xpoücr<X ~lo:>.oç l:v '~'iii ~'t'« r:x•·(, tva. •Y' 
!J."'JV~ louÀ~cp ëx.T)'), ypoccpe:Lcroc xe:tpt 'Iw&vvou -roü e:Ù't'e:ÀoÜç 
fLOV<XXOÜ x<X! 7tpecrou't'épou 't'OÜ X<X:>.S', ... 

4. Mannscrits non utilisés pour l'établissement du texte 

1. Athous, Valop. 617, xvm• siècle, fol. 30'-33': :E"'txo•. 

2. Athous, Dionysiou 2715, xvn• siècle, foi. 237'-239', 
inc. Movocxoç 6cr't'Lç ~ouÀe"'"'' 't'uxe'tv 't'~ç &.vw x:>.wouxl<Xç ... 

3. Athous, !beron 15157, xvm• siècle, 'iU<pocO'I)'t'OÇ 
( = Hymne 5 ?). 

4. Athous, Laura E 151 (613), x1v• siècle, fol. 249'-250': 
Ke:cp&.f..<Xt<X auo xcd. a'dxot. 

5. Athous, Laura A 38 (1528), xvi• siècle, foi. 148'-
151 r : Ke:cp&.Àœt<X V1)1t''t'tx.à ~~. "E't'e:pot cr-rf.xot Î<Xf.tÔtx.ot fJ.<X

1 

1t'e:pt x.ot.&aecvç. 

6. Athous, Pante/.158, xvm• siècle, fol. 340': 'A:>.<pocO'I)'t'OÇ 
(=Hymne 5?). 

7. Athous, Pante/. 285, x1x• siècle. Il présente en même 
temps que le Pante/. 284 un choix (en partie en grec 
moderne) tiré de l'édition de 1790 (Z). 

8. Athous, Pante/. 670, xix• siècle. C'est une copie du 
Patmiacus 427 (K) faite par le Métropolite Amphilochios 
de Péluse en l'an 1893. 

l. HAUSHERR, Op. cil., p. LXIII, n. 1. 
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9. Athous, PanieZ. 1225, daté de 1886. Aux fol. 267v-274v 
l'Hymne 21. Cf. Krivochéine, Catéchèses, 1, p. 90. 

10. Escorial. X. IV. 25 (420), fol. 20'-34v; Hymnes 4, 
5, 28. 

11. Hierosol. Sabait. 407, fin xn•-début xm• siècle. 
Aux fol. 92V-93', à la fin d'un choix d'œuvres en prose de 
Syméon : IIe:pt &y(wv xoct m:7t-r&v dx.6vwv 3Lœ cr-rtxwv tx. 
-r&v 8dwv tpcil't'wv, inc.: 'Axotv<ilv"')-rov -r~ ql.1ae:t1 . Vrai­
semblablement ces vers ne sont pas de Siméon. 

12. Constantinopol. Me-r6xwv -rou 7te<ve<y[ou T&'f'ou 145, 
XIve siècle, fol. 32r-4Qr : :LutJ.e:Ûlv -roü véou 6e:oÀ6you 7te:pt 
VO"')'t'!fjç &noxai.OtjJe:û)ç -rWv ève:pye:t&v -roü 8dou <pw-rOç xcà 
èpyoccrtocç voe:p&ç 't"e: xcd 6dr.tç 't'!fjç èvc-:pé't'ou, inc. : 'E&.cra-re 
-rîj xtÀÀIJ (LOU ( = Hymne 28). Le manuscrit n'est pas 
accessible2 • 

13. Thessalonique, Monè Vlatées, cod. 76, fol. 216v-zzov ; 
Hymnes 5, 28 (voir plus haut, p. 21, note 5). 

14. Vatic. Barber. gr. 291, fol. 229v-231v : Hymnes 56 
et 57 3• 

15. Zwickau, Ratsschulbibliothek, cod. 111; Préface de 
Nicétas Stéthatos4• 

Enfin il faut savoir que le Paris. gr. 242 du xn• siècle 
(<< cum notis musicis )>) est un Stichéraire. Sur sa feuille 
de titre un bibliothécaire a noté par erreur qu'il s'agissait 
des Hymnes de Syméon ; cette fausse remarque a ensuite 
induit en erreur Omont dans son << Inventaire sommaire )), 

1. Cf. A. PAPADOPOULos~KERAMEus, "le:poo-oÀuiJ.~'t'~x-1) BtÔÀ~o~ 
61)K1) Il, St~Petersbourg 1894, p. 525. B. KRIVOCHÉINE1 Catéchèses, 
1, p. 11-1. 

2. cr. dans le même ouvrage le vol. IV, st~Petcrsbourg 1899, 
p. 126. Voir sur ce point M. RICHARD, Répertoire des Bibliothèques 
et des Catalogues de Manuscrits Grecs, Paris 1958', p. 114. 

3. Cf. G. MERCATI, Notizie di Procoro e Demetrio Cidone, etc. 
{<~ Studi e Testi ~ 56), Città del Vaticano 1931, p. 196. 

4. Cité d'après RICHARD, Répertoire des Bibliothèques et des Cala~ 
log~es de Manuscrits Grecs, Paris 1958 11, p. 245. 
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III. HISTOIRE DU TEXTE 

Comme .nous l'a:ons vu ci-dessus dans la présentation 
des Mss, SIX collectwns complètes nous restent : D H K 
?· ~'. W .. Vie~nent ensuite les éditions mineures ;t a'ussi 
1 é~ttion 1mpnmée de Dionysios Zagoraios, que l'on doit 
traiter seulement comme un témoin particulier tandis que 
"""!• au titre de paraphrase en grec modern~, disparaît 
st,mplement. Ce sont au premier chef les collections 
? ensemble des Hymnes qui seront utilisées, car leur 
Importance pour la critique du texte est évidente. 

Malheureusement, entre l'édition de Nicétas Stéthatos 
et le manuscrit complet le plus ancien, le Marcianus 
(D, xnre s.) il existe une faille d'environ deux siècles 
car ?'après les paroles mêmes de Nicétas, son édition doit 
se Situer après 1035 mais avant la fin du siècle'. Nicétas 
nous hv~e 1~ terminus post quem dans la Vie de Syméon, 
c. 137 s. , ou Il nous apprend que Syméon, treize ans après 
sa mort, dans une vision, lui confia la charge de publier 
ses œuvres (Syméon mourut, comme on le sait, en 1022). 

Nous devons d'abord établir solidement maintenant 
que 0 ( = Vatic. gr. 1782) est une copie de K ( = Patmiac. 
gr. 427). Mercati 3 l'avait déjà rendu très vraisemblable · 
le scribe Nicétas Mindrinos est originaire de Patmos et 
le Ms. a été ~cheté à Patmos. Nous y ajouterons les raisons 
smvantes, tirées de la comparaison du texte des deux 
Mss. 

1° L'accord total dans le texte de la Préface et 
particulièrement des Éloges, dus à différents auteurs et 
qmla smvent. La présentation des deux Mss est identique; 

1. *. Nicétas a dO. mourir ... vers 1090 », J. DAnnouzÈs, Introduction 
à NICETAS STÉTHATOS, Traités et Lettres, SC 81 (1961), p. 10. 

2, HAUSHERR1 Op. Cit., p. 200 S. 
3. MERCATJ1 op. Cil., p. 142 S. {no 43), 
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2o Accord sur les variantes ; par exemple : 

4, 40-44 DH, om. KO ; 

4, 56 (v. JOBG 15,177); 
'' ' ' .,. .. , ,, H 7

1 
17 Q n68oç; n6voç; 7tiX(J E(.LOt X.Ot:t X.IXAE!•TOt:t X.Ot:t EO''t'tV · 

Au lieu de XIXÀ<O'riX<: Myo:-riX< (melri causa) D À"'À""""' KO; 

7, 37 DH; om. KO; 
10, 3 !crov &Mf'"'VToç H : !croc M.(J.ocv-roç D !cr' &M.tL K 0 ; 

11, 72 (0 plus mauvais que K) ~v -roô-ro<ç HD : ~v 
't'OÜ't'6l K tv 't'OÜ't'O 0 ; 
14, tl (.Ltx.poü &.noyr.vfucrxwv HD : !J.txpoü x.d &no8vflcrxwv 

K (.Ltx.poü x.Ot:t &no6vflcrxw 0 ; 
15, 167 Concordance précise du scholion (inc. Ilo:pt -roô-rwv 
""'t IlaÜÀoç cp1Jcrlv .. ) dans K (fol. 124v-125') et 0 (fol. 264v-
265'), contre D (fol. 270') où se trouvent quelques 
variantes ; H omet le scholion. K et 0 le placent entre 
les vv. 167 et 168 dans le texte, le début et la fin sont 
désignés par crxo)...' et par x.df.!.EV0\1 ; en D, il s'agit d'un 
scholion en marge qui s'étend du milieu d'un paragraphe 
sur les trois vers voisins. 

On pourrait à volonté multiplier les exemples. Il est 
partout manifeste que l'on peut consi~é~e.r 0 ?omme une 
copie précise et fidèle de K. Les deterwratwns or~ho­
graphiques ou autres (par ex. 11, 72 et 14, 11) sont relative­
ment rares. 0 peut donc être regardé comme un remplaçant 
valable pour les Hymnes 36-58 disparus dans K. La 
fidélité du scribe va nous permettre de délimiter la première 

famille des Mss : 

Première famille " = KOPQRWZ!nqs 

Le scribe de 0 porte au fol. 359v le scholion suivant 
sur 52, 147 : &n' ~v-reü6ev ÀÜ7t'Y) &1tà 't'à &v't't66)...0t:toV rp)...)...' y' 
(ce qui signifie : trois feuilles manquent à son modèle K): 
De fait en 0 'le texte s'arrête au milieu d'un vers (et auss1 . , , 
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à peu près au milieu du fol. 359v). 0 fait suivre alors 
trois pages non écrites et reprend ensuite avec l'Hymne 54. 
La même partie du texte (donc 52, 147 à fin, 53 en entier, 
54, 1-6) manque aussi dans les Mss PQRW et dans l'édition 
imprimée Z. Pourtant aucun des témoins que je viens de 
citer ne remarque l'absence d'une partie du texte. Bien 
plus ils arrêtent tous leur texte en 52, 146 et continuent 
sans interruption ou coupure avec 54, 7 : simplement, et 
contrairement aux exigences de la métrique, le début 
ëxacr-rov est remplacé par &c; ëx.rxcr't'oç pour adoucir un peu 
la brutale rupture de cohérence interne et de continuité 
syntaxique1 . 

PQHWZ remontent donc à un seul et même Ms. qui est 
de son côté une copie (vraisemblablement directe) de K. II 
a dü y avoir encore au xvn1e siècle sur le mont Athos une 
copie complète ( = oc"') du Ms. de Patmos, dont sont issus 
ensuite PQRWZ. Apparemment cette copie a disparu 
entre temps : en tout cas on ne la trouve pas dans les 
Catalogues. Ce manuscrit a donné naissance à une copie 
plus tardive que nous n'avons plus (=a**). Ce qui carac­
térise cette copie, la <( faute commune » de tous les Mss 
qui en dépendent, c'est - indépendamment de l'absence 
de l'hymne 53 dont nous avons parlé plus haut- l'exclusion 
des Hymnes 5 (Alphabet) et 21 (la lettre à Étienne de Nico­
médie) et le déplacement de l'Hymne 43 qui y précède 
l'Hymne 1 tandis que l'ordonnance des autres pièces reste 
sauve. Nous connaissons le contenu du Ms. et**, par la 
transcription en grec moderne des Hymnes, faite en l'an 
1775 par Néophytos le Kavsokalybite, qui s'en servait 
comme texte de base. 

Comme cela est noté en W ( H agi a Anna 60), une traduc­
tion qui nous a été conservée, la copie a** était due au 
travail d'un moine Parthénios. W est une copie de cette 
traduction faite en 1775, par un autre moine Dionysios. 
Sur le moine Néophytos, je n'ai pas de renseignement 
particulier, mais pour Parthénios il s'agit sans aucun doute 
de l'illustre Colybite Parthénios Skurtes 2 et, pour le copiste, 

1. Cf. aussi JIJBG 15 (1966), 166. 
2. Sur les Colybites (xoÀÀuô&:aE:ç), un parti formé par certains 
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de Dionysios Zagoraios, lui aussi un Colybite (nous aurons 
encore à parler de lui à propos de Z). 

Une autre copie de a .. est Q (Ilagia Anna 57), de 1750. 
Ce Ms. présente seulement un choix des Hymnes. L'hymne 
43 placé en tète dans a• • a été abandonné. En plus des 
Hymnes 5, 21 et 53 dont nous avons signalé déjà l'absence 
dans W, manquent encore 1, 4, 6-11, 14 .. 16. Sur Q fut faite, 
en l'an 1779, une copie (R) (Ilagiou Pavlou 75). Dans R 
manquent les mêmes Hymnes que dans Q ainsi que 3 et 55. 
Du copiste de Q dépend aussi q (Ilagia Anna 8, 1751) 
qui contient l'Hymne 4, copié d'après le codex Q. 

Z, l'édition imprimée de 1790, n'a aucun lien avec 
l'histoire des Mss du groupe rx.... Il faut la rattacher 
directement à(/.*, donc à une copie de K. C'est seulement 
pour les Hymnes contenus dans c ( Athous, Laura l, 24), 
donc les Hymnes 1, 4, 6, 8, 17 et 18 en partie, qu'elle 
dépend aussi de c, comme le montrent les citations 
suivantes: 

1, 178 gx6rt.(J.60L 3Lrt.(J.évouaLv Ô7t<p6oÀ'ii ~ijç 36~1)Ç. -
3~o:.11-dvwcnv c : ÙtcqLdvwcn Z; 

8, 61 CÏ7tp6crt't'OÇ èttOCÀ7j6&ç 6sÀ~O'Et ÈÀe'))cro:.t. - è7CCJ..À"fj6ê!lç 
celt. codd. : ti.>ç &À1)6ô\ç EZe ; 

17, 25 l:p7t<~ô\v ~· xrt.l 61)p(wv. - n cell. codd.: 3è BZcm ; 

17, 489 x<q>rt.Àijç zwplç 3è: aô\(J.rt.. - 3è zwplç Zc; 

18, 91 &vœxCJ.ÀeLcr8œt O"L{l)7t~V xcù !J.'Lcroç mia"fJC., 86Ç"flc.,. 
O"L{l)'lt?i Zc. 

Point intéressant : il y a grande vraisemblance pour 
que le Ms. de Dionysios Zagoraios nous ait été conservé : 
il s'agit de P (Pante/. 157+157a). Comme nous l'avons 
déjà dit, le moine Athonite Dionysios appartenait égale­
ment au parti des Colyhites mentionné plus haut. Par suite 
des querelles faites alors à ce parti, il fut temporairement 

moines du Mont Athos, cf. Lex. Theol. Kirch. VI, 406 au mot • Koly­
ben t; sur ParthénÏOS, VOir THEOKLETOS DIONYSIA TES, •o dlytoÇ 
Ntx68l)(l.OÇ 0 "Aytopd't'l)Ç, ô rHoç xcd 't'œ ëpya 't'OU, Athènes 
1959, surtout les pages 36-47. 
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exilé à Piperi, île du groupe des Sporades septentrionales . , 
et vrmsemblablement métochion de la Grande Laure , 
que nous trouvons nommée sur la feuille de titre de z : 
ô.wvuaLou Zcxyopo:.lou, 't'OU È:vaax~aCJ..V't'OÇ È:v 't''{) èpY)!J.OVV~O'~ 
XCJ.ÀOU!Lévn Ilmépt, &névœvn 't'OÜ ~AyLou "Opouç. Zagoraios 
écrivit donc le Ms. pour le faire imprimer à Venise. Quant 
à la constitution du Corpus et la transcription en grec 
moderne des écrits en prose (première partie de Z), ce fut 
Nicodème l'Hagiorite (1748-1809), bien connu par ailleurs, 
qui s'en occupa : il était également un fervent partisan 
des Colybites1. Il fut personnellement le traducteur des 
écrits en prose, et même l'éditeur des Hymnes si l'on en croit 
son biographe, lui aussi Athonite, Onouphrios d'Iviron2. 
Comme celui-ci écrivit la Vie de Nicodème peu après 
la mort de ce dernier, il y a peu de raisons de mettre en 
doute son affirmation. D'après lui, la préface de l'édition 
est également de Nicodème et ce serait par modestie 
qu'il n'aurait pas voulu la signer de son nom. On peut 
mettre en doute cette dernière affirmation, mais elle 
paraît digne de foi quand on connaît la mentalité d'un 
moine de l'Athos. En tout cas il n'y a aucune raison de 
supposer que Dionysios ait voulu s'attirer le mérite d'une 
édition qui n'était pas la sienne, lui qui, comme Colybite, 
était plutôt rigoriste. 

Le désordre des Hymnes dans Z contraste avec toute 
la tradition manuscrite : ils ne sont rangés ni d'après leur 
forme (par exemple tous les poèmes de 15, puis de 12, 
puis de 8 pieds), ni d'après leur longueur, ou d'autres 

1. Sur Nicodème, outre la monographie déjà citée de Theokletos 
voir l'article de S. EusTRATIADES dans Malcedonika 1 (1940), 38-57: 
Sur les œuvres de Nicodème on trouvera aussi un aperçu à l'article 
« Hagiorita » ( !) dans Lex, Theo{. J{irch. IV, 1321. 
, 2. ÜNOUPHRIOS lnE~ITEs, Btoç èv O'uv6\jlet 't'OÜ Ntxo81)(l.OU 
Aytopeh-ou. Cette biOgraphie est placée comme introduction au 

4uva~apta't'~Ç 't'ii>V 86:t8exa; fl.1)Vii>v 't'OÜ !vtaU't'oÜ etc ... de Nicodème, 
Vol. I, Venise 1819, p. 9 s. 
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points de vue extérieurs. L'éditeur a dû, bien plutôt, 
s'efforcer de grouper les Hymnes selon le schéma d'une 
Échelle montant de la purification de l'âme pécheresse 
jusqu'à la pure connaissance et adoration de Dieu (selon 
la triade x&.Bapcrtç- rpw-rtcr!J-6<;- 't'E:Àdwcrtç) ; manifestement il 
s'est peu soucié des résumés courts {et parfois inexacts) 
de la Table. Qu'une telle entreprise soit vouée à l'échec 
tient à la nature des Hymnes. Pourtant l'effort valait d'être 
souligné. 

Je vais essayer de dégager dans ce désordre des lignes 
directrices en quelques phrases schématiques 1 • 

Purification de l'âme par les larmes et le repentir (1 = 30). 
La crainte engendre l'amour (2 = 17) - Sur la préservation 
de la grâce du baptême (3 = 55) - Dieu n'apparaît qu'à 
ceux qui gardent ses commandements ( 4 = 8) - Le repentir; 
la volonté de la chair doit être soumise à l'Esprit (6 = 13)­
L'humilité conduit à la perfection (8 = 24) - Qui vit sans 
connaitre Dieu est mort (9 = 26) - Qui pour Dieu souffre 
l'injustice gagne gloire et honneur dans l'au-delà (Il = 48)­
L'amour de Dieu surmonte tout amour humain ( 12 = 39) -
Sur les dons de la grâce divine (13 = 40) - Qui est uni à 
Dieu en cette vie, l'est aussi dans la vie éternelle (14 = 42)­
La nature humaine est capable de supporter la vue de Dieu 
(16 = 35) - Les âmes purifiées expérimentent l'union avec 
le Saint-Esprit ( 17 = 34) - Sur la révélation des opérations 
de la Lumière divine (21 = 28) - La connaissance des 
Mystères divins est communiquée à ceux qui sont pleinement 
unis à Dieu (22 = 29) - La lumière de l'Esprit-Saint 
(27 = 1) - Syméon expose comment il est uni avec Dieu 
par une parfaite purification (28 = 2) - Expérience de 
la contemplation de la Lumière divine (31 = 25)- Expérience 

1. Nous mettons enLrc parenthèses d'abord le numéro de l'Hymne 
dans la numérotation de Z, puis en chiffres gras celui de la tradition 
manuscrite, qui sera également la numérotation adoptée dans notre 
édition. Les Hymnes omis dans cette liste sont, en partie des actions 
de grâces, en partie des intructions de Syméon à sa communauté 
monastique, ou bien des Hymnes très courts, sans importance pour 
ce regroupement. Les Hymnes 54 et 55 dans Z sont, comme nous 
l'avc~ms signalé aU début, inauthentiques. 
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de la vision divine à la manière d'Étienne et Paul (32 = 11)­
Sur le sens de cette parole<! L'homme est une image de Dieu • 
(34 = 44) -Sur l'unité du Dieu en trois Personnes (36 = 
36) - Sur l'amour divin et les opérations de la Lumière 
divine (37 = 18) - Noms divers donnés à la grâce de Dieu 
selon les opérations du Saint-Esprit (40 = 22) - Le mystère 
de la Nature divine (41 = 23, 42 = 31) - Qui garde en 
soi l'image de Dieu triomphe de la puissance du Démon 
(43 = 33) -L'esprit purifié de ses attaches matérielles est 
capable de connaître l'Essence immatérielle (44 = 38)- La 
vision de Dieu et la connaissance des opérations divines 
( 46 = 50) - Celui qui demeure solidement dans la vision 
de l'Esprit-Saint, participe à la Nature divine (47 = 52+54) 
- Trouble que l'on éprouve dans la connaissance de la 
gloire de Dieu ( 49 = 7) - Seuls ceux qui méprisent tout 
ici-bas participeront à la Nature divine (51 = 32) - Vision 
du Paradis et de l'Arbre de vie (52 = 47) - Contemplation 
et adoration de Dieu (53 = 37). 

A la famille ex appartiennent encore très vraisemblable­
ment trois autres Mss. 

Deux d'entre eux, le Vatic. Palat. gr. 242 (!) et le Vindob. 
Phil. gr. 149 (s) contiennent, perdu au milieu d'autres 
œuvres, l'Hymne 6. Par suite de la brièveté de ce texte 
(24 vers de huit syllabes), il est impossible de classer ces 
témoins avec certitude. Les raisons suivantes parlent pour 
un rattachement à a: : 
Introd. Toü ct:Ô't"OÜ -re't"p&cr-r~xa:, 't"OV 1t'p0~ 0e0v a:ô·roü èv-reü6ev 
ôetxv6ov't"a: ~pw't"a: : èv't"eU6ev om. a: et s (l om. introd.) 
6, 5 TIOOç 6eoù~ 1t'Otdç &v6p6mouç; DKls: &v6pc:.mouc; 1t'Ote~ç BFH: 
1t'00ç 1t'otd'ç 6eoùç &v6pctmouç E. 
6, 16 s. versus om. BEFH sed non ls (cuma:). 

Ni la date (1 est de 1300, s du xrv' siècle) ni les autres 
indications sur les deux Mss ne permettent une détermination 
plus précise. 

Quant au troisième codex, Vatic. Reg. gr. 23 ( = n), 
daté de 1523, il contient 16 vers de l'Hymne 21. Une leçon 
empêche de le rattacher à D: 21, 196 Ka:t èv xa:pô(rt èvotxoüv 
&vex.<pp&cr-rwç cett. codd. et n : èvoLxoüv't"a: &:<pp&cr't"wç D, tandis 
qu'une autre suggère de le rattacher à a:: 21, 166 d èx1t'Àu~ 
6év't"a: -rOv voüv oôx è6e&crw ceit. codd.: oôx èx.1t'Àu6év't'a: 't"OV voüv crou 
è6e&crro a: : èx1t'Àu6Sv't'a: 't"OV voüv crou oôx è6r::&crw n. 
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Comme on le voit d'après ce qui précède, c'est donc K 
que nous prendrons comme représentant de la famille a 
dans l'apparat critique pour les Hymnes 1 à 36 conservés 
dans ce Ms. Ensuite, nous utiliserons 0 et Q (éventuelle­
ment R). Pour des raisons pratiques, pour tous les Hymnes 
qu'elle contient nous mentionnerons dans notre apparat 
la première édition imprimée, Z. 

Deuxième famille 13 = BEFH (Pontanus) XYm 

H (Paris. Suppl. gr. 103) est la seule collection complète 
de ce groupe. C'est un Ms. qui n'a pas été exécuté très 
soigneusement. Il date du xive siècle et contient peu de 
scholies. Toutefois l'intérêt de ce Ms., c'est que nulle part 
il n'a tenté d'améliorer le texte. Le copiste n'avait aucune 
ambition de corriger les fautes ou les faiblesses métriques, 
ni de compléter les vers. (Exemples : cf. JOBG 15,170 s.) 

Un autre Ms. de la famille ~. le Dionysiou 220 ( = B) 
du xvne siècle, prouve qu'il y eut au moins un Ms. entre 
H et ~· Sans doute B possède pas mal de particularités 
communes avec tous les Mss de la famille B (par exemple 
1, 75; 1, 87; 6, 16 s; 8, 69; 17, 653), mais, à l'intérieur 
de la famille ~ ce manuscrit présente beaucoup de carac­
téristiques qu'il ne partage qu'avec H, par ex. : 
1, 158 xcd &rce:p Orce:p dç -rpucp~v -~30To::'t'ov ûrc&px.e:t. - &nep 
BHX: &.1tav cDEFK. Dans cet exemple EF, qui par ailleurs 
doivent être rattachés à la famille ~. se trouvent séparés 
de la tradition BH (et XY). Le même rapport plus étroit 
entre B et H contre EF apparaît encore dans l'exemple 
suivant : 
11, 16 ><al 'l:~V )(ctp<V ~Àrt.Oov 'ltLcr'l:ewç oucrav 3ôipov.- ~Àrt.OOV 
BH : èf.c<tJ.ort.vov DEFK. Mais B, généralement bien plus 
fautif que H, dérive non de H lui-même, mais de son 
modèle. (Exemples 1, 17; 4, 11; 17, 358). 

Dès lors il faut supposer une copie de~. soit ~·, comme 
modèle de H et de B. 
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De~· est aussi dérivé le ms. X (Chal/ci École Théo!. 45, 
xrve siècle). II contient les Hymnes 1, 16, 4-7, 9, 10, 28-30, 
32, 35l. Les passages qui poussent à le rattacher à la Famille 
~ sont ceux cités plus haut 1, 75 et 1, 87. L'insertion dans 
le groupe ~ • s'appuie sur 1, 158 (voir page précédente} 
et 1, 49 : 
1, 49 0 &1t'ocr't'6Àou (LCd}7j'r1Jv xcd utèv &1t'o8el.~ctç. - &1t'ocr't'6Àou 
(LctEl7j~V DK : &Tt'ÛO''t'OÀOV (LctEl7j~V HX : &Tt'OO''t'ÛÀOUÇ (LctEl"t]'t'<lç 
xat ulooç EF. X ne peut être une copie de H : 1, 11 et 17 
le montrent (exemples: cf. JÜBG 15, 170 s.}. Y (Xeropot. 
141) est une copie de X (voir aussi la description p. 30}, 
comme cela ressort de l'ordre des pièces et du choix des 
hymnes. 

Il ne faut pas ranger dans le groupe ~ • le Mon ac. gr. 526 
(F, xv• siècle). Ce manuscrit ne contient que 38 Hymnes 
sur les 58 de l'ensemble. Pour le rattacher à la famille ~ 
je m'appuie sur les exemples que j'ai déjà cités plus haut. 
Le fait que F n'appartient pas au groupe ~· ressort lui 
aussi des vers déjà cités. 

E (Monac. gr. 177) est une copie de F, datée de 1559. 
Cela ressort non seulement du choix et de l'ordre des 
Hymnes, mais aussi du fait que le copiste de E a laissé de 
côté les parties du texte qui se trouvaient sur la double 
feuille arrachée de F (voir la description à la p. 28). 
Sans remarquer la lacune de son modèle après 6, 18 s., 
il enchaine directement sur 7, 41 s. : << ... 1t&ç 6écret xat 
xOCptn "t'?j an 8tOC "t'OÜ nveO!J.ct"t'OÇ O'OÜ 't'OC 8t€0'"t'Ù:rTC< Wç 6e0ç 
7tctpct36Ç(ùç év<ilcrocç ... >>, ce que Pontanus, qui traduitE, rend 
par <l adoptione et gratia tua per Spiritum tuum, distantia, 
ut Deus, admirabiliter copulas2 >>. E s'est d'ailleurs aussi 
permis, de sa propre autorité, toutes sortes d'infidélités 
à l'égard de son modèle. Non content d'améliorer 

1. Du Ms. X, je n'ai eu malheureusement à ma disposition en 
microfilm que l'Hymne 1. Pourtant le passage que j'ai collationné 
{1, 1-168) est suffisant pour classer ce témoin. 

2. Cf. PG 120, 519, lignes 6 s. 
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fréquemmenl l'orthographe, le copiste << embellil » les 
textes qui ne lui plaisent pas pour des raisons de métrique 
ou de contenu, par exemple : 1, 112, 6, 5 et 11, 39. 

L'existence d'intermédiaires entre ~ et EF est vrai­
semblable mais, en l'absence de Mss parallèles, on ne peut 
la prouver. 

Finalement il faut encore citer dans ce groupe m ( Bodl. 
Cromwell 8). Le manuscrit ne contient que l'Hymne 17. 
Sa dépendance par rapport à ~ est établie par les leçons 
17, 859 et 450 s., mais on ne peut l'introduire dans 
le groupe W comme le montre 17, 500. 

Troisième famille y = Dacg 

Le seul Ms. qui contienne les 58 Hymnes esl D (Marcian. 
gr. 494) du xm• siècle. Parmi tous les témoins de la 
collection complète, D fait tout d'abord, et de loin, la 
meilleure impression : pour la forme extérieure, mais aussi 
pour le soin de la présentation du texte- on n'y rencontre 
que de très rares fautes d'orthographe - et pour la 
cinquantaine de scholies explicatives qu'il présente. 
Pourtant on ne peut utiliser ce témoin qu'avec la plus 
grande précaution pour établir le texte. La faiblesse de D 
consiste dans l'effort du copiste pour aplanir toutes les 
rugosités du texte, surtout dans la métrique, au moyen 
de déplacements, de conjectures personnelles, ou bien en 
complétant les vers. Il le fait dans une mesure encore 
beaucoup plus importante que le Ms. E dont nous avons 
parlé plus haut; quelques exemples : 

1. Déplacements : 5, 1 ; 5, 6 ; 11, 62 ; 13, 87. 
2. Petits changements : 2, 8 ; 7, 17 ; 8, 22; 14, 98. 
3. Additions à l'intérieur des vers : 2, 97 ; 4, 46 ; 8, 90 ; 

17, 450 s. ; 28, 120. On pourrait multiplier les exemples. Il 
en ressort qu'on ne peut s'appuyer sur D pour la critique 
du texte, sinon pour trancher dans les cas douteux, donc 
surtout lorsque H et K présentent des leçons différentes. 
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Heureusement, les remplissages de D sont en grande 
partie une particularité de ce manuscrit et ne sont pas 
une caractéristique de la famille y. C'est ce que montre c 
(Lavra, 1 24, xvn• siècle). Que c doit être compté sans 
conteste dans la famille y, c'est ce que nous montrent 
les exemples 1, 95, 222; 17, 318, 450 s., 661, 669, 690, 698, 
706, 775 s. Toutefois e aussi a, ici ou là, cherché de son 
propre chef à améliorer la forme de son modèle, qui était 
apparemment fidèle au texte. (Exemples: 8, 56,90; 18, 37). 

Des exemples précédents, il ressort que e permet un 
certain contrôle de D, le chef de file de y. Les variantes 
qui concordent en c et D doivent être retenues pour 
l'établissement du texte. 

Pour la critique du texte, a (Alexandr. 181, xve siècle) 
est sans valeur. Il contient l'Hymne 28. Toutefois son 
appartenance à la famille y peut être clairement démontrée 
(exemples : 28, 38, 84, 104), pourtant a n'est pas une copie 
de D (exemples : 28, 6, 54, 116). 

Un autre ms. de cette famille est g (Barocc. 6). Il se 
rattache à y (exemples: 1, 14, Ill), mais ne dépend pas de 
D (ex. : 1, 40). 

Finalement il faut sans doute aussi placer dans la famille 
y: j (Syll. Constantinop.I8), comme le montrent les deux 
exemples suivants : 4, 3, 40 s. 

Il ne m'est pas possible de préciser davantage les rapports 
entre les Mss Dacg à l'intérieur de la Famille y. 

Relations entre les trois familles 

Les trois familles reconstituées dans la section précédente 
sont totalement indépendantes l'une de l'autre, c'est-à-dire 
qu'on ne peut établir aucune parenté proche entre o:, ~. y. 
Comme preuve à l'appui de cette affirmation, on peut 
citer les nombreuses omissions de toutes sortes : avant 
tout, des omissions de vers isolés, quand le poète pour des 
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motifs stylistiques répète le début d'un vers ou, lorsqu'à 
peu de distance, deux vers se terminent par le même mot 
ou groupe de mots. La syntaxe tout à fait lâche de Syméon, 
son .habitude d'enchaîner indéfiniment les mêmes groupes 
syntaxiques de la longueur d'un vers, facilitent grandement 
l'omission des vers, si tout simplement elles ne l'ont pas 
provoquée. Remarquons que c'est encore y qui est le 
moins sujet aux omissions. 

2. Les trois familles remontent toutes les trois à une 
seule collection des Hymnes. Celle-ci présentait quelque 
seize passages d'une certaine importance, métriquement 
incorrects, incomplets ou difficilement compréhensibles 
aux différents copistes. Ces passages furent, ou bien laissés 
dans leur état par les scribes (ainsi H, souvent aussi K, 
rarement D), ou bien corrigés de différentes façons (D, 
assez souvent K). 

En outre, l'exemplaire qui servit de base à IX, ~' y était 
abondamment muni de scholies. De ces scholies, plus de 
seize d'une certaine longueur nous sont encore conservées 
dans D, que je tiendrais en grande partie pour originales, 
c'est-à-dire composées par Nicétas Stéthatos et insérées 
dans son édition. Une preuve de cette affirmation (d'autres 
suivent dans le chapitre sur les Scholies), c'est que les 
autres témoins, qui en principe sont dépourvus de scholies, 
nous transmettent l'une ou l'autre de celles que contient D. 
Ces scholies communes, les voici : 

a) DHO, sur 52, 6 s. : "Op<X -roÛ<; Odou<; ~pw-r<X<; -roi3 ciy[ou 
1t<XTp6ç. 

b) DH, sur 2, 2 s. : ll(x<Xw<; ~v npw-roÀoy[q< x<X-r~yopo<; 
éœu-roü. 

c} DK(O), sur 15, 141 s. ; K(O) introduit ce scholion, 
le plus long après le vers 167 à l'intérieur du texte'. 

I. On trouvera d'autres exemples de la tradition du texte dans 
notre article du JOBG 15 (1966), p. 177 s. 

L'ÉDITION DE NICÉTAS 

IV. RAPPORT ENTRE L1 ÉDITION DE NICÉTAS 

ET LE TEXTE DE 8YMÉON 

Le codex t 

47 

Un manuscrit qui jette une lumière remarquable sur 
le rôle joué par Nicétas, mais qui ne rentre pas dans le 
cadre des trois familles, c'est t ( Valic. gr. 504, de 1105 ; 
description plus haut p. 32 s.) qui contient l'Hymne 21, 
1-84. Cet Hymne, par lui-même, a une place particulière 
dans le Corpus, puisqu'il s'agit de la réponse de Syméon 
à Étienne de Nicomédie, syncelle du Patriarche Sergios Il, 
qui lui avait posé la question : Ilwç xwp[Ço.ç -ràv Ytàv &nà 
-roü lla:-rp6ç, bnvo(q. ~ 7tp&yp.a:-rt. De plus, t est surtout le 
plus ancien témoin et nous ne pouvons que regretter qu'il 
ne contienne que ces 84 vers. Heureusement, t confirme 
pour l'essentiel l'idée que nous nous étions faite, à savoir 
que D ne saurait mériter confiance et qu'il a été volontaire­
ment transformé. Aussi la critique du texte doit-elle 
s'appuyer avant tout sur les représentants des deux autres 
familles. Par ailleurs, t montre, du point de vue de la 
métrique, une liberté, voire un mépris des règles, plus 
accusés que dans les autres témoins : sur ces 84 vers se 
trouvent 9 cas où t présente un groupement différent 
des mots dans le vers (avec moins bonne métrique) et il 
offre parfois des variantes contraires aux leçons de tous 
les autres Mss. Nous présentons les passages suivants 
comme caractéristiques : 

21, 6 w<; ~1; <f~ou -re &v~y<Xy<<; ""f'OVYJV cell. codd. : x<Xl w<; ~1; 
~~ou &v~y<Xye<; X<L[J.OVY)V t 
21, 7 xd 'f>WÇ (~e'tv ~-~"'""'' Oel<X<; ~f'Op<X<; cell. codd.: ~f'Op<Xç 
eeta:ç t 
21, 12 oô~è yè<p ~yeùcr<Xv-ro ~6/;Y)ç -r~<; Od<Xç cell. codd. : x<Xl 
3td: -roth·o p.-Y) yeucrci(-tevot -ra:O'ti')v t 
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21, 50 <Xl Oer"'' YP"''P"'l"'i/.""'' ~YJf'YJYOpoÜcr•v ceU. codd.: 7til.cr"'' 
cd 6drlt ypocrpd tm:ayopeUouv t 
21, 62-64 (Syméon expose au v. 51 et s. que c'est en 
venant de Dieu le Père à travers la médiation du Christ 
que l'Esprit-Saint est communiqué aux hommes. Suit 
une énumération des hommes auxquels n'est pas donné 
l'Esprit-Saint, v. 54 s. oô 't'01:ç ... ) où cru!J.rcp&~am. 't'of:; np&~occrtv 
&v6p.wç etc. cett. codd. : où 't'ooç 7tp&~"'"' etc. t. 

Comme nous l'avons constaté plus haut, Nicétas 
Stéthatos a édité le Corpus entre 1035 et 1090. Cela 
signifie qu'entre la date de son travail et celle de t se sont 
écoulés au plus 70 ans. C'est un intervalle bien court pour 
tous les bouleversements et transformations que nous 
remarquons dans le texte de t (9 vers sur 84 !). Il faudrait 
donc supposer que le copiste de t aurait consciemment et 
systématiquement voulu abîmer la métrique de son texte : 
idée absurde qu'il faut évidemment repousser. Reste la 
solution suivante : t ne copiait pas d'après un Ms. de 
l'édition de Nicétas Stéthatos, mais était en possession 
d'un témoin remontant directement à Syméon. Nous 
n'affirmons pas par là que Syméon eût lui-même publié 
l'ensemble de ses Hymnes (ne serait-ce que pour cette 
raison qu'il paraît invraisemblable qu'une telle édition 
eût disparu sans laisser de traces). Mais, par suite de sa 
place particulière dans la polémique d'Étienne contre 
Syméon, l'Hymne 21 a été beaucoup plus connu que les 
autres dans les cercles théologiques du xi• s. et publié 
indépendamment dès avant l'édition de Nicétas, tandis 
que les autres hymnes étaient lus, sinon tous, du moins 
l'un ou l'autre, seulement à l'intérieur du monastère. 

Le titre des vers en t parle aussi en faveur de cette hypo­
thèse. Tandis qu'ailleurs, dans les manuscrits qui contien­
nent un choix des Hymnes ou un Hymne isolé, le titre 
se présente toujours à peu près ainsi: 'Ex --c&v 9dwv ô11-vwv 
't'OÜ èv &ylo•ç 7t<X't'pOç -/jf1.ô\v :Eup.ecl>v t.6yoç ... , il ne se trouve 
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ICI aucune allusion aux Hymnes en général ni à une 
numérotation des Hymnes, mais le titre dit simplement 
'E1tta--co1.1) --coü Ocr~ou ~u11-e:Wv -roü véou 7tp0ç !1-0vax.àv Èp(l)-dj­
crav--c« . 7t&Ç x(ùpt~e:tç --càv YtOv &.7t0 't'OÜ Ila--cp6ç x.--c.t.. 

Ces 84 vers, en tout cas, sont d'une grande importance 
pour connaître l'histoire du texte des Hymnes de Syméon. 
Nicétas Stéthatos ne s'est donc pas borné - ce qui serait 
pourtant bien concevable - à accompagner une édition 
des Hymnes d'une introduction et de scholies sur quelques 
passages difficiles à comprendre, mais dans le texte 
également il a souvent supprimé des irrégularités métriques 
et par suite, comme le montrent les exemples précédents, 
il n'a pas craint non plus d'introduire quelques transforma­
tions mineures dans le texte. Bien que le contenu des 
Hymnes ne soit évidemment pas défiguré ou faussé par 
ces modifications et ces retouches, il est clair pourtant qu'à 
l'aide des témoins que nous avons maintenant à notre 
disposition (et nous ne pouvons plus en attendre de 
meilleurs), il est impossible de remonter jusqu'au texte de 
Syméon. Chaque édition critique sera par conséquent, 
jusqu'à un certain point, une édition des Hymnes de 
Syméon dans la rédaction de Nicétas. 

On doit donc séparer les Hymnes des autres œuvres de 
Syméon, dans la mesure où, du vivant de Syméon, ils 
n'étaient pas encore rassemblés et publiés. Pour les 
Hymnes, pas plus que pour les Traités', le type 1 de 
Krivochéine 2 n'est conservé: l'édition de Nicétas Stéthatos 
s'appuyait sur les brouillons (~à ")("~'"'~6p.ev<X) qu'il avait 
reçus peu à peu de Syméon et qu'il avait mis au net comme 
il nous l'explique au ch. 131 de la Vie 3• Pratiquait-il déjà 
alors ses corrections, si bien que Syméon avant sa mort les 

1. Cf. KRIVOCHÉINE, Catéchèses, 1, p. 61 et le Stemma à la fln 
du volume. 

2. Cf. SC 122, p. 66 s. 
3. HAUSHERR1 Op. Cit., p. 190, l. 11 S. 
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aurait vues et approuvées? ou bien les introduisit-il dans 
le texte seulement à l'occasion de l'édition définitive, 
après 1035? Nous ne pouvons plus trancher, mais je 
pencherais pour la seconde solution1. 

Le titre de la Collection 

La dépendance que nous venons de montrer, entre 
le texte dans son état actuel et Nicétas Stéthatos, nous 
autorise à poursuivre notre enquête sur le rôle qu'il a joué 
en tant qu'éditeur dans la présentation des Hymnes. 

Nicétas, né avant l'an 1000, entra à 14 ans au Monastère 
de Studios, à Constantinople, et devint bientôt le disciple 
préféré de Syméon. Son affection filiale pour celui-ci fut 
source pour lui de difficultés semblables à celles que Syméon 
lui-même avait connues à cause de son attachement pour 
son Père spirituel Syméon Eulabès. Aussi Nicétas dut-il 
provisoirement abandonner le monastère. Le rôle qu'il 
joua dans la polémique avec les Latins au XI6 siècle, n'est 
pas ce qui nous intéresse ici ; il en va tout autrement de 
ses écrits mystiques 2 qui constituent l'autre part de son 
activité littéraire. Nous connaissons sous son nom deux 
Traités, No7J-ràç TictpOC8etcroç et lle:pt Tictpct8dcrou, ainsi que 
trois Centuries, Ke:cp&./..cttiX 7tfJIXX.'t'LX&, cpucrtx.à x.ctt yvwcr't'tx.OC, 
qui ont comme cadre les trois ~&l;e.ç (degrés) de la vie spi­
rituelle : 7tp&~tç, tpucrm~ 6e:wp~ct, !-f.UG't'tx.~ 8e:o/..oy~ct. A côté de 
nombreux petits écrits, en plus des lettres, des << Erota­
procriseis)>, c'estson introduction au Pseudo-Denys l'Aréo­
pagite sous le titre EL.:; ~v oùpav~av xat È:x.XÀ"t)O'LIXO''t'm~v 
Lepctpx(ctv qui, pour nous, mérite d'être signalée. Ce travail, 
qui manifestement ne resta pas sans susciter les oppositions, 
il en présenta la défense, quelque temps après, sous la 

1. Voir le Stemma à la fin du volume. 
2. Traités et Lettres, éd. J. Darrouzès, SC 81, 1961. 
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forme d'une lettre. Ce deuxième traité sur le Pseudo­
Denys est dédié à un certain Nicétas, diacre de la Grande 
Église, avec lequel Nicétas Stéthatos se trouva aussi en 
commerce épistolaire. De ce diacre Nicétas1 nous possédons 
un court Éloge en vers de 12 syllabes sur Syméon, que l'on 
peut trouver dans H, fol. I5v, entre la Préface aux Hymnes 
et la Table, parmi d'autres poésies. Il y présente le Pseudo­
Aréopagite comme le modèle de Syméon. Le Corpus 
Areopagiticum était la source où, comme nous le verrons, 
peut-être moins Syméon que ses disciples, puisèrent leur 
inspiration. Tandis que Syméon utilise les termes et les 
tournures stylistiques de Denys, ses disciples, et avant 
tout Nicétas Stéthatos, construisent sur le système de 
l'Aréopagite. 

Dans l'édition des Hymnes, Nicétas, en tout cas, s'est 
inspiré du Corpus Areopagiticum. Déjà le titre, Twv 6dwv 
Ü!J.V(I)\1 olltpCù-re::ç, montre sans doute possible qu'il s'appuie 
sur le Pseudo-Denys. Cette expression m'apparaît comme 
un mélange entre le nom de l'œuvre fictive (ou perdue) 
de l'Aréopagite, Tie:pt't'&v6dwvU!J.vwv2 , et celui de l'œuvre 
de Hiérothée, 'Epw't'Lxot Ô(.LVOt. Hiérothée 3 est le maître 
supposé de Denys ; ce dernier fait très souvent mention 
de lui, surtout dans le De divinis Nominibus, il rapporte 
des traits de sa vie (par ex. De div. Nom. III, 2) et fait 
des citations de ses œuvres. Les deux ouvrages qu'il 
nomme sont les ®eoÀoyLxtxl cr~o•xe.,;,cre.ç (Éléments de 
théologie) et les 'EpW't'txot 6p.vot, déjà mentionnés. Des 
citations de ces Hymnes fictifs se lisent par exemple dans 
le De div. Nom. IV, 15-17. 

1. Il devint plus tard Métropolite d'Héraclée, de 1030 à 1100 
environ; er. BEeK, op. cit., p. 651 s. 

2. cr. CH VII, 4: Tct.6't'ct.Ç 8è 't'àç Ù7tep't'1hct.; 't'OOV Ù7tepoupct.vtrov 
v6rov Ùf.I.VOÀoy(œ; 1)81J (.l.èv !v 't'OÏ:ç 7tep! 't'&v 6etrov Ôf.I.VWV &>ç èqm<.'t'Ov 
&ve1t'f6~ct.(.l.ev •.• 

3. Ct. Lex. Theol. Kirch. V, 332, au mot Hierotheos. 
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Toutefois on nuancera l'importance de ces rapprochements 
du fait que des formules analogues sont relativement fré­
quentes dans la littérature monastique. L'expression ltpw't'~>t; 
6do~, par exemple, se rencontre aussi dans la Vie de Timo­
thée par Syméon Métaphraste (PG 114, 772 B). 

Il faut surtout se reporter à une terminologie tout à 
fait semblable du <l Livre de Thekaras 1 )), Le Ms. H ierosol. 
Sabait. 81, de l'année 15422, contient des passages étonnam­
ment parallèles. On nous permettra de citer les passages 
importants du manuscrit : f. 24r "Opyœvov cro~t~!o:ç 7tVSUl:.f.(X't'tx:1jç 

.6..tovucr(ou l:.f.OVaxoü, inc. 8dwv Ü!J.VOOV ~pro't'eç ; f. 25r Toü o:Ô't"oÜ 
xeq:l&:Àcmt YVCùf.!.txd: v' Tt'epl 8to:tpop&v 't'&v 6dwv Ü(J.vwv ; f. 37v 
8eoqJtivouç. "Y(J.\10~ 1tpàç "t"Ù 8ei:ov Èp(i)"t"LKot, 1tÀ~pSLÇ "t"&\1 8ctU[J.cta(oov 
aù-roü ... etat Sè 1t6\11)!Lct 01)Kap& !LO\Iaxoü &1tà Koova-rct\l"t"L\IOU1t6Àeooç ; 
f. 40r 'OpoMywv crùv 0e<j) 't'&\1 8doov tSIL\I(i)\1 xat eùxat !J.STà -rpo1taptoov 
dç -rO \YaÀ-r~pwv · etat Sè 1t6V'1)!Lct 0'1)Kctpii !LOVIXXOÜ; f. 49v {en vers 
de douze syllabes) : 

L:6v-ra~LÇ Û!LVW\1 1tupmv6oov 8soaM-roov, 
èpoo-roqm&v 1tpoa<p6poov -roi:ç eù8éat 
"t"'Î'j Tptaao<paer x.at ILL~ esapxtcy; 
otx-rpoü -r&Àavoç 01)x.ctpii !J.OVo-rp61tou · 
stSxsa8é !LOL 'VÜ'V 'TOÎ:a8e x&pt'V, éf:J tp(Àot. 

f, 211 v ÂL~)'YjaLÇ 0eo80t)Àou !J.O'VIXXOÜ m:pt 't'&V 8dwv Ô!J.'VWV, 01t(ùÇ 
't'0 x.a-r' &:pxàç m:xpà TOÜ 0Yjx.ctpii cruvs-r&x8YJaav. -

Il est difficile de dire si, ici, Thekaras a subi dans son 
vocabulaire l'influence de Syméon ou s'il se rattache à une 
œuvre différente (et plus ancienne); pour trancher, il 

·faudrait étudier le manuscrit, surtout le passage qui se 
trouve à la fin, intitulé <( Exposé du Moine Théodule )> 

(c'est-à-dire Thekaras). 

1. Sur Thekaras ( = Thomas Magister), cf. BEeK, p. 704 s. et 
Thresk. Elh. Enkyltl. 6, 516 s. 

2. Description dans A. PAPADOPOULOS-KERAMEUS, Hierosoly­
mitike Bibliolheke, Vol. II, St-Petcrsbourg 1894, p. 151-155. C'est 
de là que je tire toutes mes citations car le Ms. m'était inaccessible. 
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La Préface de Nicétas Stéthatos 

Après le titre du Corpus, la Préface mise par Nicétas 
en tête de la collection des Hymnes constitue un nouveau 
témoignage de l'influence dionysienne prépondérante 
qui a marqué son édition. Elle est transmise par chacune 
des trois familles et on ne peut douter qu'elle appartienne 
au Corpus tel que l'a publié Nicétas ; c'est à ce titre qu'elle 
figure en tête de notre édition. Elle constituait d'ailleurs 
une partie intégrante de l'œuvre, en répondant aux 
attaques dirigées contre la personne et les œuvres de 
Syméont, particulièrement contre les Hymnes, et cela 
à grand renfort de citations scripturaires, mais surtout 
de longs extraits des Noms divins. 

De cette composition touffue, on peut essayer de dégager 
ainsi les idées maîtresses et leur enchaînement : 

La profondeur mystique des Hymnes réclame des lecteurs 
préparés, c'est-à-dire purifiés et illuminés par l'Esprit, 
comme l'était Syméon lui-même (1-58). 

Syméon, possédé de l'amour de Dieu, appelait Dieu sous 
mille noms, suivant à la fois la doctrine et l'exemple du 
divin Denys (59-108). 

Les textes de Syméon confirment sa sainteté et son 
expérience mystique; il n'a pas été instruit par les hommes, 
mais directement par Dieu : citations des Livres sapien­
tiaux (109-153). 

1. On ne peut être aussi affirmatif pour le traité de Nicétas xœ-rd: 
&ytoX.ct'T'1)y6p(ùv, dont le titre doit sans doute se traduire ~ Contre les 
accusateurs des saints», plutôt que ~Contre les accusateurs du 
Saint» (&ytox.œ't'~yopoç, comme xpta-rtctvoxct-rf)yopoç, est un terme 
extrêmement fréquent dans la littérature citée par l'Iconoclasme, 
bien que le Palrislic Greek Lexicon de Lampe en cite un unique exem­
ple). Rien en tout cas dans le texte conservé par le Ms. d'lviron 388 
ne désigne Syméon ou un personnage particulier, mais peut-être 
s'agit-il seulement d'extraits. Voir plus loin la note 2 à la Préface 
p. 132), et l'édition du Kct't'à &ywx.a'T'1)y6p(ù'V qui figurera en appendice 
à la fln des I-1 ymnes. 
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Il est légitime d'exprimer ces expériences mystiques sous 
forme d'hymnes, à l'exemple des <<théologiens)} anciens, 
d'après Denys, et des poètes inspirés, d'après Philon (154-
205). 

Comme eux, Syméon est un <<sage (ou savant : crocpàc;) 
théologien», célébrant le Dieu transcendant à la fois selon 
la théologie cataphatique, la théologie apophatique et la 
théologie symbolique, mais pour les seuls« initiés» (206-273). 

Syméon doit donc être reçu comme un véritable inspiré ; 
dernier avertissement (avec citation du Ko:'t'à: &:yLoxo:'O')y6p(J)v) 
aux charnels et aux jaloux qui méconnaissent sa sainteté, 
et pour qui la lecture de ses Hymnes risque d'être cause 
de scandale (274-304). 

Sous un étalage de rhétorique, que la densité de citations 
explicites et d'allusions, bibliques ou patristiques, les 
redondances, la syntaxe trop souvent lâche, rendent 
souvent obscur, le plaidoyer est chaleureux, entraînant, 
tout traversé de l'enthousiasme qui anime la Vie de 
Syméon par son disciple : les citations scripturaires s'y 
pressent et parfois s'y enchevêtrent! : en dehors d'un 
passage de la Sagesse de Salomon (118-124) et d'un 
«montage)) ingénieux d'expressions empruntées au même 
livre et aux Proverbes (125-133), ce sont surtout des 
citations des évangiles et de saint Paul, choisies parmi 
celles qui sont les plus familières à Syméon lui-même2• 

1. Par exemple 26R28 combine Éphés. 4, 22R24 &7to6écr6oct ... 
'1'0\1 1t1XÀIX~0\I &'.16pW1t'O\I "t'0v tp6etp6fle\IO\I XIX"t'!X -r&:ç &m6u(J.(o:;ç... xo:;t 
è'J8Ucro:;cr8o:;t -r0\1 xaw0\1 &v6p. et Col. 3, 9Rl0 &7teK8ucr&.(J.e\lot "t''v 1tiXÀ. 
&v6p. xat è'J8ucr&{le1Jot -rà\1 véo\1 "t'àiJ &\IIXXIXt\loU{le\lo\1 etç è1tL"(\'wcrw ; 
mais tandis que, dans les deux passages, le nouvel homme est dit 
Il à l'image du Christ (ou : de Dieu) J)1 Nicétas écrit etç Xptcr"t'6\l 
appelé par l'allusion qui suit immédiatement; à Éphés. 4, 13, l'image 
du vêtement s'approfondissant et se dépassant en celle d'une croisR 
sance et d'une transformation interne. Il est difficile de rendre ce 
etç Xpta"t'6\l, et plus encore de préciser le sens de &p"t'LOIJ : épithète 
de ce nouvel homme, qui serait« parfait~ (cf. II Tim. 3, 17); ou bien 
«récent •, donc ~ neuf "• ce qui équilibre mieux l'antithèse avec le 
1tiXÀIXtà\l xo:;l (j)6etp6(.1.e\IOIJ &~,~6pw7to\l. Cf. p. 109, note à ce passage. 

2. Noter en particulier (134-137) l'allusion à la parabole des 
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Plus caractéristiques sont les allusions de Nicétas à 
ses propres œuvres- peut-être, implicitement, à la Vie 1, 

et formellement, en en citant même une phrase, au K~X't'd: 
&.yLoXIX't'"/)"'(6ptùv -,ainsi que son recours au De vila contem­
plaliva de Philon, et surtout la place tenue, dans cette 
Préface, par le Pseudo-Denys. 

Nicétas ne connaît Philon qu'à travers Eusèbe2 : du 
moins ne s'est-il pas borné aux trois lignes qu'il cite, et 
laisse-t-il voir des réminiscences des autres extraits qui, 
dans l'Histoire ecclésiastique, accompagnent cette phrase. 
La portée qu'il lui donne ne ressort pas clairement de son 
texte : dans ces Thérapeutes où Eusèbe, avec toute la 
tradition, reconnaît les Juifs d'Égypte convertis par saint 
Marc, les premiers moines chrétiens, Nicétas semble 
voir des sages Juifs en un sens plus large, qui inclurait 
sans doute les poètes inspirés de l'Ancien Testament. 

Il connaît au contraire directement le Pseudo-Denys ; 
nous savons même déjà que celui-ci est une de ses autorités 
de prédilection. Mais, tandis que, du Corpus dionysien, 
les Traités et les Lettres de Nicétas citent exclusivement 
la Hiérarchie ecclésiastique, ce livre n'est ici allégué qu'une 
fois3 et c'est le traité des Noms divins qui est à l'honneur. 

talents: Syméon l'exploite volontiers, dans le même sens, et avec les 
mêmes mots &y\ld>flWV-eÙ)"'d>!J.oo\1, qui ne se lisent pas dans l'Évangile 
mais sont devenus tellement traditionnels, au moins depuis Chryso­
stome, que Nicétas en écrivant eÙy\IW{l61Jw<; Xct"t'<X -rO yeypct{l{lé\lo\1 où 
xa-ropU't""t'et semble bien s'y être trompé. 

1. En invitant (59-63) le lecteur à «considérer l'extase et la divini­
sation~, les révélations et les visions de Syméon, Nicétas semble 
s'adresser à un public qui connaissait la Vie; cf. aussi la note à 
Préface 231-232 (p. 126, n. 2). 

2. Au lieu de & fm6{LOÎÇ •.. xapiÎ"t'"t'OUCJL, leçon des Mss de Philon, 
Nicétas écrit (189) &pt61J.OÏ<; ••• xapâcrcro\l"t'eç, comme EusÈBE, H.E. 
II, xvu, 13; c'est encore d'après EusÈBE (ibid., § 10) qu'il utilise 
Philon à la 1. 173. 

3. Presque le début du traité, PG 3, 375 A (Préface, 224R230). 
Ce passage n'est pas cité dans les autres œuvres de Nicétas, mais on 
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A prendre à la lettre les expressions de Nicétas, Denys 
avait été pour Syméon un modèle : en tout cas, il constitue 
aujourd'hui, pour lui, le meilleur des répondants. Sa vision 
de la transcendance divine - de ce Dieu qui est au-dessus 
de tout nom, mais cause de tous les êtres, et auquel tous 
participent dans la mesure de leur dignité ontologique, 
mais surtout de leur purification et de leur illumination-, 
cette doctrine justifie et définit la vraie «théologie» : 
c'est ainsi que les <<théologiens)} inspirés, les écrivains 
sacrés, ont pu appliquer à Dieu une multitude de noms, 
que leurs successeurs - Denys lui-même, et à son tour 
Syméon -n'ont qu'à recueillir et à ordonner. L'exemple 
de Denys montre les ressources et confirme la légitimité 
d'une << théologie symbolique >> qui se déploie en hymnologie, 
garantie à la fois par la fidélité à la tradition - une 
tradition plus ou moins ésotérique -, et par l'expérience 
personnelle de ce même Dieu qui a illuminé et inspiré les 
Prophètes'. 

Ce n'est pas ici le lieu de rechercher tous les gauchisse­
ments qu'a fait subir à la pensée de l'Aréopagite l'exploita­
tion que Nicétas en a fait à des fins apologétiques, pour 
la défense et l'illustration d'un élan spirituel et d'un mode 
d'expressions si différents des siens : sinon dans la mesure 
où ~ cause ou bien conséquence de ce changement 

trouve par exemple (De la Hiérarchie, éd. Darrouzès, p. 314) un 
autre voisin {col. 377 AB) et de sens tout à fait analogue. On peut 
noter que dans le traité De la Hiérarchie, de Nicétas, comme dans 
notre Préface, la Hiérarchie Ecclésiastique est le seul ouvrage de 
Denys à être désigné comme adressé à Timothée - alors que tel 
était également le cas soit de la Hiérarchie céleste soit des Noms 
divins. 

1. Il est curieux que Nicétas - serait-ce pour dissimuler son 
emprunt ? - fasse allusion à Denys seul, non à Hiérothée, et ne 
cite aucun des passages qui lui ont suggéré le titre donné au Corpus 
des Hymnes. Mais il appelle Syméon (275) x.ct61)ye:!J.OOV iJ!J.&v, comme 
fait Denys pour Hiérothée (DN III, 2; PG 3, 681 A, et passim). 
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d'éclairage - les modifications apportées par Nicétas 
au texte même de Denys posent parfois, au lecteur et au 
traducteur de la Préface, des problèmes presque inextri­

cables. 
Avant de nous y enfoncer, n'oublions pas que le Ms. 

des Noms divins que lisait Nicétas pouvait déjà présenter 
des fautes, qui expliqueraient une partie de ses erreurs. 
En attendant qu'une édition critique de ce traité nous 
permette de contrôler le travail de l'excerpteur, il est 
significatif de trouver chez celui-ci une faute évidente 
(voepoùç v6rxç pour tepoùç v6aç) qu'on rencontre ailleurs, 
dans des Mss du Pseudo-Denys'. Peut-être faut-il égale­
ment imputer à ce modèle certaines omissions2 ou addi­
tionsa, des changements de mots4 ou de constructions5

, 

qui défigurent le texte de ces citations. 
D'autres peuvent s'expliquer par la négligence de 

Nicétas. Mais, dans bon nombre de cas, il est manifeste 
qu'il a volontairement, et substantiellement, remanié 
les phrases et modifié la pensée de son auteur. 

Le premier extrait (DN 1, 6 : Pré{. 70-83) est textuel, 
au début près : Denys parle des <( hym~es 1> des écriv_ains 
sacrés (8-rctv ... o[ 6e:ocr6cpoL ... U!J.v&crw); NlCétas le~ ~ttrtbue 
à Denys lui-même ct après lui, comme à son tmitateur, 

1. Préface 159 = DN I, 2 {PG 3, 588 D 2); cf. voe:po:tç (e corr. 
pour tepo:i.:;) voàç eÙÀo:Odoc~ç dans le Paris gr•. 437 {Ixe s.) d'après 
P. G. THÉRY, Études dionysiennes II, Paris 1937, p. 170, n. 21 et 
inversement (col. 593, n. 36) te:p5..:; pour voep5..:;. 

2. Préface 80, l'omission de q~o:at (col. 596 B 11) après e:1vo:L 
constitue une anacoluthe brutale. 

3. Peut-être -r&v &.yyfAwv (Préface 257, cf. col. 705 A 9); à moins 
que ces deux mots, vrai contresens dans ce passage de Deny.s, n'ai~nt 
été ajoutés intentionnellement, par manière d'agrafe, pour mtrodmre 
l'extrait de Denys qui suit sans transition dans la Préface. 

4. Peut-être cpo:vTIXO"fJ.&-rwv pour cpo:af.L&:.-rwv {Préface 99 = col. 597 
A 8). 

5. Peut-être eôp~aeL T~t; pour e:ôp~as~ç {Préface 192 =col. 589 
D 3). 
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à Syméon. (Pour l'omission de fFcxcrt vers la fin de ce passage, 
voir ci-dessus, p. 57, note 2). 

Le deuxième, suite immédiate du premier (DN I, 7-8 : 
Pré{. 87-1 08), est textuel, sauf l'omission de six lignes (bas 
de la col. 596), signalée par Kat fld oÀtya (Préf, 92), Il 
n'y a guère à noter que les trois lignes d'introduction de 
Nicétas (84-86), qui semblent présenter ce texte comme le 
premier qu'il cite de Denys. Pour lui, le long extrait précédent 
prétendait donc caractériser la parole inspirée de celui-ci, 
et non rapporter son jugement sur les inspirés de jadis. 
L'autorité de Denys, pour la défense de Syméon, est davan­
tage celle d'un modèle, d'un précurseur, que d'un théoricien. 

Le troisième (DN 1, 2 : Pré{. 154-160) est textuel. 
Le quatrième (DN 1, 3 : Pré{. 161-170) n'est pas présenté 

comme une citation de Denys. Nicétas commence par 
une ligne d'introduction inspirée du début de ce paragraphe 
des Noms divins {'t'OÛ-rmç €n-6~e:vo~ 't'orç ee:o:pxLxotç MyoLç), 
mais chez lui le sujet est Syméon, qui <<suit» les théolo­
giens ses prédécesseurs, et les verbes sont à la 3e per+ 
sonne du singulier; chez Denys, c'est nous qui <<suivons f> 

les règles divines, nous qui honorons Dieu par un silence 
religieux, nous qui sommes illuminés, etc. La suite présente 
d'assez nombreuses additions, omissions, interversions, qui 
ne touchent pas au fond. Mais, pour faire servir à la défense 
des Hymnes de Syméon ce petit développement hermé­
neutique (sur l'usage théoriquement exclusif, en théologie, 
du vocabulaire biblique), Nicétas doit donner une série 
de coups de pouce. 

A la 1. 162, il ajoute t5v.vet, en parallélisme avec &vo:-rew6-
f.Le0ct : ainsi, les ((respects» et le «silence » ne désignent plus 
simplement comme chez Denys, deux façons également 
réservées d'<< honorer» le Dieu ineffable, mais les premiers 
s'expriment par les chants, restreignant d'autant la part 
du second. 

La source de lumière n'est plus les My~o:, mais (1. 165) les 
vo-1)~-rœ qui laissent plus de champ à l'activité littéraire 
du ((théologien ».Au lieu que chez Denys les Myto: le guident 
(Xe:tpœywyetv) npàç -roùç Oeo:pxtxoùç Ô!J.vouç - ce qui, dans la 
langue de Denys, quoi qu'il en soit du sens précis de 
l'épithète, ne peut désigner que les hymnes divins au sens 
le plus fort, ceux de l'Écriture -, avant de le former 
(wnoüv) aux le:pœt Ô!J.VoÀoy(o:t, c'est-à-dire à célébrer lui-même 
les louanges de Dieu, Nicétas omet le premier verbe et 
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bouleverse l'ordre des mots, si bien que les vo-/jf.Lct-ro: n'ont 
d'autre rôle que de « former » le théologien, npàt; -roù~ 
Oe:o:pxtxoùç xcà Oe:onpene'Lç ôt-tvouç xo:t. npàç .. &:ç te:p&:ç, UfLV~À?y(o:ç · 
redondance qui trahit le remamement, avec 1 additwn de 
Oeonpe:ne:tç qui éclaire l'obscur Oeocpxtxoùt; mais surtout car~c­
térise sans équivoque ces hymnes comme ceux que Dieu 
peut agréer, et non plus ceux dont il est l'Auteur.,_Cette 
correction ne va pas sans quelque incohérenc_e : _s Il est 
normal que, selon le texte de ~enys, l'homm_e soit guidé _vers 
los paroles divines pour voir (n~àç -rà Opocv) l~s lumières 
qu'elles lui réservent et, par suite, chanter _1 Aute~r de 
la lumière, on comprend moins bien le racco~rCI de Nrcétas, 
où l'homme est formé à chanter pour vmr. ,. 

Nicétas semble hésiter devant Oe:œpxtct (et Oe:o:pxtx6ç), qu 11 
remplace (1. 162 par e,6,~ç) ou qu'il glose (1. 167, par 
Oe:onpe:n~t;); il co~serve cependant les Oe:ocpxt~à cpW-rct. (l. 169). 
Pour finir, à l'&.yct0o86-nç &px-1) ---:- expresswn cl~1re, ma~s 
peut-être trop abstraite-, il substitue &yo:Ooa6n)ç xup~oç, mms 
en joignant à cpw-.ocp&ve~o: un &px-1} difficile à interpréter 
( <l principe» ? <l autorité)) ?) 1 • 

Le cinquième (DN 1, 4 : Pré{. 189-195) ~st modifié dans 
sa présentation comme le précédent (f.Le!J.u"')-riXL au heu de 
!J.E:!J.U-/jf.Le:Oo:), mais relativement respecté dans sa ten:ur. 
Nicétas l'introduit par une ligne qui est presque un pastwhe 
de Denys2; il insère une glose, d'édification plus que 
d'explication (S:nm6vcp ... ~peuv&v : thème cher à Syméon, cf. 
Cal. 24, etc.); il substitue Odoc cpûcrtç à l'obscur Oeo:pxto:. 

Le sixième (DN 1, 5 : Pré{. 197-207) est littéral, sauf la 
parenthèse explicative -ro:tç Odettç -r&v &yyi:Àwv 8uv&f.Leow 
qui reprend gauchement l'expression de Denys, .. quel,ques 
lignes plUS haut : o:[ -r&v &,y(W\1 8uVff!J.E'<.ù\l &yyùonpe:1t€tÇ évwcre:LÇ. 

Le septième (DN 1, 8 : Pré{. 208-222) est un de ceux que 

1. Très caractéristique est l'addition, tout à la fin, de l:pw't'tXWç 
qui rappelle le titre même des Hymnes de Syméon (cf. infra 1. 175, 
les Ô!J.VOL l:pwrtxol des Thérapeutes, épithète évidemment sa~s 
correspondant dans le texte de Philon et 1. 296, l:pw-rtxot xctt 6ewt 

ÜfLVOL). . . 
2. Si Oe:wvutJ.L<X revient 18 fois dans les Noms dwrns, un mot 

d'allure aussi ~ dionysienne l) que 6eocpp&a-rwç est en fait un hapax, 
d'après Liddell-Scott comme d'après Lampe, lequel cite seulement 
deux exemples de l'adjectif. 
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Nicétas traite avec le plus de liberté. Au terme de ce ch. I, 
vraie préface des Noms divins, Denys, après un Nüv aè de 
transition, développe ce qui sera le programme unique de 
l'ouvrage : 7tpo'tw!Lev .•. tcœpœ0futJ.e:€1o:. Nicétas, comme dans 
le quatrième extrait, fait passer tous ces verbes au compte 
de Syméon : 7tpo1}pxe:To ••. 7t«pet:TL€1é[J.evoo:; ève-r&Tiet"o (remarquer 
dans ce cas la traduction périphrastique), en ajoutant 
deux membres de phrase empruntés à la Hiérarchie ecclésias­
tique V, 4 et pareillement transformés 1, et à la fin six mots 
(v.~ Mxq:>Opct ••• Tt"oÀÀoi:c;) inspirés des recommandations à 
Timothée qui, à quelques lignes de distance, suivent le pas­
sage cité des Noms divins. 

En même temps, par un procédé qu'il a déjà employé 
(voir ci-dessus, à propos de l'addition d'6t.t.ve:t à la l. 162), 
en substituant Nüv t.t.èv au Nüv Ô'è du début et en ajoutant 
(après une ligne et demie omise, col. 597 B 10-12: x.cxt 0Tt"e:p ... 
Ôq>1)yehcxt) vüv Sè devant Ele:orr-otx.1) Suxvo!cy;, il répartit ce qui 
était le programme de Denys comme entre deux versants 
de l'activité littéraire de Syméon (voir plus loin, p. 128, 
note à Pré{. 242). 

En outre, Denys utilise le vocabulaire des mystères 
(païens et chrétiens: la <1 divine tradition» désigne la formule 
liturgique -rà: &ytcx -ooLo; &:ytotç) pour respecter, conformé­
ment à toute sa mise en scène et à son système de pseudo­
nymes, la fiction de l'arcane; Nicétas, systématisant à sa 
façon pédante et rhétorique quelques indications dispersées 
de Syméon (par ex. Gat. 18), fait de celui-ci le garant de 
son ecclésiologie personnelle, d'inspiration passablement 
autoritaires, jusqu'à réserver aux <1 initiés>} suprêmes, c'est-à-

1. Comparer avec les l. 215~218 è:cr-rt -r:Wv rrpfu't'wv 0e:orr't'~XWv -rO 't'OLç 
Ô'e:UTépoto; &cp66vwç ... xcx-r' cxÔToÙo; {mo8e:L~cxt -r:à: ••• Ele:&{.J.CX:-roc (col. 504~ 
505), et avec les l. 218~220 f.I.E:'t'a8oüvat x.cx't'' &#cxv ..-à: le:pà: -roLo; èTCtO''t'1)­
fLOVtxWo; ... f.I.E:Tcxcrx6vTwv. De telles idées sont souvent développées par 
Denys, dont plus d'un passage a pu inspirer à Nicétas W~ rrpOO-ro~ ... 
Ùq>E:LfJ.évou~, tandis que xpe:wcr't'tx.Wo; évoque un des thèmes les plus 
pressants de Syméon. 

2. Nicétas développe surtout sa doctrine dans son traité De la 
Hiérarchie (éd. Darrouzès, p. 300~362). Sa position paradoxale de 
défenseur de la mystique « anarchique » de Syméon et de théoricien 
unilatéral de la hiérarchie, l'obligerait à postuler, à la limite, une 
exacte coïncidence du degré hiérarchique de chacun et de son illumina­
tion par l'Esprit: etpourt.ant ce n'est pas Syméon qui est archevêque 
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dire aux évêques, l'accès aux suprêmes confidences, grâce 
aux précisions qu'il emprunte à la H~érar.chie cé~este. Sans 
doute cette insistance sur le pouvOir htérarchtque dans 
l'Église explique-t-elle la précision «la divine. tradition. de 
l'Apôtre>} qui paraît évoquer les recommandatiOns de sa~nt 
Paul à Timothée, citées un peu plus loin (1. 238), - à moms 
que Nicétas, évoquant mentalement à ce propo~ Malth. 7, 
6, n'ait par distraction attribué la. phrase à samt Pau~. 

A la 1. 213, l'addition d'è:t.t.cp&cre:tç v1se sans doute à éc~a1rer 
le sens du terme difficile Ele:wp(cxç (cf. à la 1. 166, 0e:cxpxtx.ouç x.cx.t 
Ele:orrpe:rre:Lo;, et note ad h. l.) : elle p~rmet de ~réciser le sens 
que Nicétas donne à ~[.upcxcrtç (v?Ir plus l?m, page 107, 
note à la l. 7) ainsi que son mterprétatwn de Oe:wp(cxç 
(qui, dans ce p~ssage. de Denys, s.emble ~ien pris dans son 
acception herméneutique; cf. déJà Maxime, le Co~fess~ur 
ad h. l., PG 4, 209 C, Ele:wpdv -rljv ee:to:v ypctq>'l')V, et 't'WV Oe:~wv 
),.oylwv ~ 't'éJlV rre:pt cxt~vrà èpf.1.1)Ve:t00v). 

Le huitième (EH 1, 1 : Préf. 224-230) est littéral : il faut 
noter que Nicétas coupe brusquement après 7t<Xpcx8~8wx.e 
le texte de Denys, qui continue (col. 372 A 10) en précisant 
le contenu de cette << tradition théologique >}, tandiS que la 
Préface accroche assez maladroitement à cette pierre 
d'attente J'affirmation 8~1XO''t'éÀÀOf.I.E:V X.ctt ~OUÀ6f.1.E:6ct. 

Le neuvième (DN IV, 2 et 9 : Pré{. 249-263) combine 
deux passages de Denys assez éloignés l'un de l'autre, en 
une période particulièrement complexe dan~ son ensem~le, 
et intraduisible en certaines de ses parties : è:rrd Tt'ctcrcx 
~fux-?) ... àvcx't'e:l.ve:'t'a~; cette proposition, qui contient plus~e1;1rs 
emprunts au premier paragraphe visé des Noms dwms 
(col. 696 C 2-6), est séparée de son apodose oôx otot-tct~ 
atx.atov (263) par une citation exp!i~ite ~e Denys : celle-c~ 
à son tour combine une proposttion ctrconstanmelle qm 
reste en suspens (252-258, "Hvl.xcx yàp ... 8uv&:f.1.e:crt 't'ÙW &yyéÀ<.ùv) 
empruntée au second paragraphe (col. 705 A 3-9), et une 
proposition indépendante (258-263, St' ctô-rWv yà:p ... f.l.e:'t'éxe:t rrÀou­
cr(ooo;), qui nous ramène au premier paragraphe (col. 696 
c 6-9). 

et syncelle, cc n'est pas Étienne de Nicomédie qui est. spirilue~ 
(voir ci~dessus, p. 19; à propos de l'Hymne 21). Sans pousser. auss1 
loin la logique, il faut souligner la différence entre la doctrme. de 
Nicétas et celle, en particulier, de l' Épttre de Syméon sur la confessiOn. 
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L'un et l'autre de ces deux paragraphes est bouleversé, 
le premier plus radicalement, ainsi disloqué par 1 'insertion 
de xcx't'd: 't'àv Lepoq>OCvTijv L\.tovUcrtov oÜTw Myov't'a: et de l'extrait 
d~ second. Il commence chez Denys par le sujet, que 
NICétas a transporté à la !. 258-259 : ~eT' è•olvou, <oÛ' 
Lepoùç xcd &:yLoU/; v6œç, cd o/uxcd xcd Omx o/ux&v &:ya:O&:; Nicétas 
omet le verbe, <<résultant de la Bonté suprême», et il 
tr~nsforme la construction (et la portée) des verbes qui 
smvent en en changeant le mod~. Là où Denys explique, 
sous f?rme d'infinitifs en apposition à &ya:El&:, quelles sont ces 
<< quahtés », ces <<privilèges» de l'âme humaine ('rà voepà.<; 
<XÙ't'à.ç e:!vcxt ••• xcd 8Uvoccr6at rrpàç 't'aç &yyeÀtxO:ç &vanwov.éwxç <;wllç ••• 
&:v&.yecr8o:t xcd ••. èv {LE:Touo-tc,.: y(veo-6œL .. xœt ••• !J.E:"t'i:xe~v), Nicétas pose 
une série d'affirmations. Son but n'est pas de développer 
une doctrine de l'âme d'inspiration néo-platonicienne, mais 
de retrouver dans le texte de Denys l'appel du mystique 
à l'effort de purification qui doit amener l'homme à <J l'état 
angélique '> : ainsi, à prendre à la lettre sa première proposi­
tion (249-251), on pourrait croire que seule, l'âme purifiée 
est voepèt xcû &6&vœ .. oç. Mais il y a plus grave - pour la 
grammaire sinon pour la doctrine - : il est difficile de 
donner un sens précis aux mots déplacés du début de l'extrait, 
!J.e:'t'èt ..• v6o:ç et o:t tjlux<Xt ..• &yo:6&; il est impossible de garder au 
second de ces groupes le rôle de sujet qu'il tenait dans la 
phrase de Denys : après o:t tiJuxœ~ xœt 8o-œ tiJux&v &yœ6&, les 
verbes au singulier pourraient à la rigueur s'expliquer par 
un accord avec le sujet le plus proche (neutre pluriel), 
mais èv œôTfl (1. 260), qui ne peut évidemment se rapporter à 
&yœ6œpxto:, prouve que le véritable sujet auquel pense l'auteur 
est ~ <J>ux~ (!. 249), sujet non exprimé du membre de phrase 
précédent tel qu'il a été remanié par Nicétas (1. 252-257) : 
nous avons donc traduit œt tiJux<Xt par <(l'âme,>. En outre, de 
même qu'au début de la phrase il avait infléchi la pensée 
de Denys en ajoutant dç &xpov èxx<X.6o:p6e!o-<X xœÀWç, ici encore 
Nicétas, au lieu de X<X"t'èt "Ç'~V o-cpWv (les âmes) &vœÀoy(œv -
c'est-à-dire: en proportion de ce qu'elles sont, de leur degré 
d'être -, introduit l'exigence de pureté, et aussi, à la fin 
de _la p~rase, l'adverbe 1t'Àoua-((l)ç : simples coups de pouce, 
mais qm de la haute spéculation contribuent à nous ramener 
à une exhortation édifiante et chaleureuse. 

Quant à la phrase tirée de DN IV, 9, Nicétas en bouleverse 
la structure et force la portée, pour l'insérer dans le passage 
DN IV, 2. Denys donne en réalité une définition : tiJuxl')<; 
8è x(v'l')o-(ç èct"Ç't xuxÀtX~ ~ e:tç éœuTI)v e:to-o8oç &rtO "Ç'&v ~Çc.>, xœ! 
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"Ç'OOv voepOOv ... o-uvéÀ~~~ç, et les participes qui suivent dépen­
dent de ces deux substantifs. Ceux-ci changeant de rôle, 
Nicétas a oublié de corriger les participes, qui ne peuvent 
dépendre désormais que de tiJux~ sous-entendu, mais ce 
nominatif reste sans verbe. En outre, "Ç'Wv voep&v 8uv&:!J.E:(I)V 
après -r&v f!;(l) (1. 253) - la leçon de D, qui maintient ou 
rétablit le xo:t de Denys, aboutit à cette absurdité, que 
l'âme rentre en elle-même à partir des choses du dehors 
et de ses puissances intellectuelles - est amphibologique : 
Nicétas a pu ou bien, au prix d'une construction embrouillée, 
continuer à rattacher ces mots à o-uvéÀ~~Lç (« ... selon une 
involution unifiante de ses puissances intellectuelles ... '>) ou 
bien (cf. notre traduction) prendre ~~w comme une préposi­
tion. 

Mais par une distorsion plus grave- distraction de Nicétas 
ou incompréhension systématique de cette mystique _d'inspi­
ration néo-platonicienne-, ce n'est plus avec ses pmssances 
que l'âme ne fait plus qu'un, c'est avec celles des anges : 
l'addition de &yyéÀwv, entièrement étrangère à la pensée 
de Denys dans le présent paragraphe, est la seule agrafe 
qui ramène le § 2. 

Aux extraits proprement dits que nous avons énumérés 
et caractérisés, il faut ajouter plusieurs passages de la 
Préface, voire des expressions isolées, qui s'inspirent, parfois 
littéralement, de Denys (mais presque uniquement, il 
faut le remarquer, des mêmes passages des Noms divins 
qui sont explicitement et copieusement cités : on trouvera 
signalés dans les notes à l'édition du texte de Nicétas ceux 
que nous avons décelés}. 

Ces analyses trop longues et qui devraient être encore 
poussées dans le détail, suffisent à donner une idée du 
travail de Nicétas. Le respect presque fétichiste de la 
lettre du texte de Denys y rejoint l'extrême désinvolture, 
l'ingéniosité y équilibre la maladresse. Même s'il n'a 
probablement pas eu la claire vision d'ensemble de la 
hardiesse, de l'arbitraire, avec lequel il réinterprétait la 
pensée de Denys pour la faire cadrer avec celle de Syméon 
(ou avec sa propre interprétation de celle-ci), ou plus 
exactement pour en tirer une justification, à la fois 
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théorique et pratique, de l'expérience mystique et de 
l'entreprise littéraire de Syméon, il n'a pas pu ne pas 
avoir conscience des nombreuses et graves corrections 
qu'exigeait ce programme. En fin de compte, il est plutôt 
rassurant pour le moderne éditeur des Hymnes, que 
l'aréopagitisme de l'éditeur ancien reste ainsi un élément 
extérieur, plaqué, harmonisé de façon artificielle et forcée 
avec le texte qu'il veut introduire. 

Les J!iloges 

Entre la Préface et le début du texte des Hymnes, les 
principaux Mss ont encore introduit quelques courts 
poèmes << encomiastiques >> de différents auteurs : en 
partie des contemporains plus jeunes de Syméon ou 
Nicétas, en partie aussi des écrivains d'une date plus 
tardive. Vraisemblablement, c'est Nicétas lui-même qui a 
introduit à la fin de sa Préface l'un ou l'autre poème, et, 
par la suite, des remanieurs et copistes plus tardifs se 
crurent obligés de glisser d'autres Éloges qu'ils connais­
saient. Ceci explique aussi pourquoi le nombre et l'ordre 
de ces poèmes sont si variables. Nous donnons ici un 
tableau de ces poèmes, établi d'après les Mss K( +0), 
H, D(g); dans 0, quelques-uns se trouvent à la fin de 
la collection des Hymnes, fol. 374; dans D, ils suivent la 
Prière mystique. Les poèmes qui se trouvent dans KO 
ont déjà été publiés en même temps que la Table des 
Hymnes, d'après le Ms. 0, par Léon Allatius1 . Dans le 
tableau qui suit, on trouvera pour chaque pièce : l'auteur, 

l. ALLATIUS, op. cit., p. 151 s., reproduit par Migne, PG 120, 
307w309. On y trouvera aussi les poèmes qui sont à la fin de O. 
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l'incipit, puis les Mss et le nombre de vers. Le premier 
poème suit immédiatement la Préface de Nicétas : 

!. Jean d'Andrinople : 'H 7tVEUf'IXTO~p6VT't)TOÇ ~X.~ Q'OU, 
7tcf.Tep ... D, 5 vers. 

2. I-liérothée, moine et prêtre du Monastère -r~c; Wpa(aç 
rc'l)y1jç : (H 7tC(/J.!J.eytcr-r"t) cr'lj 't'a7tdvwcrtç, mX-rep ... DHKOg, 
6 vers. 

3. Alexis, Philosophe et Didascale : '0 x.oilç &f'hpmç ... 
HKO, 2 vers. 

4. Nicétas, diacre et Chartophylax de la Grande Église : 
'Qç /J.'IJ,.ov d86Teç al: ... DHKOg, 26 vers. 

5. Basile Asekrètis ( ?) : flup6ç n X.P'iil-'"' ... Dg (KO : 
anonyme), 24 vers. 

6. Basile Protasekrètis, Fondateur du monastère 'T~<; 

EùepyéTt8oç : ~nou8~v, xti6œputv ... D (KO à la fin du 
Ms.), lO vers. 

6a. Du même : !{<Y.),wç 1-'èv &pœ ... KO à la fin du Ms., 
18 vers. 

6b. Du même : -;-Q !J.Ucr-re<: Bdou 7tvEÜfJ.e<:'t'OÇ fJ.UO''t''YJp((l)v, 
KO à la fin du Ms., 38 vers. 

7. Nicétas, diacre et didascale (le même qu'au n° 4) 
0e:~ov yt.yvWaxw .... H, 7 vers. 

8. Nicolas de Corcyre : ITtci>v xp<XT'ijpœ ... H, 6 vers. 

9. Théophylacte d'Ochrid : 'Ex.p'ijv npoxe;;a6<:<t nêicrtv ,., 
H, 9 vers. 

!0. Théophylacte (le même?) : BecreÀE'IJÀ 1-'èv &pX.tTéx­
't"<ùV .•• H, 11 vers. 

11. Hiérothée (le même qu'au n° 2) : T>Jv y'ijv Àtnwv ... H, 
15 vers. 

12. Suit la table des Hymnes HKO. 

13. Prière mystique : 'E;>.6è 't'Ô q>&ç ... DHKO(g en 
partie). Après le no 13 suit l'Hymne 1. 

3 
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Les poésies nos 3-6 se trouvaient vraisemblablement 
dans l'édition de Nicétas Stéthatos, car elles onL passé 
dans les trois traditions. 

De Jean, évêque d'Andrinople (n° 1), je ne connais pas 
d'autre mention. On ne sait rien non plus de précis de 
Hiérothée 1, l'auteur du n° 2. Peut-être s'identifie-t-il avec 
le hiéromoine Hiérothée, qui composa une apologie de son 
enseignement personnel sur la Trinité et qui est cité par 
Beek. - Dans ce cas, la chronologie interdirait de lui 
attribuer le Traité adressé à Michel VIII «que le Fils sort 
du Père))- (Beek est aussi de cet avis). Quant au monastère 
ri}~ Wpcdc.:ç; m')yiîç, il s'agit sans doute du couvent bien connu 
de Constantinople, la 0eo-.6xoç ~ç IlY)yljçn. 

On ne connaît guère mieux Alexis le Philosophe (n° 3) 
qui d'après un scholion de D (Hymne 58, fin) a aussi composé 
la table des Hymnes. Ses relations avec Nicétas Stéthatos 
et la part qu'il a prise dans l'édition des Hymnes ne sont 
pas claires pour moi : vraisemblablement il fut un collabo­
rateur de Nicétas. Son poème est attribué par D au diacre 
Nicétas (n° 7). 

Quant à Basile Protasecrelis, l'auteur du n° 6 (c'est 
peut-être à la suite d'un glissement que D lui attribue aussi 
le no 5), à part son titre de Fondateur il ne nous est pas 
connu par ailleurs3 • Les nos 6a et 6b sont, à la fin de 0, 
rattachés l'un et l'autre au n° 6 avec la remarque -roü 
OCÙt'OÜ. 

L'auteur du n° 4 et du n° 7, le diacre Nicétas, est en 
quelque sorte le chaînon qui relie les auteurs précédents 
avec ceux, plus récents, dont les œuvres ne nous ont été 
transmises que par H. Il connaissait, nous le savons, Nicétas 
Stéthatos, mais était aussi, pour le moins, en rapports 
épistolaires avec Théophylacte d'Ochrid' (auteur du no 9 
et peut-être aussi du n° 10). Au premier, il avait dédié 
aussi son traité sur Denys l'Aréopagite. C'est par erreur 

1. BECK, op. cit., p. 679. 
2. R. JANIN. La Géographie ecclésiastique de l'Empire Byzantin, 

1/3, Paris 1963, p. 232 s. 
3. R. JANIN; op. cil., p. 191 s. le nic, mais peut-être Basile était~il 

x-rYrc(t)p dans le sens de bienfaitem et protecteur du monastère, 
comme le conjecture PARGOIRE (dans E. O. 9 [1906] 369 s.), 

4. BECK1 op. cil., p. 649 S. 
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que H a oublié le titre du n° 4 et rattaché directement ce 
poème au no 3, en l'attribuant à Alexis le Philosophe 

L'a~1teur du no 8, Nicolas de Corcyre 1, était au début d~ 
xne Siècle métropolite de cette ville. Son poème, dans H 
est accompagné de la remarque : cr .. txoL ... ypocq:>évTeç xoc-rà 
<o ~xÀ8' hoç ( ~ 1126). Par erreur, H a répété cette note 
à propos du poème suivant (n• 9 de Théophylacte 
d'Ochnd'). 

Les nos 9 et 10 ont déjà été éditéss. L'auteur du no 11 
{H fol. 16v M-repoç nocpà: -rèv yp&:q:>ov-roc èv 't(j) -réÀeL [de la Pré­
face ?] est pourtant bien, malgré la remarque de H le 
même que le Hiérothée du no 2. Le n° 11 en effet n\st 
qu'un développement de l'autre poème : que l'on compare 
en particulier les vers 6-10 du poème 11 avec le premier 
poème de Hiérothée (texte dans PG !20, 307)'. 

Pris en eux-mêmes, ces Éloges sont parfaitement 
dépou;~us d'intérêt. Leur contenu et leur valeur poétique 
ne mentent pas un mot. Mais, comme le plus ancien 
manuscrit conservé des Hymnes remonte à la fin du 
xnxe siècle et que le g·ros des témoins importants du texte 
ne date que du xxve, on aurait pu supposer que l'œuvre 
de Syméon était restée ignorée après sa mort et n'avait 
connu la notoriété qu'avec les débuts de l'Hésycbasme. Il 
n'en est rien, et les Éloges le montrent : déjà, aux xxe 
et xue siècles, les Hymnes étaient lus dans un cercle 
- d'ailleurs limité - de clercs byzantins. 

l. BECK, p. 643. Nicolas est déjà mentionné comme ayant pris 
part au Concile de Constantinople de 1092 (PG 127, 973). 

2. Théophylacte est sans doute le destinataire de deux lettres 
écrites par Nicolas de Corcyre (nos 22 et 23 dans PG 126, 396 s.). 

3. Le no û (tiré de H) l'a été par B. GEORGIADES, dans : EJckles. 
Aleth. 5 {1884), 13, el reproduit dans Stud. Biz. e Neoell. 1 (1924) 
p. 186. -Le n° 10 dans Ekkles. Pharos 45 (1946), 313. ' 

4. On trouvera les textes des nos 1, 7, 8 et 11 dans JOBG 15 
(HJ66), 189 s. 
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V. LES SCHOLIES 

Leur origine 

Les scholies aux Hymnes de Syméon n'ont presque ét~ 
l ' d .. à ·tabh conservées que dans D. Comme nous avons er e 

dans l'étude d'ensemble sur la transmission du texte, 
nous tiendrons les scholies de D en grande partie pour 
authentiques, c'est-à-dire que, pour nous, c'est déjà 
Nicétas Stéthatos qui les avait introduites dans son 
édition. Aux raisons que nous en avons déjà données 
(cf. p. 46), s'en ajoutent qùelques autres : 

to Comme nous l'avons établi dans le chapitre sur 
l'histoire du texte D, s'il est porté aux améliorations 
orthographiques et' métriques, reproduit une édition déjà 
existante. Dès lors, il est a priori plus vraisemblable que 
les scholies viennent de son modèle y (qui, lui, comme 
nous le savons par c, était fidèle au texte) plutôt que .de 
penser que D les a lui-même composé?s: Cette hypothese 
est confirmée par une bévue, caractensbque de D, .... au 
scholion sur 12, 92 : !J.).,tit. xcd èTro:woU!J.e;voç · To:u-ro: 
1r&.v-ro: dç éo:u-rOv 0 7to::rljp À<X!J.Ô&.v(ùv ffip~ve;t Wc; obœio:. 
7t&.6YI 't"èv cro<pOv èxeî:vov xcd -rOv èxdvou O"'t'1)ÀL-reUwv ~(ov 

., A ' 1.' ' '' ,!. ' Ù7t<ùÇ o6't"<ùÇ &v 1È:'t'6À(.LO:. 6e;oÀoydv. o.L uv X<XL e:.ypo:;'t'e:v 't"OUÇ 

't"pe:t:ç 6eo/..oyLxoùc; ).,6-youç, -r1jv 6e;oÀoy(o:.v 8Lo:.a0pwv èxdvwv 
Wç xo:t vüv (sic pour xe;v"ijv) xcd p.o:;-ro:(o:v. 

2• On peut établir un parallèle entre les formes,. la 
syntaxe et la langue de la Préface et celles des schohes. 
Ainsi l'auteur de celles-ci s'adresse quelquefois à Symeon 
à la deuxième personne, comme Nicétas Stéthatos a 
coutume de le faire dans la Préface. Que l'on compare 
les lignes 152 s. de la Préface avec les scholies à 12, 123 

et 18, 75. 
. 3• Le schOliaste fait parfois allusion à des particularités 
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de la vie ou des œuvres de Syméon qui supposent une 
grande familiarité avec son sujet. Des citations tirées des 
Hymnes sont également fréquentes. Le scholion sur 16, 32 
fait allusion à un passage de la vie de Syméon : "0 ÀéyEa, 
-rmoÜTÛV ècr·nv · ~vLxœ yàp npocrcpépew dcr~pxe-ro -r~v te:pOC'J 
x.at &.vo::L!J.IXX't'0\1 6ua(av, ÛÀOV IXÙt'OÜ È:8eoÜTO -rà 7tp6cHù1tOV 
Wç; 't"OÜ Mwcréwç ... Comparer avec le Vie, chap. 33, 621• 

Comme second exemple le scholion à 12, 92 : è-rWv &v L3' 
't'Oihwv nOCV't"(ùV &.ne.xwp(cr6Yj a~oc LufJ.echv -roU &ytou xo:1 
nveufLo::nxoU o::ô-roü 7tot'tpàç; ToU L-rou3L't'ou ... Comparer avec 
la Vie, 4, 63, où il est dit que Syméon, à 14 ans, vou­
lait déjà entrer comme moine au monastère de Studios. 
Mais, bien que Syméon Eulahès, son Père spirituel, 
l'eût pris sous sa protection, la prise d'habit du jeune 
Syméon fut retardée'. 

4o Enfin, il y a un scholion qui ne vient pas de Nicétas, 
mais qui est indiqué comme appartenant à un autre auteur. 
Scbolion à 15, 15 s. : J:.xoÀ' NtxoMou p.Y)-rpo7toÀ(-rou 
Xwvv&v · lcr-ré:ov 0-rt ... 

Sans aucun doute, ce Nicolas de Chonaï est identique 
au huitième évêque de Colosses dont parle Le Qui en 3• 

Nicolas était un contemporain de Nicétas Stéthatos et 
tous deux se connaissaient certainement hien, car l'un et 
l'autre furent engagés dans les tractations qui précédèrent 
le schisme de 1054. Il est impossible que le scholion ait 
été transmis en dehors du Corpus des Hymnes, où il aurait 
été introduit plus tard. C'est donc Nicétas lui-même qui 
déjà l'y a fait entrer. Malheureusement, ce scholion ne 
permet pas une datation plus précise qu'entre 1035 et 
1090 pour l'édition de Nicétas, parce que, à ma connais­
sance, le temps précis de l'épiscopat de Nicolas ou les 

l. HAUSHERR, op. Cil., p. 44. 

2. Ibid., p. 6. 
3. M. LE QUIEN, Oriens Cliristianus I, Pal'iS 1740, colonne 816 d . 
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autres dates de son existence qui intéressent l'ensemble 
de notre question, ne sont pas connues. Pourta~t.' les 
indices que nous apportons renforcent notre opmwn : 
Nicétas Stéthatos est bien le scholiaste. 

Nous mentionnerons encore brièvement que la première 
édition de Z ( 1790) contient en outre quatre notes. Elles 
sont d'ailleurs (à une près) de date plus récente, probable­
ment dues à Nicodème l'Hagiorite. La langue de ces 
scholies une katharévousa sobre, nous renvoie au 
xv111e siècle, et la bonne connaissance des écrits de Syméon 
(elle renvoie une fois d'un Hymne à un autre) nous parle 
en faveur de Nicodème. Les trois annotatiOns se trouvent 
à la page 20 (Hymne 24, 71), à la page 122 (à 47, 33), 
à la page 111 (à 52, 1 s.) de l'édition de 1790. . 

La 4e annotation à la page 87 de Z, est commune a 
l'édition imprimée ~t à KO. Le scholion se rapporte à 
20, 68 s. (si z omet la référence précise à l'~~mne, c'est 
qu'il propose les Hymnes dans un ordre d!fTerent). 

Leur contenu 

Les scholies de Nicétas ont surtout un· contenu apologé­
tique et pom·suivent le même but que sa Préface : atténuer 
les attaques auxquelles Syméon était exposé de la part de 
ses contemporains. De ce point de vu~, les s~hohes sont aus~1 
un témoignage indirect sur les pomts ou Syméo~ étmt 
attaqué, tels qu'on les trouve me.ntio~nés dans la Vte, avec 
des accents différents il est vrm. L Hymne 21, que nous 
avons déjà souvent mentionné et qui a tenu une place 
importante dans la polémique autour de Syméon, ne 
comporte pourtant pas de scholies importantes et ne ress~rt 
pas non plus de façon spéciale. On peut donc en d.édmre 
que au moment de l'édition des Hymnes, la questiOn de 
la séparation du Père et du Fils ne jouait plus aucun rôle 
dans l'ensemble des attaques contre Syméon. Ce n'est que 
dans deux passages de l'Hymne 21 (v. 235 s. et 405 s.), 
que D présente des scholies. . 

Par contre, un autre trait des Hymnes a pouss~ Nt?étas, 
bien inutilement à notre avis, à de longues exphcatwns : 
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c'est l'habitude qu'a Syméon de s'accuser, de s'imputer 
par humilité des erreurs grossières et des péchés graves. 
Ce trait n'est pas nouveau dans l'Église orthodoxe. Déjà 
les << Saloï », les saints fous pour le Christ, prenaient les 
dehors du dérangement d'esprit. Ils voulaient ainsi faire 
preuve d'humilité et éviter de tomber dans l'orgueil; de 
semblables raisons peuVent aussi avoir poussé Syméon. Sous 
cet angle, le passage essentiel des Hymnes est 24, 70 s. 
{ces vers et d'autres semblables ont suscité des scholies 
entières de contenu identique). Il parait tout d'abord 
invraisemblable qu'on ait pu prendre au mot ces accusations 
de Syméon contre luiHmême. Mais ce qui nous oblige à 
l'admettre, c'est le fait que dix scholies se préoccupent de 
ce thème (sur 18, 75, 92, 108; 19, 107 s.; 20, 69, 120, 140, 
165; 24, 70) dont souvent le contenu se répète et dont 
l'intention est de réfuter une accusation bâtie sur 24, 
70 s., au moyen de citations tirées des autres Hymnes. Il 
semble qu'une pareille accusation a pu difficilement venir 
de théologiens cultivés de Constantinople, mais peut-être, 
pour de simples moines, les violentes accusations de soi-même 
étaient-elles réellement choquantes et donc constituaient 
une tentation d'adhérer au parti des adversaires de Syméon. 

Quant au culte de Syméon pour son confesseur Syméon 
Eulabès, ce n'est pas seulement des moines incultes qu'il 
irritait. Il présentait d'ailleurs des particularités qui pou­
vaient paraître inconvenantes à un moine orthodoxe. 
L'effort d'explication de Nicétas se concentre surtout sur 
l'Hymne 16 (particulièrement les v. 140 s.). 

La défense de Nicétas se fonde ici avant tout sur une 
interprétation tendancieuse de 1 Cor. 6, 15-17 : <<Ne savez­
vous pas que vos corps sont les membres du Christ ? 
- Vais-je prendre les membres du Christ et en faire les 
membres d'une prostituée ? » Il applique ces mots de saint 
Paul aux parties sexuelles humaines ; de cette manière il 
cherche à donner une justification scripturaire qui sera 
d'autant plus efficace que, déjà pour un lecteur intelligent, 
les vers considérés ne peuvent absolument pas paraître 
choquants dans le contexte de l'Hymne. 

Par ailleurs, on doit supposer, pour le xxe siècle et dans 
le milieu des lecteurs des Hymnes, d'autres notions morales 
que les nôtres, fort libres. On entrevoit d'après la Vie de 
saint Antoine, chap. 60 1, ce que signifiait pour un moine 

!. PG 26, 929 B. 
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orthodoxe toute nudité corporelle, quelle qu'elle soit : 
••• lJo't'È: X,pe(a.ç yevo(J.€V1JÇ na.peÀ0eî:v txÔ't"àV (scil. 't'àV &m.ç1J't"~V 
'AIJ.OÜ\1) 't'à\1 1t'O't'<X[Làv 't'àv Àey6(J.evov AUxo'J (ljv O:è -.6-.e: 1t'À1JtL!J.Upœ 
-r&v UO:c.h-wv), ~~(wae 't'àv aùv o:Ô't'{i) ®e68wpo\l !J.O:X.p&" lire' aÔ't'oG 
yevéa8a.~, lvœ IJ.'lj à)J,lj).ouç tO:<ùa~ yu(J.\IOÙÇ èv 't'ij) 8~a.v~x.ea0o::~ 't"à ÜÛ:(l)p. 
Mais, aujourd'hui encore sur la Sainte Montagne, il est 
regardé comme inconvenant d'avoir les bras ou les jambes 
découverts à l'intérieur du monastère. 

On a l'impression, en lisant ce scholion, que Nicétas, 
consciemment, voulait choquer. Car à propos d'un autre 
endroit, Hymne 17, 255 s., il nous donne une explication 
convaincante de ces passages d'un effet étrange. L'homme, 
en retrouvant la grâce de son baptême, devient une image 
de Dieu ; de plus, le mystique est purifié par la contemplation 
de la Lumière de Dieu. Le plus haut point de la contempla­
tion de la Lumière est l'unification avec Dieu qui divinise 
aussi l'homme et ne laisse plus trace de péché en lui. Le 
modèle exemplaire de cette divinisation, c'est le Christ 
fait homme d'après le scholion à 17, 255-259 : "Opoc, 1tÙ>ç xoct 
i:v't'ocü6oc cplJGLv, ih~ è~ ocô't'1jç êv@cre:w.; x.etl -rl'jv cr&pxoc ô Myoç €6éwcre:, 
xoc6Wç 't'OÜ't'O xat èv 't'li) 1tpoMy<~ -rWv ~e~xWv cplJcr(v, XO:'t'à. -rO xe:<p&­
ÀO:~ov Ti)ç èv mxpxt otxovotJ.tcxç. Le passage auquel Nicétas fait 
ici allusion est Éth. 1, 3, 53-55 1 : IIpW't"ov tJ.b.o 't"-/)v ~UX~" 
~" &véÀocÔe:v è~@wcre:: xo:l &cp6ap't'4craç è6eo7totl}cre:, -rO 8è &.xpo:v't"o\1 
o:Ù't'o\3 xa1 Oe:tov cr<'i>tJ.o:, et xcxt è:Oéwcre:v, à.).)..' /t'tL cp6o:p't"Ov aô't'O xo:t 
ÛÀLxàv ne:p~écpepe:. 

Un autre problème, auquel Syméon lui-même a consacré 
son 'Ema't"oÀ1} 1te:pl è~.xyope:Ucre:wç est visé par Nicétas dans 
ses scholies : c'est la question de savoir si le sacerdoce donne 
le pouvoir de pardonner les péchés. Syméon fait dépendre 
le pouvoir de lier ou délier uniquement de la sainteté 
personnelle, de la relation intime du Père spirituel avec 
Dieu : pour lui peu importe que le moine soit prêtre ou 
non. K. Holl a traité de manière très détaillée ce trait 
caractéristique de Syméon'. Par conséquent celui-là seul 
est un 'TC\IE:UfUt't"LXàç 1tcx"t""jp, qui peut remplir un vrai rôle 
d'intermédiaire entre Dieu et l'homme chargé de péchés, 
donc un homme qui est lui-même en état d'&n&Oet.x, détaché 

1. J. DARROUZÈS, t. 11 SC 122, p. 198, lignes 53-55. 
2. HoLJ., op. cil., p. 227 s. Sur l'histoire du sacrement de pénitence 

chez les Orthodoxes, voir J. HôRMANN, Unlersuchungen wr grîechi­
schen [_,aienbeicht, ein Beitrag zur allgemeinen Bussgeschichte, Donan­
worth 1913; sur Syméon en particu'lier, pages 260-267. 
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du monde, et qui a vécu la rencontre immédiate avec Dieu 
Par suit~ de. son expérience, c'est le moine qu'il considèr~ 
en premter heu comme Père spirituel, le clerc non moine 
n'étant jamais envisagé que marginalement. 

Nicétas Stéthatos présente à ce sujet une position apolo­
gétique beaucoup moins appuyée et purement défensive. 
Il se conten~e, dans ses scholies sur ce point, d'expliquer 
aux. adversaires de Syméon, que Syméon lui-même avait 
touJours correspondu à ses hautes exigences personnelles 
pour le sacerdoce et que cela lui donnait le droit d'avoir 
les mêmes exigences pour les autres. Ainsi dans l'Hymne 
19, 70s., où les deux scholies- aux vers 74 et 76- ont trait 
au sacerdoce. 

CONCLUSION 

Des paragraphes précédents, sur la Préface et l'activité 
de scholiaste de Nicétas Stéthatos, peuvent également se 
dég'ager - avec certaines réserves - les conclusions sur 
le travail qu'il a réalisé pour le texte des Hymnes. Nous 
pouvions l'affirmer : son introduction a été composée 
dans un but apologétique ; elle vise avant tout à réfuter 
les arguments des adversaires de Syméon. L'apologie 
de Nicétas repose souvent sur des citations significatives. 
Elles sont tirées de l'œuvre de Syméon mais le plus souvent 
de Denys l'Aréopagite avec lequel Nicétas était familier, 
nous le savons par ses autres écrits. La Préface n'est donc 
absolument pas une œuvre indépendante; nulle part 
elle ne présente les conceptions personnelles de Nicétas 
Stéthatos. Ceci vaut aussi pour les scholies : elles sont 
nées en dépendance de Syméon et paraphrasent ses 
expressions : elles aussi - jusqu'à la peu convaincante 
interprétation de 1 Cor. 6 dans l'Hymne 15 - sont liées 
au texte. Je pense donc pouvoir dire que, dans son travail 
de révision, Nicétas s'est borné à retoucher le texte 
primitif pour les besoins de la métrique. Il n'y a pas lieu 
de craindre qu'il ait modifié ou falsifié volontairement 
le contenu. Il n'est que de garder à la mémoire ce que nous 
avons appris de son activité de rédacteur. 
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B. LA COMPOSITION DES HYMNES 

l. HISTOIRE DE LA COMPOSITION DES HYMNES 

On ne peut établir avec prec1s10n la date de la 
composition de chacun des Hymnes. Deux sources se 
présentent à nous pour en décider : les Hymnes mêmes et 
la Vie de Syméon par Nicétas Stéthatos. 

Ce qui porte préjudice à la valeur de la Vie c'est que 
Nicétas ne partagea que les dernières années de l'existence 
de Syméon, alors qu'il était novice. Dès lors, pour une 
grande partie de la Vie, il dut s'en rapporter au témoignage 
des autres. Par ailleurs, les renseignements qu'il nous y 
donne au sujet des Hymnes sont bien vagues : mis à part 
le catalogue des œuvres de Syméon que l'on trouve à 
la fin de la Vie (ch. 134), Nicét.as ne parle des Hymnes 
qu'en deux passages : ch. 37 et ch. 111. 

Dans le premier, Nicétas nous décrit la vie de Syméon 
après son ordination et sa nomination comme Higoumène : 
<< ••• gratifié du charisme apostolique, je veux dire la parole 
d'enseignement, il était et apparaissait une lyre, mystique­
ment touchée d'en-haut par l'Esprit (è)pyo:vov ... -roü IIveU­
fJ.O:'TOÇ fJ.Ucr-rLx.Wç xpou611-e:vov &vw6ev): tantôt il composait sur 
un rythme libre les Amours des Hymnes divins ("TI f"èv 

- 6 [ " , " , ' .. < ' ' ) 'TWV E: WV U!J.VWV 'TOUÇ e:pùYt"O:Ç E:V 0:(-"C''t'pcp f.J.E:'t'p<p crUVE:'TO:'t''t'E: , 
tantôt il rédigeait des écrits exégétiques aux pensées 
vigoureuseSJ), etc. (Vie, ch. 37, Hausherr, p. 50). 

Dans l'autre, il s'agit de la période du second exil 
à Chrysopolis . : (( Mais, se reposant enfin de toutes ses 
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œuvres, il retrouve sa chère quiétude (~cruxla), qu'il n'avait 
jamais délaissée même au milieu du tourbillon des affaires, 
et se livre à nouveau tout entier, par l'esprit, aux contem­
plations et illuminations dont il était coutumier. Écartant 
dès ici-bas la matière et l'épaisseur de ce corps, ille quitte 
pour s'unir plus parfaitement, par la parole {ou :la raison'! 
8LOC f...6you) et l'esprit, au Dieu dont il n'avait jamais été 
séparé ; sa langue devient une langue de feu, il célèbre en 
théologien les Amours des Hymnes divins (6soÀoysf: -rwv 
6d(ùv Ü!J.VW\1 't'oÛç gpw-ro:.ç) et, pressé par le souffle de l'Esprit, 
malgré lui, il publie ce qu'il avait vu dans une révélation 
divine et ce que, élevé au-dessus de la nature, il avait 
contemplé dans ses visions.>> (Vie, ch. 111, Hausherr, 
p. 154). 

Parmi les Hymnes, seule la lettre en vers à Étienne de 
Nicomédie (Hymne 21), peuL être datée- environ 1003-, 
parce qu'elle est en rapport direct avec les événements 
connus de la vic de Syméon. Mais dans les autres pièces, 
il faut s'en rapporter aux allusions occasionnelles. Par 
exemple, l'Hymne 7 (v. 6-13) se situe peut-être après la 
mort de Syméon Eulabès. C'est aussi de la période qui suit 
cet événement qu'il faut dater l'Hymne 37 (v. 27 s.), 
dans lequel il déplore la mort de son Père spirituel, et 
peut-être aussi l'Hymne 10 (à moins que celui-ci ne se 
réfère à la disparition soudaine du Christ au sortir d'une 
vision). On situera d'autres Hymnes à l'époque de son 
1-Iigouménat (980-1005) : ainsi l'Hymne 19 (v. 86), où 
s'exprime le chagrin pour la défiance de ses moines, ou 
l'Hymne 14 (v. 52 s. et 75 s.), composé peut-être à la fin 
de son Higouménat. C'est également d'avant 1005 que 
l'on datera l'Hymne 15 (v. 232 ; mais après la mort du 
Studite : v. 206 s.) et les Hymnes 43 (v. 40 s.) et 56. On 
pourrait sans doute dater ces deux derniers {en particulier 
l'Hymne 43 plein de résignation) de l'époque de la révolte 
du monastère (entre 995 et 998). 

L'hymne 56 montre bien que certains événements de 
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la vie de Syméon l'ébranlèrent au point de trouver aussi 
leur écho dans les Hymnes : ils sont en liaison directe avec 
son Père spirituel : c'est la rencontre qu'il en fit et la mort 
de celui-ci. 

La connaissance qu'il fit du Studite a marqué pour 
Syméon le Théologien la plus grande coupure de sa vie ; 
c'est alors qu'il renonça aux siens et se mit sous sa direction 
spirituelle. Cette séparation de sa famille et de ses amis 
- dans les Hymnes ils représentent la vie d'ici-bas -
est très souvent décrite comme un événement décisif 
(par ex. 2, 43; 14, 30; 18, 125 s.; 22, 119 s.). C'est Dieu qui 
l'a séparé de sa famille et qui l'a pris dans ses bras (2, 45). 
Bien souvent transparaît la comparaison avec l'Exode : 
Moïse~ le Studite ~sauve le juste des mains du Pharaon 
pécheur ou tout simplement le fait sortir d'Égypte 
(comparée aussi à l'Hadès 18, 139 s., cf. aussi 18, 207 s.). 

Le second événement est la mort du Studite (986 ou 
987, cf. Hymnes 10 [?]et 37). Après la mort de son père 
spirituel, et entièrement laissé à lui-même, Syméon prie 
Dieu de ne pas l'abandonner dans l'épreuve, maintenant 
qu'il doit conduire tout seul son troupeau indocile. En 
effet, d'autres passages laissent voir son amertume devant 
l'opposition et l'ingratitude de ses frères du monastère. 
Comme il se sentait pleinement responsable de leur salut, 
leur désobéissance a dû l'a!Tecter profondément. Mais 
la certitude que son Père spirituel l'assistait encore après 
sa mort, par son intercession, lui donnait une force nouvelle 
(cf. par ex. 18, 176). 

C'est à la vieillesse de Syméon que nous pouvons, en 
tout cas, attribuer avec beaucoup de vraisemblance une 
grande partie des Hymnes. Ils contiennent en e!Tet des 
allusions à son âge avancé (41, 59 s.) ou à sa mort prochaine 
(28, 3 s.), ils expriment son angoisse devant le jugement 
(42, Il s.). D'autres font allusion à son exil (4, 93 3p<X[.t<XT­
oupyoh'ijç èi;op(œç) ce qui permet de les dater après 1009. 

D'une façon générale, on peut dire que presque tous 
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les Hymnes (sauf peut-être 5) ont été composés après 
l'ordination de Syméon (980) et après la mort du Studite 
(986/7). Une grande partie, et les plus importants, doivent 
être situés à l'époque qui suivit sa démission (1005), voire 
dans ses dernières années, lorsqu'il se trouvait à Chryso­
polis, dans son refuge d'Hagia Marina : Nicétas Stéthatos 
le confirme indirectement lorsqu'il écrit (Vie, ch. 111, 
Hausherr, p. 154 et ailleurs) que les visions augmentèrent 
en intensité et en fréquence, lors de sa vieillesse. 

L'organisation des Hymnes vient de Nicétas, car les 
allusions biographiques ne concordent pas avec la suite 
des Hymnes et nous savons que Syméon lui-même n'avait 
pas édité ses œuvres. On peut supposer pourtant qu'il en 
avait l'intention, car la Prière mystique, cette invocation 
au Saint-Esprit placée au début du Corpus, a évidemment 
été envisagée comme une introduction à l'ensemble des 
Hymnes. 

Ce qui empêcha Syméon de publier les Hymnes de son 
vivant peut bien avoir été sa pudeur à révéler ses 
expériences les plus profondes et les plus intimes à un 
public qui l'avait si fort déçu et si profondément méconnu, 
comme celui des moines du couvent de Marnas. Il exprime 
souvent lui-même son horreur de communiquer ses visions 
(19, 64 s .... q>pkr"' ... Èyzœpoh~"'v ~a 8scco ... ). Il craint que 
son lecteur ne refuse de croire à ses paroles et par suite 
ne mette son âme en péril (30, 42 s.}; il craint lui-même, 
en décrivant ce qu'il a vécu, de le fausser ou de l'exagérer, 
et ainsi de tomber dans le péché (20, 122 s.) ; il doute de 
son talent poétique, incapable d'exprimer la grandeur des 
bienfaits de Dieu (20, 165 s. ; cf. 22, 46 s.). Dès lors, le 
plus souvent, il prie Dieu de lui permettre d'écrire de telle 
sorte que tous reconnaissent que c'est l'Esprit-Saint qui 
parle en lui (32, 5 s. ; voir aussi 20, 88 s.) ; il le remercie 
aussi de lui donner le courage de décrire ses visions (par 
ex. 13, 87 s.). Nicétas Stéthatos lui aussi nous avertit que 
Syméon n'a transcrit ses expériences mystiques que 
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malgTé lui (O:xwv) et forcé par l'Esprit-Saint ((T'ii ~oodq< 7tvo)i 
Toil 1tV€OfLOlTOÇ : Vie, ch. 111, Hausherr, p. 154). L'Esprit­
Saint se serait emparé de lui et, jour et nuit, sans inter­
ruption comme sans repos, Syméon aurait écrit jusqu'à 
ce qu'il eût terminé tout ce que l'Esprit voulait réaliser 
ou exprimer par lui (Vie, ch. 131, Hausherr, p. 188-190). 
Ces témoignages de sa résistance, voire de son angoisse 
à transcrire ses expériences et ses visions sont pour nous 
d'un très grand intérêt, car ils s'opposent à tout soupçon 
soit d'exagération soit d'illuminisme. 

Dans ses Hymnes, Syméon ne présente pas un système 
clos de mystique - ct encore moins de théologie - en ce 
Moyen Age de Byzance, mais il nous montre, à travers 
cette puissance d'expression mystique qui s'étend des 
petits tableaux lyriques (par ex. Hymnes 10 et 57) jusqu'à 
la grande polémique (Hymne 21) et l'appel à la masse des 
croyants (Hymne 58), combien, dans ce début du xr• siècle, 
le christianisme était encore vivant et solide à Byzance, 
et le mystique, capable d'inspiration et de générosité. 

Il. STYLE ET LANGUE DES HYMNES 

Syméon donne toujours le pas au contenu sur la forme 
extérieure. Cette règle fondamentale et très simple explique 
non seulement les innombrables fautes de métrique, mais 
aussi le fait qu'on ne peut absolument pas parler d'une 
stylistique et d'une rhétorique élaborées. Dans les pages 
qui suivent, nous essaierons donc seulement d'apporter 
des exemples de faits stylistiques ,linguistiques et gramma­
ticaux, qui caractérisent les Hymnes. 

Beaucoup d'Hymnes (par ex. 15, 17, 18, 22, 23, 53, 58) 
se présentent, dans leur plus grande partie, sous une forme 
dialoguée. Dans l'hymnographie chrétienne, le dialogue 
est une solide tradition qui vient de Romanos le Mélode. 
Pourtant, chez Romanos, la fiction rhétorique d'une 
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discussion entre des personnages concernés par le sujet, 
est introduite pour rendre plus vivants l'exposé ou 
l'enseignement (par ex. : Sur le triomphe de la Croix : 
le dialogue entre Hadès et le serpent, éd. Grosdidier de 
Matons, t. IV, SC 128, p. 287 s.). Chez Syméon, par contre, 
il s'agit de restituer les paroles et les pensées que, dans 
sa vision, il a reçues du Christ. Il ne s'agit plus de fiction, 
mais d'une conversation qui a vraiment eu lieu. 

Dès lors on comprend PeiTort de Syméon pour atteindre 
à l'exactitude de l'expression (44, 353 s .... m'Oç&i;d1tw, 1t&ç 
èxq>p&aw -rà yLv6p.e;va &.Ç(<ùç ;) et avec quel soin il cherche 
à rapprocher du lecteur son expérience mystique, multi­
plianè les descriptions détaillées et les répétitions. 

Son style n'apparaît influencé par personne en 
particulierl. Sans doute on trouve, en fait, des références 
à Denys l'Aréopagite --- surtout dans les nombreuses 
expressions négatives (cf. l'index s. v. &-}, mais, comme 
nous l'avons déjà dit plus haut, l'alignement radical sur 
Denys doit avoir été plutôt le fait de Nicétas Stéthatos 
et de son cercle. (La Préface des Hymnes est effectivement 
fortement influencée par Denys.) 

Dans son effort pour trouver l'expression adéquate 
Syméon ne recule pas non plus devant l'usage de mots rares 
ou désuets - témoins de sa vaste lecture - ou de formes 
analogiques (par ex. 29, 327 7tpOcrOlrc6nw, cf. IV Mace. 
6, 14), et on rencontre che?. lui des néologismes d'une 
fréquence exceptionnelle pour son temps et son milieu 
(pour les << athesaurista )), voir l'Index, par ex. aux mots 
&(.Lcp~Xp"I)(.L vd \1, 3LOC\J tcr'Té(v, l:Çacp6ocp'T(~e:L V, tJ.OCO""I)O"(.L6ç, 1tOC\Je:Ç­
octcrLwç, no:.v-Teux.ocp(cr-Twç, nponÀoc\J&cr6o:.t, 7tpocrÔoÛÀecr6a~). 

1. Jusqu'ici je pourrais seulement signaler avec certitude que 
le vocabulaire de c. Barlaam et Joasaph • a dù. être familier à Syméon. 
Cf. l'Index et LAMPE, A Patristic Greelc Lexicon, par exemple s. v. 
&:ÀlÎÀ"t)'t"Oç, i:x.8ouÀeÔew, i:(J.fl€ptf!VOc;, èvYjativecrOo:t, èvo7t''t"p(~ecr0ett, 
x.et'l"eucpp.:xtvew, O!J.o3tet~'t"oc;, 7teptcp>..€yew, 7tpox.et0cd.pew. 
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C'est également de cet effort que résultent les nombreuses 
images- souvent bien inhabituelles (par ex. 58, 65, l'évê­
que présenté comme &x.aq:~pcX:ylcrflct dx6voç Oeoü i 27, 96 s. 
l'image de l'homme prisonnier des chaînes de ses passions) 
mais aussi parfois très répandues (surtout les comparaisons 
d'animaux 21, 404 s. : x&no:-~J.Üc;-Mxoç-xUwv-rc't"Wi;-~ÀctqlOç­
a't'poufHov-TCWÀov-~oüç, en contraste avec à)..cf:r7n')i;-&px't"oç-xorpoç­
&:cr7t(ç ; voir aussi l'image de 1 'araignée et de sa toile 
23, 199 s.). 

L'effort pour décrire les expériences de sa vie de la manière 
la plus détaillée et la plus précise le conduit parfois - vrai­
semblablement sans qu'il le fasse exprès - à composer 
des vers identiques (par ex. dans l'hymne 15, v. 45 = 48, 
v. 75 = 82). 

Par ailleurs, à côté de simples jeux de mots et de croise­
ments syntaxiques (ex. 39, 37; 41, 121), nous rencontrons 
de nombreuses figures de rhétorique. Sans vouloir être 
complet, nous citerons la répétition (21, 89 s. ; 28, 164 ; 
30, 373 s.), la comparaison (6, 1-21 ; 27, 122 s., 125 s.; 
28, 16 s., 161 s.), l'apposition (25, 54 s.; 39, 43 s.), l'homoioté­
leute (17, 408 s.; 30, 358 s.), la période (39, 45; 53, 193-
195), l'assonance (14, 102 s. vofL&ç-fLov&ç ; 21, 414 s. 
66p•-6~p•), la parenthèse (30, 246), la paronomase (14, 102; 
29, 312 s.; 36, 7 s.), la polyptote (25, 54 s.; 29, 312 s.). 

Peut-être faut-il aussi considérer comme un jeu rhétorique 
les constructions parallèles de l'optatif et du subjonctif 
comme par ex. en 12, 51 s. : x);a.Ucrtm: ... 1t'ev%crn ... <S-revO:I;e:tev ... 
3o:xpUcrn. 

En tout cas, on remarque chez Syméon une totale 
confusion entre le futur et le subjonctif aoriste, voire la 
construction d'un futur ((régulier)) des verbes irréguliers 
au moyen de la racine de l'aoriste auxquelles s'ajoutent 
les désinences de l'indicatif présent. Très souvent on rencon­
tre simplement le remplacement du futur par le subjonctif 
aoriste 1 (par ex. 21, 142 : 7tapaKÀ1J0?i xat ... 3Wcret; 21, 180 
1t'e:tcrElli)ç ... xat cr-cuyv&:crnç ; 21, 462 s. OvotJ.&:crnç ... M!;nç ... etrtnç ; 
22, 145 &7tevéyK1)Tat), tandis que quelques cas inverses 
(par ex. 27, 160 s. 01tw<;; ... ~cr't'at xo:t .•• yév1J-ro:t) montrent 
quelle incertitude - ou quelle liberté - régnait alors. 

Dans bien des cas cependant on peut parler de la formation 
nouvelle d'un futur régulier dans les verbes irréguliers, et 

1. cr. également sur ce point J. DARRouzÈs, Traités, 1 (SC 122), 
p. 79 •• 
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les exemples suivants, appuyés sur la lecture des Mss, 
illustreront ce fait ; 1, 178 3tatJ.E:Îvouaiv; 21, 487 s. 3Wcre:t xo:l 
fLe:(ve:t; 23, 140 s. x-ri}crn ... ),&;ôe:tç ... xo:-ro:xpUtfJet<;; ... d1te:t<;; ; 24, 
31 s. U7to(crw •.. {mevéyxw ( !) ... f3a.cr .. &:crw ... !!;dTCw ; 30, 201 s. 
!!;d1te:t ... &:ptOfL'ijcret; 43, 109 s. ye:v1wn xa.t ... !Ç,é);Oe:tç; 44, 149 
&:7tocr't'dÀet ; 48, 31 -reÀeuTijcre:t ... mxpéÀ6et ; 48, 101 {3Mtf1e:~ xa.t 
7ta.p&crxet; 50, 238 Œetç; 54, 71 1t'o:p&.crxet; 58, 320 s. &:.vutfJOOcre:~ xo:t 
7tpocrÀ&:6e:-ca.t. Dans certains cas (1, 178; 5~ 321) il est impos­
sible de voir dans cette forme autre chose qu'un indicatif 
futur; dans d'autres il apparaît bien difficile de vouloir 
l'interpréter à tout prix et partout comme un subjonctif. 

Cas particuliers 

1. Conjonctions: On peut signaler pour les Hymnes les 
mêmes irrégularités dans l'usage des conjonctions que celles 
déjà remarquées par J. Darrouzès'. Exemples de d + subj. 
aor. : 21, 114 s. Et ... x.œ't'a!J.&:On x.a.t ... vo1Jcrn xa.t ... !!;tcrx.Ucrrl ... ; 
21, 131 s. et ëyvwç ... x.a.t ... et tJ.e't'p~cr'()Ç; 58, 51 s. d otx't'dpn 
xa.! ... cpuÀ&:/;n xa.t ... !v8eL;~'t'a.L. De même <he: suivi du subj. 
aor.: 4, 31 s. &n ... cpuÀ&:/;nç ; tva. suivi de l'indicatif: 32, 8 s. 
tva. ... éÀÀ&:fL1t'OV't'a.l xo:t ... 611-voücrtv. 

2. Verbes : Erreurs de conjugaison : 18, 99 rtpocr-rtOe:!; 
28, 96 8t3oütJ.ev ; 33, 34 Kev't'iX-rat. A la seconde personne du 
présent nous trouvons : 6, 13 évoücro:t; 22, 109 cpav't'&:~e:crat 
(remarquable aussi l'optatif et1t'oto:ç dans 34, 21). Très 
fréquemment l'indicatif lj<;; remplace e! de et11-t (ex. 6, 2; 
18, 8; 23, 12, 19; 24, 13, etc ... ). On trouve aussi et qui lui 
est équivalent (ex. 14, !!3; 15, 63 et 71 s., etc ... ). 

Erreurs de cas pour les compléments : 1, 111 ... x.pfl~ew 
crou TI)v 8&;a.v a.~Wvtov ; 20, 176 ... !tJ.v'IJcr&tj<;; 't'ci xax.cf ; 22, 12 s. 
3t8&:crxov &:1t'opoutJ.évcp ... xo:t ... h~1J'tOÜV't't. 

3. Déclinaison: Le vocatif est parfois remplacé par le 
nominatif, souvent pour des raisons de métrique (ex. 14, 
99 : cplÀ&:v6pw7te: cr<ù..-ljp). Tà 1tiXv est employé comme un indé­
clinable : 23, 36 s. Um)px.ofLev !v -rif} 1tiXv. 

4. Pronoms réfléchis : Parfois éa.u't'oü remplace !fLo:uToü 
ex. 2, 21-23 ... x.a.-ravot:>v i:a.u-r6v ... xo:t é(J.a.u-ràv ( !) at8oÜfLIXL. 

1. Op. cit., p. 80 s. 
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III. MÉTRIQUE 

L'usage des vers de douze et quinze syllabes dans des 
1-lymnes théologiques, en ce début du xie siècle, attira 
l'attention et peut-être même fit sensation. Cela ressort 
aussi d'une phrase de Nicétas Stéthalos, qui remarque 
dans la Vie (ch.37, Hausherr, p. 50) que Syméon compo­
sait sur un rythme libre, les Amow·s des Hymnes divins : 
'rÛJV 8e:f.wv Ô(J.VWV 't'OÙÇ S:p(t}'t'C<Ç èv à!J.É:'t'p<p (.LÉ:'t'p<p O"U\IÉ:'t'O:.'t''t'E· 

Syméon utilise trois sortes de vers : celui de huit syllabes 
(anacréontique), celui de douze, et le vers <<politique)) 
(quinze syllabes). C'est ce dernier qui domine chez Syméon 
et nous le trouvons dans trente-cinq Hymnes. Onze autres 
sont composés en vers de douze syllabes. Dans quatre 
il mélange les rythmes (20, 97 ; 21, 474 et 45, 25 où il 
passe de douze ù quinze syllabes; et l'inverse en 39, 40). 
Le vers de huit syllabes est utilisé dans huit Hymnes. 

D'une façon générale on doit signaler que Syméon 
emploie les vers de façon très libre et que nous avons affaire 
chez lui à une métrique basée purement sw· l'accentl. 
Quand il se trouve des parties qui relèvent de la métrique 
de quantité', il faut peut-être les attribuer à l'effort de 
Nicétas Stéthatos pour améliorer la métrique. Dans chacun 
des trois mètres le nombre des syllabes, la césure et l'accent 
final (paroxyton) seront maintenus de manière relative­
ment stricte. Par contre les fréquents enjambements 

1. Dans les pages suivantes : 
v signifie toujours une syllabe qui ne porte pas d'accent. 
- signifie toujours une syllabe accentuée. 
x signifie toujours une syllabe indéterminée. 
Quand nous parlons d'accent il s'agit parfois d'une équivalence. 

2. P. MAAS apporte à la page 340 de son article, « Aus der Poesie 
des Mystikers Symeon •, op. cil., un exemple pour les vers de 12 syl· 
Iabcs. 
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surprennent car, ailleurs, dans la poes1e byzantine, on 
les évite plutôt (ex. 34, 96 s. ; 38, Il s. ; 39, 63 s. ; 42, 
61 s. ; 42, 123 s.). 

La rime joue un rôle relativemenL minime. Dans les 
vers de douze1 et quinze syllabes elle n'est généralement 
pas employée ; elle est tout à fait rare dans les vers de 
huit syllabes (ex. 17, 408 s.; 23, 546 s.; 30, 358 s.; 48, 
!59 s.; 53, 230 s., 305 s.) et même dans ces cas elle est 
généralement plutôt due au hasard. La seule exception 
est l'Hymne 6 qui d'ailleurs, même à d'autres points de 
vue - c'est la seule pièce qui présente une organisaLion 
strophique -, occupe une situation à part. 

Syméon, en général, prend soin de faire concorder 
l'accent du mot et celui du vers. Toutefois, pour éviter 
des malentendus, je ferai remarquer que - outre 0e:6c; et 
les noms de personnes qui ne sont pas des noms grecs -
les mots suivants, dans les trois sortes de vers, ne sont 
pas soumis à cette règle : àÀÀ&., &1t6, 8L&., è&.v, bd, xo:.'t'&., 
!J.E:-r&., (.L'f)8é:, oô8é:, 7to:.p&., 7te:p(, U7té:p; il en est de même parfois, 
pour o:.ù-r6ç, 8L6, xo:.86>ç, !J.É:XpL, (.L1)8é:v, lht, où8efç. 

Le vers de huit syllabes 

Hymnes 6, 17, 23, 29, 30, 35, 44, 53. 

Dans son ouvrage fondamental sur le vers de huit 
syllabes byzantin, Th. Nissen mentionne aussi Syméon 2, 

mais il ne connaît de lui que_ les citations présentées par 
Soyter dans sa<< Byzantinische Dichtung >>.C'est manifeste­
ment en s'appuyant sur .ces extraits qu'il attribue à 
Syméon l'Hymne 55 de l'édition de Dionysios Zagoraios 
(voir plus haut p. 21 ), il en donne pour motif que «la 
technique du vers qui vise à l'accord entre l'accent et 

1. Exemple : 9, 24·27. 
2. Th. NisSEN, t Die byzantinischcn Anakreonteen ~>, dans Sb. 

Bayer. Ak. d. Wiss. ph.·h. Abt. Jg. 1940/3, Munich 1940, p. 72, 
note 2 et p. 73 s. 
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l'<< ictus)) lui convient. Plus loin il expose que seulement 
26 o/0 des vers dans ce poème sont accentués sur la première 
syllabe. :Mais, il faut l'affirmer vigoureusement, ni dans 
l'histoire du texte, ni ~ comme on le verra - dans la 
métrique, il n'y a de raison pour attribuer cette prière au 
Corpus des Hymnes. 

Dans les huit Hymnes authentiques qui utilisent le 
vers de huit syllabes, la métrique est basée purement sur 
l'accent. On ne trouve des strophes de quatre vers que 
dans l'Hymne 6. Sur les 3.300 vers considérés, il n'y en a 
guère que 540 (16,4 %) qui présentent un début anapestique 
(dans Je poème inauthentique on en trouve 74 %). Syméon, 
bien sûr, ne s'est pas donné pour modèle le vers ana­
créontique, mais il a compris son vers purement syllabique 
comme un octosyllabe avec accent paroxyton. Mais cela 
même ne se maintient pas toujours. Comme beaucoup 
d'exemples le montrent, Syméon n'avait pas une idée bien 
nette de la place de l'ictus. Il me paraît impossible 
d'expliquer autrement que parmi les vers de huit syllabes 
corrects (c'est-à-dire accentués sur les 3•, 5• et 7• syllabes) 
se glissent continuellement des vers accentués sur les 
ze, 4e, 6e, ge syllabes ou toute autre accentuation 
irrégulière (ex. 53, 169, 175). Peut-être découvrons-nous 
ici l'influence inconsciente du vers de quinze syllabes, 
cara?térisé par un rythme ascendant et que Syméon 
utilise beaucoup plus fréquemment.. 

On doit faire remarquer ici un phénomène analogue. 
Nous rencontrons sans cesse des formes catalectiques du 
vers de huit syllabes ou des intrusions de vers différents 
(par ex. int::oduction d'un vers de douze syllabes, 17, 444; 
deux de qumze syllabes, 17, 460 s.). 

Un passage reste encore inexpliqué du point de vue de 
la métrique : 30, 450-462. Peut-être Syméon a-t-il sacrifié 
la métrique à l'allusion à un texte liturgiquet. Mais l'irrégu-

1. Dogmalicon du Ton plagal IV: Paracletice, éd. romaine (1885}, 
p. 617. 

MÉTRIQUE 85 

larité métrique peut trouver aussi son explication dans le 
simple fait que bien des parties des Hymnes ne parvinrent 
jamais à un état définitif de composition. Peut-être aussi 
dans les vers 30, 461-462, le mètre a-t-il été simplement 
négligé au profit d'un parallélisme syntaxique. 

En tout cas, il ressort des exemples montrés que l'on ne 
doit pas expliquer les irrégularités métriques dans les vers 
de huit syllabes par des déficiences de la tradition manuscrite. 

Le vers de douze syllabes 

Hymnes 2-5, 9-10, 20-21, 24, 37, 39, 45, 50, 57-58. 

Les vers de douze syllabes sont au nombre d'environ 
2.200. Il est intéressant de comparer la métrique de 
Syméon avec les résultats de l'étude fondamentale de 
P. Maas' sur les vers de douze syllabes. 

Conformément aux affirmations de Maas, nous voyons 
la régularité de la fin du vers chez Syméon. Le paroxyton 
y est de règle. Le proparoxyton, présenté par Maas comme 
rare, mais cependant possible, est chez Syméon une 
exception. Quant à l'oxyton à la fin du vers (présenté 
par Maas comme exceptionnel), on ne le trouve quasiment 
jamais chez Syméon. Voici donc comme se présente la 
fin du vers chez lui : 

Règle 

Exception 

x-v 
-v v 

A la stricte régularité de la fin du vers s'oppose d'ailleurs 
un traitement plus libre de la césure. Le vers de douze 
syllabes a sans exception chez Syméon sa césure après 
la cinquième syllabe (C5) ou après la septième (C7). Mais 
Syméon préfère de beaucoup C5. Cette césure se trouve 

1. P. MAAS, t Der byzantinische ZwOltsilber ~.dans BZ 12 (1903), 
278-323. Cf. F. DOLGER, Die byzantinisc1Je Dichtung in der Rein­
spraclie, Berlin 1948, p. 39 s. 
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chez lui à peu près dans 86 % de tous les vers de douze 
syllabes, ct C7 seulement dans 14 %. Si nous comparons 
avec un auteur comme Syméon Métaphraste 1 , nous 
trouvons, sur 253 vers de douze syllabes, à peu près 73 % 
de C5 et 27 % de C7. La césure C5 domine donc aussi 
chez lui, mais elle n'est pas, et de loin, aussi fréquente 
que chez notre Théologien. 

Tournons-nous d'abord vers la césure C7. Maas présente 
comme règle que l'hémistiche C7 se termine par un 
proparoxyton, rarement par un paroxyton, et exception­
nellement par un oxyton. En outre, la plupart du temps, 
la huitième syllabe n'est pas accentuée. Chez Syméon 
(317 vers avec C7), c'est bien le proparoxyton qui est 
de règle, mais nous trouvons aussi 17 exemples de paroxy­
tons (ex. 5, 17 et 21, 377) et 6 exemples d'oxytons (ex. 9, 4 
et 24, 151). Sans doute, chez lui, souvent, après une C7, 
la huitième syllabe ne porte pas d'accent; nous trouvons 
pourtant 70 exemples du cas contraire (soit 22%; cf. 
p. ex. 2, 79 ct 50, 147). Ainsi, les affirmations générales 
de P. Maas concordent dans l'ensemble avec les remarques 
que nous avons faites pour Syméon. Voici donc comment 
sc présente le vers normal : 

x x x x - \.....1 \.....1 C7 \.....1 x x - \.....1 

Il en va différemment de la coupe C5. Maas, dans ce 
cas, observe une majorité d'oxytons et de paroxytons 
à la fin de l'hémistiche, tandis que les proparoxytons ne 
doivent être considérés que comme des exceptions. Cher. 
Syméon, je n'ai pu déceler aucune règle : il semble même 
avoir une certaine préférence pour les proparoxytons 
à la fin de l'hémistiche (cf. le début de l'hymne 2 où les 
vers 1 à 5 sont tous construits de cette manière}. 

1. Les poèmes considérés sont ceux que l'on trouve dans Migne, 
PG 114, 133-136 et 224-225 et JOBG 14 (1965), 133-138 (Hymne 
à la Trinité). 
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Le vers de quinze syllabes 

Hymnes 1, 7-8, 11-16, 18-22, 25-28, 31-34, 36, 38-43, 
45-49, 51-52, 54-56. 

Le vers <<politique 1> est, de loin, le plus intéressant 
chez Syméon, parce que c'est lui qui le premier l'a introduit 
dans la littérature théologique. Il nous manque encore 
une étude d'ensemble sur le vers politique. Sans doute 
Baud-Bovy a traité d'une façon pénétrante du vers de 
quinze syllabes 1, mais il ne s'en occupe à proprement 
parler que dans le cadre du chant populaire en grec 
moderne et s'intéresse peu à la littérature byzantine. On 
trouve de brèves allusions dans P. Maas2 , F'. D6lger 3 , 

et A. Dihle', mais ils n'apportent rien de bien nouveau 
par rapport aux ouvrages plus anciens de W. v. Christ5 

et de C. L. Struve6 . Ceux-ci exposent tous deux que le 
vers politique est issu du tétramètre catalectique ct qu'il 
présente donc toujours une césure après la huitième syllabe. 
Les endroits rythmiques les plus importants se trouvent 
placés vers la fin des deux hémistiches ; en conséquence, 
le second hémistiche est caractérisé par sa finale trochaïque 
(avec accent sur l'avant-dernière syllabe), le premier, 
par une finale crétique (avec accent sur la dernière syllabe 
ou l'antépénultième). Christ présente le schéma suivant : 

xxxxxXx*l] xxxxxXx 

1. S. BAun-Bovv, La chanson populaire grecque du Dodécannèse, 
tome 1, Paris 1936, p. 39-62. 

2. P. MAAs, Gricchische Metrik, Leipzig-Berlin 1923, p. 24. 
3. F. Dôi.GER, op. cil., p. 41. 
4. A. DmLE, «Die Anfânge der gricchischcn akzentuierenden 

Vcrskunst ~. dans Hermes 82 (1954), 194, note 1. 
5. V\'. v. CHRIST, Melrik der Griechen und ROmer, Leipzig~ 1879, 

p. 375. 
6. C. L. STRUVé:, Ober den politischen Vers der Miltelyriechen, 

Hildesheim 1828, p. 4 s. 
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Struve s'était avancé plus loin et présenLait deux formes 
types : 

IJ xxxxxxxx 11 xxxxxxx 
2) x x x x x x x x 11 x x x x x x x 

Mais ce n'est pas faire avancer la question : bien que les 
deux types de vers politique qu'il a constatés soient 
extrêmement fréquents, Henrichsen1 a prouvé par de 
nombreux exemples l'existence d'autres formes de vers. 
C'est aussi la raison pour laquelle Christ s'est ensuite 
contenté du schéma général que nous avons présenté. 

Nous présentons maintenant brièvement quelques 
remarques d'ensemble sur le vers de quinze syllabes, mais 
c'est avec la réserve que nos affirmations ne concernent 
que ce vers chez Syméon 2 • 

D'une façon générale on peut dire que le vers politique 
de Syméon est uniquement fondé sur l'accentuation. La 
fin du vers est en règle générale un paroxyton et la césure 
se présente après la huitième syllabe (CS). Dès lors, dans 
les deux cas, les exceptions apparaissent comme des struc­
tures fautives. De plus, une CS ne se termine jamais par 
un paroxyton, mais environ dans 40 % des cas par un 
oxyton, dans 60 % par un proparoxyton. 

1) ,_n....l-

xxxxx llxxxxx-\J 
2) -\J\J 

Si nous examinons la première partie du vers, nous con­
statons que, par suite de la stricte régularité de la césure CS, 
le premier hémistiche du vers politique présente encore 
cette particularité d'être accentué parfois sur la première 

1. R. HENRICHSEN, Ober die sogenannten polilischen Verse bei 
den Griechen, Leipzig 1839, p. 64-71. 

2. Nous avons le projet de publier une étude d'ensemble sur le 
vers de quinze syllabes à l'époque byzantine; nous ferons seulement 
remarquer ici que les principes que nous présentons dans les pages 
qui suivent sont valables pour toutes les poésies que nous avons 
étudiées jusqu'ici {environ 30.000 vers du xe au xve siècle}. 
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syllabe plutôt que sur la seconde : cela produit ~e la variété 
dans le rythme et écarte le danger de monotome; le début 
du vers peut dès lors se présenter comme suit : 

1) '-1- -'-1\J 

cs xxx 
2) -~ ~~-

Comme cela était à prévoir c'est la plupart du temps la 
quatrième syllabe qui est accentuée, la troisième et cinqui~m~ 
ne portant pas d'accent (3-5 : '-~- '-~)· Nous obtenons ams1 
pour la première moitié du vers (jusqu'à la CS) quatre 
combinaisons qui recouvrent chez Syméon 90 % des vers. 

a) \J-'-1-'-"-'-"'-" CS 
ex. 11, 11 xcd 01Jflcrxe:l IJ6!Lt:p cpUcre:wç 

b) 1.../-'-'-'-''-"'-'-CS 
ex. 11, 5 èxpU6~ yètp è!; 6<peaÀfLo>V 

c) -I,J\J-'-'-'-"'-'CS 
ex. 11, 38 &[.!.ct Ilœrpt x.at Il1Je:6[J.ct't"L 

d) -'-''-'-'-''-''-'-CS 
ex. 11, 36 ~Àé1t<o> XpLa-tàiJ -toùç oôptt.IJoÙç 

Sur les 5.355 vers examinés, 2.245 présentent le type a 
(42 %), I.729le type b (32 %), 5S5le type c (Il %)et 352 le 
type d (6,5 %), en tout 91,5 %· Sur les 8,5 % qui restent, 
la moitié à peu près (3,5 %) est sans règ~e ou même fautive. 
L'autre moitié répond aux schémas smvants 1 

: 

e) -'-'-'-''-'-'-"'-'cs (219 vers, 4 o/o) 
ex. 11, 21 !;évoç 1t'ÀOÜ-roç XP"1JO''t'6nycoç 

f) - '-"- '-' '-' '-' '-'- CS (39 vers, 1 %) 
ex. 12, 11 IJ.UO"'t"Y)p(wv -rWIJ q>oÔe:pWIJ 

1. on doit remarquer que les types a, b, c, d qui sont déjà prépon­
dérants chez Syméon, donc dès les débuts du vers de quinze syllabes 
duns la littérature deviendront les seuls conservés (ils constituent 
entre 95 ct. 100 %de l'ensemble}. La perte des types e et f (qui doivent 
être considérés pratiquement comme des formes fautives après 
Syméon) n'est qu'un des aspects d'une tendance générale à la raideur 
et à la monotonie, mais cette faiblesse sera facilement compen~éc 
('.nsuite, dans le chant populaire en grec moderne, par l'introductiOn 
de la mélodie. Signalons également que la proportion des vers fautifs 
chez Syméon {3,5 %} doit être considérée eomme extrêmement 
élevée; elle s'établira plus tard à 0,5 %, au maximum à 1 %. 
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Passons maintenant à la seconde moitié du vers. Ici, a 
priori, il faut s'attendre à des combinaisons moins nom­
breuses, puisque sur les sept syllabes, les dernières ne sont 
pas libres (oxyton et proparoxyton y sont impossibles). 

En fait on ne rencontre que trois types : le (< type normal» 
(accents sur les 10°, 12° et 14° syllabes), puis un second 
type où c'est la ge (première du zc hémistiche) qui est 
accentuée au lieu de la 10e (correspondant au début des 
types c ct d de la première moitié du vers), et finalement 
un type dérivé du second, qui prolonge le rythme descendant 
du vers (correspondant un peu aux schémas e et f de la 
première moitié du vers). On a pour la deuxième partie 
du vers les schémas : 

a) CS\,_,/- v- v- \J = type normal 
ex. 46, 7 ... 1 è~.È: •Ov rrapa6&:"t'7JV 

13} CS- \J \J- \J- \J (correspondant à c el d) 
CX. 46, J 0 , ,, 1 (LÙlÀWTicto:;, "t'pctÙ(Lct"t'&: (LOU 

y) CS- \J- \J \J- \J (correspondant à c et f) 
ex. 46, 25 ... f eù~pocrÙV7)~ "t'e rr6tJ.O: 

Sur les 5.355 vers que nous avons lus, 2.956 avaient le 
type œ (55 %), 868la type~ (16 %) et 1.3761etype y (26 %). 
Il faut ajouter 155 vers fautifs (3 %). Le <<type normal )>, 
comme il fallait s'y attendre, se rencontre plus fréquemment 
encore dans le second hémistiche que dans le premier. 

Il n'y a rien à dire de spécial sur les relations entre les 
deux moitiés du vers chez Syméon. Les deux << types nor­
maux», qui sont les plus abondants, se retrouvent souvent 
ensemble et cela ne surprendra personne : 

(a+a) \J-\J-V-\J\Jcs \J-\J-V-\J 

ex. 1, 1 TL 't'à q>ptx"t'àv (LUO""t'~pwv 1 a èv è(J.ot "n::Àei:"t'O:L ; 

On aurait pu supposer - cela semblait logique - que 
le type 13 dont la première syllabe est accentuée, se rencontre 
surtout après une fin d'hémistiche dactylique (type a etc), 
car trois syllabes se suivant sans accent (7, S, 9) sont ressen­
ties comme gênantes; en fait, il n'en est rien. Sur les vers 
dont la deuxième moitié est de type 13, 220 ont été examinés. 
II y en a ll3 (à peu près la moitié} qui suivent une césure 
dactylique : on n'en peut donc rien conclure. 

Une brève étude des vers fautifs et des exceptions nous 
semble légitime, vu leur forte proportion dans l'ensemble 
des vers (respectivement 3,5 et 3 %). 
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Une des fautes les plus fréquentes consiste à juxtaposer 
deux syllabes accentuées à l'intérieur d'un hém~stichc. _o_n 
la trouve beaucoup moins souvent dans la premtère mollté 
du vers que dans la seconde (ex. 1er hémistiche : 1, 25; 
2, 36 ; 11, 96 ; 12, 22; 13, 20, etc ... 2e hémistiche : 1, 73 ; 
1, S3; 2, 40; 8, 23; 8, 57, etc ... ). . 

Souvent aussi se trouvent des syllabes en plus ou en moms 
à l'intérieur d'un hémistiche. Ici les fautes sont plus nom­
breuses dans le premier hémistiche (1er hémistiche : 24 vers 
avec surplus de syllabes, par ex. 8, 78; 12, 9; 14, 14; 19, 61 ; 
19, 125, etc ... 26 vers avec syllabes en moins, par ex.1, 200; 
11, 39; 12, 119; 14, 91 ; 15, 16S, etc ... 2e hémistiche: s vers 
avec excédent : 14, 70; 18, 204; 21, 483; 21, 4S7; 27, 52; 
39, 3S; 42, 149; 51, 133. 4 vers avec syllabes en moins : 
19, 38; 36, 29; 43, 22; 48, 134). . 

Parmi les erreurs dans le compte des syllabes, tl faut 
noter un cas particulier : celui des vers formé~ de deu;x 
groupes métriquement corrects soit de sept smt de hmt 
syllabes (on rencontre 13 vers formés de deux hémistiches 
de huit syllabes, par ex. 8, 22; 13,71 s.; 18, 117; 18,211, etc ... 
et Il vers de deux hémistiches de sept, par ex. 12, 40; 
14, 61 ; 18, 212 ; 22, 44 ; 22, 9S, etc ... ). Ces vers sont intéres­
sants dans Ja mesure où ils permettent de supposer que 
Syméon ressentait confusément le vers politique comme 
un vers double (dans le sens d'un distique). C'est ~a même 
conclusion que nous suggère l'existence de vers qm ne so~t 
constitués que d'un seul hémistiche (ils présentent sOit 
seulement la première moitié d'un vers : 20, 21S; 20, 226; 
20 233 · 27 29 · soit seulement la seconde : 31, 70). 

' ' ' J l"t" Nous avons déjà signalé que la fin du vers po 1 1que 
manifeste une grande régularité. Je n'ai pu y rencontrer 
comme erreurs que six oxytons (11, 71 ; 13, 29; 15, 160; 
18, 43; 27, 21 ; 31, !33) et trois pr~parox_Ytons (25, 122; 
26, 107; 32, 71). Par contre les irregularttés à la fin du 
premier hémistiche sont plus nombreuses : une césure C8 
après un paroxyton est encore relativement fréquente 
(par ex. 1, S4; 1, 222; 8, 51 ; 8, 56; 11, 63 s., etc ... ). . 

Mentionnons encore une forme particulière de la première 
moitié du vers : 

XXXX-v\J-C8 

Cet hémistiche se rencontre en tout 25 fois et on doit le 
considérer chez Syméon comme une faute (ex. 8, 11 ; 11, 
40; 13, 31 ; 15, 87; 15, 191, etc ... ) mais nous devions le 
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signaler car plus tard il sera utilisé par Theodoros Prodromes 
pour produire un effet stylistique sous la forme que voici : 

-\...1\._/--vv-CS 

(de cette forme précise chez Syméon il n'y a que six exem­
ples: 18, 190; 22, 95; 22, 210; 28, 185; 38, 29; 41, 101)'. 

Comme il ressort des paragraphes précédents, la plupart 
des fautes portent seulement sur un hémistiche. Il n'y a 
que 17 vers à signaler comme corrompus dans leur totalité 
(ex. : 11, 62; 13, 28; 15, 180; 18, 50; 20, 244, etc.) ; ils 
sont également pour la plupart sans aucun rythme, si 
bien qu'il est impossible de {(sauver>> le vers en y déplaçanl 
ou en y ajoutant de petits mots. 

En conclusion, je voudrais encore une fois revenir sur 
la forme métrique que le texte a reçue des mains de 
Nicétas Stéthatos ou des différents copistes. A l'aide du 
Ms. t (Vaiic. gr. 504), nous avons pu signaler les trans­
formations que Nicétas a fait subir au texte de l'Hymne 21 
(cf. p. 47 s.). Il s'agissait dans ce cas de vers de dom:e 
syllabes. Pour le vers de quinze syllabes nous n'avons 
pas, malheureusement, de témoin équivalent du texte 
primitif de Syméon. Pourtant nous pouvons retracer 
l'évolution imposée à la métrique au cours du temps, 
depuis l'époque de Syméon ou Nicétas Stéthatos (première 
moitié du xre siècle) jusqu'au copiste de D (Marcianus 
gr. 494, XIIIe siècle). D'une façon générale, on constate 
la tendance à faire tomber simultanément l'accent du 
mot et du vers sur les syllabes 2-4-6-8-10-12-14, donc 
à généraliser le «type normal>> (ce qui conduira vers la 
fin de la période byzantine, à la monotonie fatigante 

1. Cf. sur ce point W. HORANDNER1 t Theodoros Prodromos und 
die Gedichtsammlung im Cod. Marcianus XI, 22 *, dans JOBG 16 
(1967) p. 91·99; ici p. 98. 
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du vers politique' ; de plus, les règles de la césure C8 
sont scrupuleusement observées (tandis que chez Syméon 
- à se fier à l'édition de Nicétas - des irrégularités 
s'y rencontrent parfois), par ex. 51, 86 : 

Il , .... , e • 1 , .... , - , 
~;.X<ùV 'TO 7tVZU!L<Y. 't'O E:f.OV, C(U't'OU GUVOV 'T'{) ({)UO"E:~ •·• 

L'hémistiche se termine par un paroxyton cher. Syméon, 
ce qui paraît inacceptable à D, qui transforme : 

'C'à Gdov gx.wv 7tV€U!J.e< 'TE cruvOv o-.:Ù't'oÜ -r?i q:n)creL 

52, 120 n'a pas la coupe CS chez Syméon : 
1 ~' ~~ "!. , &-ra 7tVEUfLO:.'t'LXIX X.IX(JOLIXÇ OE XEXIXAUtJ.fJ.E:V<X 

D améliore en : 
' '!" <;)ol 1 <;)of 

XE:XC<ÀUfl.fLE:VIX û)'t'C( oe: 7tVE:U(LO:.'t'~XIX X.C<f>o~C<Ç. 

Le type (( e » du premier hémistiche n'est plus permis 
pour D. Ainsi 12, 57 chez Syméon : 

&_),),' È:cp~7tÀW't'IXL 't'cf> 7tav-rt xd &npoa(-rwç Àcif1.7tZ~ 

est changé par D en : 
' 1 ' ' , "'). ' ' 1 "'). 1 ~ e<ÀÀct. TCIXV't'L e:qJ1)7tAW't'C<t XIXL 1X7tf>Om't'WÇ A1XfL1t~~. 

Cette forme parLiculière, Syméon l'utilisait relativement 
peu; qu'elle soit tombée en désu6tude ne nous étonne 
pas trop. Mais dans la ze partie du vers D évite également, 
autant que possible, le type y qui lui est analogue ; or 
celui-ci chez Syméon se retrouvait dans plus d'un quart 
des vers. Ainsi 42, 41, chez Syméon : 

'f'plnw xod 5Àoç 3f3ocxiX, 5Àoç -rpl:iJ.W o -raÀIXÇ 

est transformé par D en : 
<ppt't''t'W Y~O'.l 6Àwç Oé:Ooma 0 l16f..toç xd 't'pÉ:!-1-W. 

1. un cas extrême à ce point de vue est le remaniement dti à 
un certain Phialitès (xive siècle) des JO.a.u6t-to( de Philippe lo Solitaii'O 
(éd, Auvray) :le type normal ~a & du premier hémistiche s'y retrouve 
dans plus de 70 % des vers. 
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D montre donc tout le chemin parcouru à son époque 
vers la normalisation du vers politique, tandis que Nicétas 
retient encore la plus grande partie des formes de Syméon. 
Il ressort en effet des exposés que nous venons de faire, 
que les formes métriques irrégulières sont primitives et 
qu'elles ont été maintenues dans l'édition. Nicétas ne les 
a pas abandonnées au profit d'une métrique irréprochable 
cl sans aspérité, bien que souvent de légères modifications 
cuAsent pu facilement obtenir pareil résultat. 

Bibliographie des ouvrages cités dans 1 'Introduction 
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Corp. Paroem. Gr. = Corpus Paroemiographorum Grae­
corum, de E. L. Leutsch et F. G. Schneidewin. 
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DN = Denys l'Aréopagite, De divinis nominibus. 
D.T.C. = Dictionnaire de Théologie Catholique (A. Vacant 

et E. Mangenot). Paris. 

EEB:E = 'E7te"O)pl<; 'Erottpdcx.; Bu?;cxv-rtvôiv :E1tou8wv. 
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Fribourg-en-B. 

Or. Christ. = Orientalia Christiana. Rome. Remarque préliminaire au texte 

Or. Christ. Per. = Orientalia Christiana Periodica. Rome. 

PG = J. B. Migne, Patrologiae Cursus Completus. Series 
graeco-latina. 

Sb. Bayer. = Sitzungsberichte der Bayerischen Akademie 
der Wissenschaften. Munich. 

SC = Sources Chrétiennes. Paris. 

Stud. Biz. Neoell. = Studi bizantini e neoellenici. Rome. 

Thresk. Eth. Enkykl. = Elp1)m<EU"t"Ll<~ xe<l 'H6m~ 
'EyxuxÀ07t'<Xt8d<X. Athènes. 

Avant les hymnes 1-58, l'édition du texte contient 
encore la Préface de Nicétas Stéthatos, la Table (résumé 
des hymnes) et la Prière mystique au Saint-Esprit. Ces 
morceaux de prose ont été gardés avec les Hymnes et 
présentés avant eux. Ils appartiennent en effet, par leur 
contenu, au Corpus des Hymnes et se trouvent joints à 
eux dans tous les manuscrits complets. En certains 
passages la Table se sépare de façon insignifiante de l'inti­
tulé que l'on trouve en tête de chaque Hymne ; c'est 
volontairement qu'on n'a rien corrigé, car ces variantes 
remontent à la composition. 

L'apparat critique a été réduit à l'essentiel. Les fautes 
dues au iotacisme ou celles qui s'expliquent semblablement 
par la prononciation (par ex. 7tÔÀu, '"11!-'"'Pi«, etc.) ont été 
régulièrement omises ; il a été fait de même pour les 
variantes dans les terminaisons en -v et -ç. Pour la même 
raison, les particularités de quelques manuscrits dans 
l'accentuation n'ont pas été relevées (par ex. en D : 
l'enclitique ae à la fin du vers). Le manuscrit E n'est 
signalé dans l'apparat que lorsqu'il s'écarte de F de manière 
importante (il est intéressant comme chaînon avec la 
traduction latine). De même 0 pour les hymnes 1-36 
n'est signalé que lorsqu'il se sépare de K. La vieille édition 
de Dionysios Zagoraios a été collationnée de bout en bout 
et, après examen méthodique, introduite dans l'apparat 
pour les cas importants (Z). Les scholies (surtout dans 
le Ms. D) du genre de wpe<Ï:ov, q>ooep6v, 5pe<, etc. n'ont pas 
été relevées. 



a Alexandrinus 181 
B Dionysiou 220 
c Lavrai24(!108) 
D Marcianus 494 
E Monacensis 177 
F Monacensis 526 
g Bodl. Barocci 5 

SIGLES 

K Patmiacus 427 
1 Palatin us 242 
m Bodl. Cromwell 8 
n Reginensis 23 
0 Vaticanus 1782 
R Hagiou Pavlou 75-141/14 
s Vindob. Phil. 149 

H Parisinus suppl. 103 t Vaticanus 504 
j Société Turque d'Histoire X Challd, École Théo!. 45 

18 
Z Édition de Dionysios Zagoraios, 1790 (1886) 

SYMBOLES ET CONVENTIONS 

+ = addidit, addiderunt 
[ =ante 
> = omisit, omiserunt 
C'.:> = mutato ordine scripsit, scripserunt 

M ! = Métriquement corrompu 
:E = Scbolion 

N.B.: (0) (R) =Ces Mss ont été entièrement collationnés 
mais, pour les Hymnes l..-36, les leçons n'en sont relevées 
dans l'apparat que lorsqu'ils se séparent de K. 

(E) = Ce Ms. a été entièrement collationné, mais les 
leçons n'en sont relevées dans l'apparat que lorsqu'il 
se sépare de F. · 

TEXTE ET TRADUCTION 



N~KTJTa. flOvcl.tovTOS Ka.i. 1l'pEa{;uTÉpou lJ.OVfjs TWv ITou8lou 
ToÛ ITT)96.Tou Els Tf]v ~Î(;Àov TWv Odwv ÜJ.l-VWV TOÛ ôaiou 

1l'a.Tpàs iJllWv IulJ.EWv 

TO f..iav &vaTCXTtK6v TE t<cd Ôtflp~Évov, o:ÜT6 TE Tè IJ1rèp o:Tcr6f101V 

5 T&V èyyeypo:~(J.ÉVC.OV ÈVT<XÜ6o: KO:I TO &'+'0) Tf]) 6Eoi\oylo:s KCXl TÔ ~6.6os 
Tf]S To<rroov é:vTtt<pvs yvcbcreoos où 'IT5:crtv ol(J.o:t KCXTCXÀ111TT6v Te Kcxi 

eûeTrl~o:Tov. To:ïs yàp 6e!o:ts Ê1 .. up6:crecrt 1Tepto:vyo:s61J.evov -roü Cmpocrhov 

cpv:rrès Ù1TEp6:vw 'IT6:crns &vepooTrfv11s crvvécreoos Ov, èt<elvoov é:po: 1rpès 
"T"')v T00V éyt<Et(J.ÉVOOV KO:T6:À111.f'lV 5ÉeTCXt, Té.llv Tà o:lcr611Ttipto: TfiS 

10 l.f'VXfiS Éppoo(J.ÉVOOV Tfj EÛeÇfçx TOÛ' i\éyov KO:l Tèv VOÜV e{ç \J't'OS ÉTTTEpW­

pÉVOOV Tij TOÛ' 'ITVEV~CXTOS O:ÛpÇX KO:i ëi\nv éÀC.OS Trpès oûpcxvoùs KO:l Tà 
~6:611 GeoO é(J.~aevvovcro:v éx6vTwv crmp&s T1)v ôt6:voto:v. ·oeEv (lot 

Ko:i é:yo:v EÜ'Ko:tpov, È1TW<pEÀÉS TE Ko:i O:p~.t65tov ë5oÇe Tè crébo:s eiKÔTOOS 
Ô:q>OO"tOÜVTt "T4'"> 5t5cxcrt<6:À<f!, "TTpOKO:TO:C'q>O:i\{cro:cr6o:t TOÙS Èyt<VTrTEIV 

15 ÉVTo:06o: ~OVÀO~ÉVOVS Tét) i\6y<f!, ÎVCX ~1) Tij 1Tpàs Tà j3éx611 TOÜ 1TVEÛ(J.O:TOS 

chrelpl{) Èm~oÀij Kc:d -rfj 1T€pi Tà 6Eïo: &vo:crt<f)T<f! EÇEt Ka\ 5to:volçx ~À6:bnv 

DgHK(O) 
4 &vacr't'IX't'tx6v g l! 5 yeypocfL(.Lévwv H Il 6 't'e> g Il 7 eÔe7t(6oc't'o\l+ècrTE 

Dg fi 8 &v6p"m[v~ç > g fi auvéaewç ôv &v6pw1rlv~ç N K fi 9 8ehat H 
Il 12 ox6a6ovouaav H• Il 13 ~8ol;ev H' Il 16 hn6ouÀij 0 

7. I Tim. 6, 16 
2, 10 

9. J-J(•.b. 5, 14 12. I Cor. 2, 10 15. I Cor. 

1. Ou peut-être ~élevant • : cf. DENYS; DN 1, 3 (PG 3, 589 C 2), 
<ÎVIX't'Ct't'~X'lj xe~p!Xyooy(a; et, dans le passage cité plus loin (1. 159), 
<ÎVIX't"e:!\le~\1 't'oÙç v6ocç. 

2. Littéralement .e de connaissance •· 

Nicétas moine et prêtre du Couvent de Stoudios, (dit) 
Stéthatos. Sur le livre des hymnes divins de notre Père, 
saint Syméon. 

Le caractère extrêmement élevé1 et transcendant des 
textes que voici, ce qui même, en eux, dépasse toute sensa­
tion, leur sublimité théologique et leur évidente profondeur 5 

scieniifique2, ne sont pas je pense à la mesure et à la portée 
de tous. En effet, tout resplendissant des divines images 8 

de la lumière inaccessible et bien supérieur à toute intelli­
gence humaine, (ce style) réclame donc, pour laisser saisir 
son contenu, des (lecteurs) en qui une saine et droite raison 
assure la vigueur aux sens de l'âme, en qui le souffie de 10 
l'Esprit donne à l'intellect des ailes pour s'é.lever, (des 
lecteurs) dont visiblement la pensée plonge plemement et 
totalement vers les cieux et les profondeurs de Dieu. Aussi 
m'a-t-il paru souverainement opportun, profitable et 
indiqué, en m'acquittant comme il sied de la vénération 
(due) à mon Maître, de prémunir ceux qui veulent se 15 
pencher sur les textes que voici, de peur que d'aucuns 
parmi eux ne récoltent dommage au lieu de profi~, en _se 
jetant sans expérience dans les profondeurs de l Espr1t, 

3. Ou ~expressions l) ? La pensée de Nicétas, ici et plus loin 
(1. 38, 213), semble osciller entre les deux sens du terme: ap~are~ces, 
c'est-à-dire les formes sensibles sous lesquelles, dans 1 Écrtture 
sainte et les visions imaginatives accordées aux saints, Dieu se 
révèle - et expressions, c'est-à-dire les termes concrets qui désigne~t 
proprement ces formes mais que les auteu~s sacrés, ~t Syméon I_m~ 
même, appliquent, en vertu de la (( théologte symbolique l)' au Dteu 
qui est au-dessus de tous les noms ; néanmoins, elle reste plus proche 
du premier sens. 
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-roVToov -rtvés, &:A?\.à J.LT! WcpéÀetav els êcnrroùs &va:J,L&~onrro, Ko:K&S 
6~11a6~ Kal 6:rrelpoos Tà 6ela Kal Û1TÈp ala6~cnv !KÀa~~écvoVTes. 

'lcnéov oVv, érn Tèv els 6eoÀ6yoov &v6pWv èyK\nrretv ypa:cpàs 
20 TrpOO:tpOÛJ.LEVOV Ka} ËTrl TOÜTO ËpooTt hrety6J.LEVOV âvayv00ae00)1 il'pé.OTO: 

J.L~V ntcnèv Ovro: K6allOV XPt1 cpvyeiv Ka:l Tà Sv K6crp.q> Ka66Àov Téj) 
crcbJ.Lcrrt Ka:l 'Tet> TrVeÛllCXTt, Kal -rt'lv np601<a:tpov â-rroae{craa6at 'Té.Ov 
t)6éoov ô:rr6Àavcrtv, 6eivo:f -rs 6eJ,LÉÀtov 6:KoÀoV6oos KaÀàv S1rl 'T1)V 
Spnpetap.éVfJv TrÉ'Tpa:v Tfjs ïl'i<J"Teoos 6tà rrpéx~eoos Ka:l Spya:crfa:s "Tll>v 

25 êvToÀ&v -roO XptO"ToÜ, xa:i Éïl'i 'TOÜTov eÜTÉXVOOS Tàv oiKov ênotxo6o­
tlficra:t T&v ô:peTé.Ov • Ka:l 'Tèv·1fo:Àa:tàv Ka:l cp6etp6JJ.Evov &v6poo1rov Kcrrà 
-ràs èm6vJ,Lio::s O:ÔToü ô:-rro6Vcra:a6o:t, Ka:l Tàv âvCXKo:tvoVf.levov ets 
XptO'Tàv hrev6Vao::a6o:t, O:pTtov 6T)Àov6-rt Tiecp6o::K6To:: Ko::l Tij êv6E)(OtJÉll1) 
Ka:Àé.OS -reÀet6Tl1'Tt ô:va:€:e€:TJK6To:: els 6:v6pa: -réÀetov, els J.LÉ'Tpov t)ÀtKfo:s 

30 TOÜ 1TÀf)p00l!CITOS TOÜ XptcnoO, ËTt 6è il'poKa6o::p6fivo:t Ko::l TrpocpooTtcr~ 
6fivo:t Ka:l ËÀÀo::J,Lcp6fjvo:t Tet> llveVJ-l<XTt, Trpo6eoopficro:{ 'Tl! 'T1)v &ïro:cro:v 
KT{O't\1 6J,Lj.lo:T1 VOà) K0:60:péj), TipOKO::TO::J-lo:6EiV TE KO:} 1TpOKCX'TO:O'TOXéx­
O'O:a60:t TOÙS ?\.6yovs Ko:l Tàs Ktvflcrets cxthi'js TflÀo:vyOOs Ko:l éÇoo yevéa6o:t 
-r&v 6poo~o~évoov -rfis TCX'ITetvOOcreoos, ÙTiepé:voo 6flTrov TréxCJl1S cro:pKàs Kai 

35 o:la6~aeoos · év6ev Tot Ka:l Tè aT6J.La Tpo:vOOs 6to:vo{~o:vTa èÀKVcro:t 
6vv6:j.lEI 'T1)v x6::ptv TOV llveVJ,LCXTOS Kêo<ei6ev cpooTèS ayo:eoü 1TÀflp006fjva:t 

DgHK(O) 
18 xocb K Il 22 1t'\le:U~IX"t"t + xoct Tijv 1tp6cruÀov &1tà ~u;ôic; &!..I.IXP"t"(ocv 

!..l.t<fi)<SIXt Dg Il 28 &p"t"t Dg Il 31 &m:ma.v x-t'LO'tV : x·t'LGtV rljv &Tta.<Sa.v g Il 
3~ xocl [ônep&wo+g Il 35 <o< : « H Il 36 3uv&~" : 3uvoc~lo<ù H 

21. 1 Jn 2, 15 
27. Éphés. 4, 24 
ll8, 131 

24. Le 6, 48 
et Col. 3, 10 

26. Éphés. 4, 22 et Col. 3, 9 
30. Éphés. 4, 13 36. Ps. 

1. D et g ajoutent o. haïr de toute son âme le péché qui attache 
à la matière t {cf. infra, 1. 43 np60'UÀOt èm6u!J.(a.t). 

2. Cette image, qui remonte au Nouveau Testament et a été 
systématisée par une longue tradition, aurait-elle été suggérée ici 
à Nicétas par le traité de Philon qu'il cite plus loin (1. 175-189), 
De vila contemplativa 34 (d'après EuSÈBE, Hist. Eccl. II, xvn, 16)? 

PRÉFACE DE NICÉTAS 109 

en abordant et considérant comme des novices les choses 
de -Dieu, c'est~à-dire en interprétant faussement, par 
inexpérience, ces choses divines et qui dépassent (toute) 
sensation. 

Sachez-le donc, qui veut se pencher sur les écrits d~s 
Théologiens, poussé à cela par l'amour de la lecture, dOit 20 
d'abord être un croyant, fuir absolument le monde et les 
choses du monde', de corps et d'esprit, et rejeter la jouis­
sance des douceurs passagères; (il doit) en conséquence 
bien asseoir ses fondations sur le rocher (solidement) 
enraciné de la foi, par la pratique et la mise en œuvre des 25 

commandements du Christ, et sur Lui bâtir en bon 
architecte la maison des vertus•; (il doit) dépouiller le vieil 
homme qui se corrompt au gré de ses convoitises et revêtir 
celui qui se renouvelle en vue du Christ, achevé3

, c'est-à­
dire qui est parvenu et, par (toute) la perfection possible, 
a heureusement accédé à !'(état d')homme fait, à la mesure 
de l'âge de la plénitude du Christ; en outre, (il doit) au 30 
préalable être purifié et illuminé, être éclairé par l'Esprit 
et d'avance contempler toute la création avec le regard 
d'un intellect pur, apprendre et explorer d'avance ses 
raisons et ses mouvements, lucidement, tout en devenant 
étranger aux choses visibles, c'est-à-dire supérieur à toutes 
les bassesses de la chair et des sens; par suite, (il doit), 35 
la bouche grande ouverte, aspirer avec puissance la grâce 
de l'Esprit, pour être par là empli de la lumière excellente 

3. Nous avons, comme y invite la ponctuation de l'ensemble 
des manuscrits, rattaché &p't"~ov à ce qui précède (sur les dive~ses 
interprétations possibles de ce mot, voir ci-dessus, Introductwn, 
p. 54, note 1) ; cependant la place de 31)ÀOV6't"t suggère plutôt de 
rattacher le mot à ce qui suit, comme un attribut relié à (&v6pro1tOV) 
par ne:lp6oex6Tœ, et sans doute avec une valeur adve:biale. C'est 
en tout cas la ponctuation et la leçon de Dg (&:p't"t) qm donnent le 
sens : «l'homme qui se renouvelle (pour arriver) au Christ, c'est-à-dire 
qui vient de parvenir et qui, par toute la perfection dont il est capable, 
a accédé ... t 
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t<al t<CXTà -ri}v ô:vafl.oyfav -r&v ~K t<a6Ô:paeoos ~v ®a~ yevopévwv h:pOOv 
êp<pÔ:aeoov âvw6ev 6eoÀoyfjao:t Tpo:vOOs, KO:l OÔTOOS olo: Si} 'TflÀO:Vyi}S 
-n)v StÔ:VOIO:V êv -rots 6J5e yeypappÉVOIS ~yt<V\j)O:I, <pflPl sn TOÏS TTovftpo;at 

40 -rfjs V\j)T}ÀoTO:Tt,s t<o:l 6eofl.oytt<OOTÔ:T11S Sto:voio:s Toü po:t<o:ptc..>Tô:Tov 
t<o:l TptaoÀgfov TT<XTpès 2vpe00v. 

TOv yoüv ËTt K6:TW Tél) crrtl6et KO:i Tfj KOtÀfç: avp6pevov, ll.éyoo 81} 
Tots xoït<oïs <ppovft~-taat t<o:l Tais TTpocr\.rÀots ~mevpîo:ts alJToü, SeSepévov 
'TE VTTè Tà 8eapà: Tfjs â.TTo:TC.Ùafls TOÜ K6apov o:ta6t)aeoos, âvayvov 

45 ëno: Ko:l -rà:s o:la6ftaets TTSTTflpwpévov Tfjs: Sto:volo:s: SetvOOs, pi} Ko:TcrroÀ­
llfiao:t TTpogegatoVpe6o: T00v yeypo:ppévoov êvTcxü6o: Tfjs â.vo:yvWaeoos:, 
tva pfj ,.q; peTà i\ftPflS: T00v 6<p6o:i\p00v els Tàs Ô:KTïvo:s: <hevl3ovTt 'TOÜ 
'IÎÀÎov, ~TTfOï)S: \mopelv'l) 'TTjv TV<pfl.ooaw Ko:l cxùTi}v 1'11v ô:pvSpàv Opcxatv 
TTpocrcrnofl.éa1) 'TWV 6<p6ai\p00v. Ko:6ap6fjvo:t yà:p TTpWTov Set TTÔ:O"flS: 

50 ô:a6evefas Ko:l i\ftpns: TWv i\oytapWv Kal oôTw 'Tél) Ka6cxpWs Kcxl VTTepo:­
TTeipoos sis 6:TTetpov i\ô:pTTOVTt TTpocroPtÀfjcrat Kcxi TTÀflat6:cro:t fJi\lCfl, ehe 
'TOVT<{> 81} Té;) cx{a8T}TWS: KO:l KCX6' f}pêi:s: <pafvoVTl d'TE Tél) 7f}S: 5U<:O:tO­
cr\.rVT}S:, KO:i TO:ÏS êÇ a\JTOÜ 700V i\6yoov t<cd VOfl!lénoov ÉKTTSPTTOpÉVO:l$ 
aôyats. M6vwv yà:p ~Kefvwv ~aTi 'Tè Ko:ToTTTeVetv Tà: f36:6n Toü TlveV-

55 llCXTOS, 'TWv ~Ç â:Kpas: Sni\ov6Tt t<a66:pcreoos t<crro:i\apTTopévoov ô:mfpct~ 
<pooTl 7o0 SeoO t<o:l 6i\oi\o:1.mfj Tnv Stô:votav &pa t<cxl •i}v \Vvxflv 
KEKTI'lf.J.Évwv. T&v Sé ys Àom&v Tè 'Tà a7ft8fl TirrrTStV hrwtpeÀÈS: t<o:l 
àpp66tov Ko:l é::vooeev êt<t<cxi\eicr6cxt 1èv gÀeov. 
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42. Gen. 3, 14 52. Mal. 4, 2 54. 1 Cor. 2, 10 57. Le 18, 13 

1. T1)Àcwy~ç est à corriger en 't'"t)Ào:uy1j, se rapportant au sujet 
non exprimé (1. 19-20 -rà\1 TCpoo:~poÛ[J.evov) de èyx.Utjlo:~ ; l'anacoluthe 
peut être volontaire, au terme de cette longue période, pour éviter 
au lecteur la tentation de rapporter l'adjectif au substantif 8L&voLo:V 
qui au contraire le détermine {accusatif de relation). 
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et, en proportion des images sacrées que d'en haut produit 
en lui la purification, parler à haute voix en théologien ; et 
enfin, avec une pensée dès lors lucide!, se pencher sur les 
textes que voici, je veux dire les fruits du labeur sublime 40 

et de la pensée suprêmement théologique de notre bien­
heureux et trois fois bienheureux Père, Syméon. 

Celui donc que sa poitrine et son ventre 2 entraînent 
vers le bas, je veux dire ses sentiments terrestres et ses 
convoitises matérielles, qui est captif sous le joug trompeur 
des sensations du monde, être abject et lamentable infirme 
quant aux sens de l'intelligence, nous le mettons en garde 45 
contre l'audace (qu'il y aurait de sa part} à lire les textes 
qui suivent : qu'il n'aille pas, fixant les rayons du soleil 
avec des yeux chassieux, encourir une double cécité 3 et 
perdre jusqu'à ce peu de vue dont (jouissaient} ses yeux. 
On doit commencer par se purifier de toute infirmité et 50 

chassie des pensées, avant de fréquenter et d'approcher 
le soleil qui brille à l'infini, pur et plus qu'infini, - qu'il 
s'agisse de celui qui se montre sensiblement à nous ici-bas, 
qu'il s'agisse du (Soleil} de justice et des raisons et concepts 
qu'il répand comme autant de feux4 ; car ceux-là seuls 
peuvent contempler les profondeurs de l'Esprit, qui grâce 55 

à une radicale purification sont éclairés de la lumière 
infinie de Dieu et dont la pensée, aussi bien que l'âme, 
n'est plus que clarté; pour les autres, il sera profitable et 
indiqué de se frapper la poitrine et d'appeler la miséricorde 

d'En-haut. 

2. Allusion à la distinction classique entre les passions de l'irascible 
(poitrine) et celles du concupiscible (ventre) 'l en fait, ce qui suit 
ne se rapporte qu'aux secondes. 

3. 'E1t(OT)Ç suggère une proportion, sinon une vraie ~ égalité ~. 
entre la quasi-cécité des yeux chassieux, et celle qui résulte de 
l'éblouissement i on peut comprendre aussi : «en retour 1>, ~par 

un juste retour des choses n. 
4. Comparez l'expression, tirée de Denys, des 1. 164 s.: -rà:~ èÀÀo:tJ.-

1tOUao:ç è\1 -rot~ lepotç \IOfJ!J.o:ow (Àoy(OLç Denys) o:ôy&;. 
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~KOTI'eiV TO{VVV TTétVTCC xpeWv &èV TOÙS' À6yovs 6vV6:1JEVOV lTlO'T&S 

60 ~eÂ.eTêiv, To1J'Tov 51) TOÜ 6efov rrcnpèç Ko:l ToVToov Tà j36:eos êÇepevvéXv, 
-ri}v ooYroO avvnOOs ~KaTacrlv TE Kai 6Éoomv, 01TOOS olérrrep ëÇoo acxpKàS 
KO:l cr&,J.l<XTOS KO:lTiciaf}S cdo{h'weoos Wv 1Î p-rr6:seTO ô:rrè yl'js -réi) n VEVIl<X'Tl 

els oVpccvoùs Kal 6e6v, Ko:l 6eloov tîÇtoiho ÇevoTp6rroos O:rroKW..Iftyeoov, 

Kcxl TàS êvepyefas Ë~i\e1tev êv ÈcxvTéf> -roU 6efov q>oo-rOs 6eorrperr00s 
65 hepyoVcro:s, Kal 6eOOVVIJ.fc(\s 8tcxcp6pots gpc..Yrt Kérroxos Wv 'TO\Î eeoV, 

OOs TêTpoo~-tÉvos Vrrà •lis &yém1)s o:ÛToV, TOÜTOV êK<lÀet Kcxl rrpoo-oo­
v61JCX3e, ÂtovVcrtov TèV l.lÉycxv êv TOVTqJ KO:l l.llllO\ÎIJEVOS KCXl ÔIJOkos 

crvvaprrcxs61levos cxV-ré.!l êmè yfis. Ka\ yàp êtœivqJ TcWrèv êvepyoVJ.levos 
ÔTrà 'TOÜ 6elov TiveVJJaTos, Ko:l 6 V'+'lvovs o\hos âvt)p Ws néxnoov 

70 ai·nov TOv erov Ôllofoos CXÛTéi) 1TOÀuwvUp.ws Ètc 1t'0..VTWV TWV a.lna­
TWV &vVJ,~VE1 ÀaJ,~rrpOOs w~ â.yaOôv, Ws KaÀÔv, Ws ao~ôv, w~ â.ya.-
1TTJTÔV, w~ 0e0v OeWv, w~ KÔptov Kuplwv, w~ élytov &.yLwv, Ws 
aiWvtov, Ws OvTa Kat Ws atWvwv a!nov, Ws twfis xopfJyôv, w~ 
aocj>Lav, w~ voûv, w~ ÀÔyov, Ws yvWaTfJV, w~ 1TpoéxovTa. 1t'é&.VTGS 

75 TOÙ~ 811aaupoùs &.1râ.a11~ yvWaews, Ws 8ôva1-1w, Ws 8uvâ.aTfJV, 
w~ f3aalÀÉa TWv f3a.alÀeuÔvTwv, Ws 1Ta.Àa.t0v t}j.LepWv, Ws â.y~pw 
Kat à.vaÀÀoLwTov, w~ O'WTTJpLav, Ws 8t.KaLOO'ÔVfJV, Ws O.yt.O.O'j.LÔV, 
Ws Ô.1ToÀÔTpwaw, Ws p.eyÉOet 1TÔ.VTWV Û1TepéxovTa. Kat w~ Ev 
aüpy. ÀE1TTfi • Kat Ev "'uxa.Ls Kat Ev aWJLO.al. Kat Èv voLs a.ÙTàv 

80 dva.t ~e.a.l Ev oùpavc{J Ka.l Ev yfi Kat élJLa. Èv Ta.ÙT~ T0v a.ÙTOv , , , . , . , . , 
EyKoap.tov, 'R'EptKOaJLLOV, U'R'EpKOaJLtov, U1repoupo.v~oov, U1TEpou-
at.ov, i]"Atov, Ô.aTÉpa, nûp, ü8wp, 1TVEÛJLO. 8pôaou1 ve~ÉÀfJV, 
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66. Cant. 2, 5 
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Ainsi, quiconque est capable de méditer avec foi les 
paroles du Père divin dont nous parlons et d'en sonder la 60 
profondeur, doit examiner avec perspicacité l'extase et la 
divinisation de (l'auteur), {voir) comment, arraché, semble­
t-il, à la chair, au corps et à toute sensation, il était ravi 
de terre, par l'Esprit, jusqu'aux cieux et jusqu'à Dieu et, 
d'une manière extraordinaire, gratifié de révélations 
divines; (comment) il voyait en lui-même les opérations 
de la lumière divine opérant d'une manière digne de Dieu, 
(comment), possédé de l'amour de Dieu et comme blessé 65 
de sa dilection, il l'appelait et l'invoquait sous une multi­
tude de titres divins, imitant par là le grand Denys et, à 
son exemple et avec lui, ravi de terre. C'est en effet sous 
l'action du même Esprit divin qui agissait en Denys, que 
notre sublime auteur, comme Denys,<< chantait d'une voix 70 
éclatante ce Dieu cause de tout, sous mille noms tirés de 
tous ses effets, comme Bon, comme Beau, comme Sage, 
comme Bien-Aimé, comme Dieu des dieux, comme Seigneur 
des seigneurs, comme Saint des saints, comme Éternel, 
comme Celui qui est et comme Cause des siècles, comme 
Donateur de vie, comme Sagesse, comme Intelligence, 
comme Verbe, comme Celui qui sait, comme Celui qui 
possède d'avance tous les trésors de toute science, comme 75 
Puissance, comme Puissant, comme Roi des rois, comme 
Ancien des jours, comme Immortel et Immuable, comme 
Salut, comme Justice, comme Sanctification, comme 
Rédemption, comme Celui qui par sa grandeur domine 
tous les êtres et qui (passe) comme en une brise légère; 
(il chantait) qu'Il est dans les âmes, dans les corps et dans 80 
les intelligences, au ciel et sur terre, à la fois et en même 
temps le Même dans le monde, autour du monde, au-dessus 
du monde, au-dessus des cieux, au-dessus de l'être, soleil, 
étoile, feu, eau, souille de rosée, nuée, pierre par excellence 
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a.ÛTÔÀ.t9ov Ka.L 1l'ÉTpa.v, 1r6.vTa. Tà. ÙvTa. l!f18Èv OvTa. TWV OvTwv. 

"Oeev Kai a(JTà) 0 TI'OÀÙS Tà 6Eia luovVcnos êv 'Tép nept 9eCwv 
85 Ovop.6.Twv auVTécyi.J.CXTI T'i) Tp6ïr'fl Kal 'Tfj TTpès 9eèv êKaTéxaet "TOV 

6e01Tecrfov TOltTOV 'ITO:Tp6s, o{a 6t' J:ly yp6:ipE1 O'U(.II.J.O:pTVp00v, 'TOt6:6e 

<pT}afv • ÛÜTWS oÔV TÛ 'ITé&.VTWV a.ÏT(~ Ka.i Û1TÈp 1rcl.VTO. oüan 

Ka.L Tà &.vWvuiJ.OV Ecf>a.pp.Oaet Ka.L 1rét.VTO. TÙ TWv OvTWV Ovôw 
p.a.Ta., tva. à.Kpt~Ws ù TWv OXwv ~a.atÀela. Ka.i 1repL a.ÜT'l)v 

90 n Tà. 1TÔ.VTQ. Ka.t a.ÙTfjS Ws ahla.s, Ws d.pxi)s, Ws 1TÉpa.Tos, 

È~flpTfJp.Éva. KO.L O.ÙT11, KO.Tà. Tà À.ÔyloV, ii TÙ 1r6.VTO. Èv 'JTâaL 

Ka.L ÜÀ:rt9Ws ÙflvflTm vét.vTwv Ù1roaT6.ns. Kal I.J.f'T' 6(1.fya · 
nâ.vTa. 8è ét."TTÀWs Ka.i Ô.neploplaTWS Êv Ea.uTfi TÙ OvTa. vpoel­
Àflcf>E, Ta.'Ls 1TO.VT€ÀÉO't. TftS j.Ltas a.ÙTf)S Ka.l 1TO.VO.tT(ou 1Tp0-

95 vola.s à.ya96Tt}at, Ka.L ËK -rWv 8v-rwv émét.v-rwv ~va.plJ.ovlws 

ÛfJ-vEiT«L Ka.t Ovo1-1ét.te-ra.~. Ka.t yoûv où -ra.UTa.s f.l-Ova.s ot 
9eoX6yot -rd.s 8ewvu1-1las 'R'pEa~eUoua~ -rà.s à:rrà TWv 'JI'a.v­
TEÀWv TJ -rWv p.ept..KWv vpovotWv TJ TWv 'R'povoouJLÉvwv, lt.ÀXd. 
Kat àvO nvwv ~a9' OTE 9elwv ~a.VTO.O'lJ.ét.Twv ~v -rois {epois 

100 ÙVO.KT6pO~S' -11 ÜÀÀo9{ 1TOU TOÙS p.Ua-ra.s -11 TOÙS' 1Tpo4»-.iTa.S' 
KO.Ta.Xcip.lJlét.v-rwv, Ka.T' 0.ÀÀa.s Ka.t ÜÀÀa.s a.hla.s TE Ka.t 8uvclp.EtS 
ôvop.â.touat n)v ùvep<Jla.f) Kat ùvepWVU}lOV à.ya.96T1)Ta., Kat 
tJ.op4»d.s a.ÙTÛ tca.t TÛ1Tous àv9pwvtKoÙs -11 1ruplvous -11 "ÏÀEK­
-rplvous 1TEp1.TL9Éa.at, Ka.t ôcf>9a.ÀJLOÙS a.ÙTf)S Kat Ü>Ta. Ka.L 

105 11"Àotccl.p.ous tca.i 1rp6aw1Ta. Ka.L xetpa.s Ka.t tJ.ETé.<Jlpeva. Ka.t 
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91. 1 Cor. 15, 28 

1. Comme l'indique en marge le ms. D, «tu trouveras tout cela 
dans le Traité des noms divins du grand Denys •, 1. 70-84 : DN I, 6 

PRÉFACE DE NICÉTAS 115 

et rocher, tous les êtres (à la fois), sans être aucun des 
êtres1 )). 

De là vient que, de son côté, le grand (Docteur) ès choses 
de Dieu, Denys, dans son Traité des noms divins, comme su 
pour apporter son témoignage écrit à l'appui de l'orienta­
tion et de l'extase vers Dieu de notre Père inspiré, s'exprime 
en ces termes : <( Ainsi donc, à la cause de tous (les êtres) 
qui est au-delà de tous, conviendront à la fois d'être sans 
nom et (de recevoir) les noms de tous les êtres, afin de 
faire ressortir sa royauté universelle, afin que tous l'entou- 90 
rent et soient suspendus à elle comme à leur cause, leur 
principe et leur terme, afin qu'elle-même, selon la parole 
(inspirée), soit tout en tous et qu'elle soit légitimement 
célébrée comme ce qui les soutient tous. J) Et un peu plus 
loin :<(Elle embrasse d'avance en soi, absolument et sans 
restriction, tous les êtres, par la toute parfaite et multiple 
bonté de sa providence, cause unique et universelle, et 95 
tous les êtres peuvent harmonieusement servir à la célébrer 
et à la nommer. Bien plus, non contents d'employer des 
titres divins, tirés des providences universelles ou particu­
lières et de leurs effets, les théologiens donnent (d'autres) 
noms, tirés des apparitions divines qui, parfois, soit dans 
les temples sacrés soit ailleurs, ont éclairé les initiés ou les 100 
prophètes, à la Bonté au-dessus de toute lumière et de 
tout nom, selon ses puissances et ses causalités variées : ils 
lui attribuent des formes et des traits d'homme, de feu 
ou d'électrum, ils célèbrent ses yeux, ses oreilles, ses 
boucles de cheveux, ses visages, ses mains, ses épaules, 105 

(P G 3, 596 A MC). Pour les références de tous ces termes scripturaires, 
voir Œuvres complètes du Pseudo-Denys l'Aréopagite, trad. 
M. de Gandillac, Paris {1943), p. 75, n. 1 et 2; et mieux (mais encore 
à vérifier), Œuvres de Saint Denys l'Aréopagite, trad. J. Dulac, Paris 
(1865), p. 135-136, notes. Nous avons consulté ces deux traductions 
qui ont l'une et l'autre leurs mérites, opposés mais complémentaires; 
les libertés que prend Nicétas avec le texte de Denys nous ont rare­
ment permis de nous tenir à l'une ou à l'autre. 
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1TTepà.. Kat (3paxlova.s Ka.l 01rla8ta. Kat 1r68a.s ÛfJ.voûae., aTe~â.­
vous TE Ka.l OWKous Ka.i. 1ToTfjpta. Ka.i. Kpa.Tfjpa.s a.VT'fi Ka.i. 
ÜÀÀa. él.TTQ. lJ.UO'TlKà 1TEpt11'ÀÔ.TT0UO'I.V, 

Eis yàp &Kpov 0 6eïos oôTos ~KKo:6o:p6Els TT]v \f'vxi!v, OOs ftôn Tà 

ll 0 npàs a\rroü yeypO:!l!lÉVO: O'éxi\1Ttyyos flxo\.rcrt)S IJEyo:ï\ocpwv6Tepov 
ÉKboQ:, 'JÎÇIWTO:I KO:l IJEy<XÀoov êmoKaÀVqJE00\1 KO:l 6eooptWV êmoppfrroo\1 
Kai IJVO"TtKfjs 61Jtï\lo:s Ko:l P111Jérroov 6eloov 6:vw6ev aûT<i' Çévoos ÉVflX11-
6éVToov KCd crvï\ï\T)bôfl\1 ehreiv xO:ptïOS' ârroaTOÀtKfj), ÔÀOS lTVpTt'OÀT)6ElS 

ûrrè TOÜ 6Eiov nvp6s . .ô.tè Ko:l Tfjs 6Upo:6ev hncr•illl11S TOOv f..6ywv 

115 ;réxVTIJ O:yevcrTOS Wv \ndp 1r6:VT<X Pthopo: Ko:i aocpàv TiJ eVpolq: TWV 

i\ÔyWV l<Cd >fj 'TéiJ\1 ÔVOIJ.6:TW\I ÔCX\flÀE{ÇJ: TE KO:l TIUKV6TT']TI eis ÔqJOS 

É~.u::yo:ÀVv61) crocplas, OOs Tà 6eia Té{) OVTt crotpàs Kat 6eo'f..6yos Soyllo:­
'TtK<~>TO:TOS', Kal oV Oo:O~J,a • 1} yàp TOV 0eo0 aocp{o: BrftKet, KCX'Tà -rOv 
ehr6VTo:, KO:l xoopet 516: rrâVTOOV Blà -ri} v Ka6o:p6TI')TO:. ô:TI.lls yâp 

120 ~aT\ TfjS' TOÜ 0eoV BvvéqJ.EOOS' KO:I êrn6ppoto: TfjS' -roi) 1TO:VTOKp<hopOS' 
56ÇTJs eiÀtKplvfls. Mio: Bé, cpnalv, oiJao: rréxvTo: BVvCX'Tat Ko:i l.l~vovao: év 
trorrij -rà rréxv-ro: KO:tvfset Kal KCX'Tà yeveàs ets ~.VVX,às ôalas l.lETabo:lvovao: 
tp!Î\ovs 0eoV Kcd ïTpo<pf\TO:S KO:To:<rKevéqet • oVBèv yàp àyo:-rr<;X 6 9e6s, 
el ~J.t) TèV O'O<pfç: 0'\/VOIKOVVTO:. 

125 6.tâ TOI TOÜTO, KO:i TWV À6yoov Tf)S O'O<pfas hrt6V~J.{jO'O:S ÉïT66T)01l 
TO KéxÀÀos o:û-rf)s, Ko:l ïTo6T]ao:s - KCX'Tà Tèv LoÎ\OI.léiJVTo: - EsfJTTJae 
Stà rr6voov cp!Àoaocplo:s TE Ko:l O:aKT]aeoos Kal ei'ipev cx\rri]v, Ko:l eVpOOv 
Tj\ÏÇO:TO l.lETà 6eo<p\.rwv Él).ïT6V<.ùS KO:i é666T) o:\rrq> q>p6V110"1$, ÉTrEKaÀ~O'CX'TO 
rr!O'Tet ~ebo:!ç: Ko:l fii\6ev éïT' o:VTèV rrveV~J,o: crocp!o:s, Mev &:t<oll.l11TOV 

130 ËO)(E 6tà: ~{ov TI'O:VTèS ï0 ~K To:\rr'llS &rexvéiJs cp€yyos, 61' OÙ lipo: KO:l 
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111. Apoc. 1, 10 121. Sag. 7, 24~25 124. Sag. 7, 27.28 125. 
Sag. 6, Il 126. Sag. 8, 2 127. Matth. 7, 8 128. Sag. 7, 7 
129. Le 1, 35 et Sag. 7, 7 130. Sag. 7, 10 
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ses ailes, ses bras, son dos ct ses pieds; ils imaginent pour 
lui couronnes, trônes, coupes, cratères et d'autres (emblè­
mes) mystérieux. )) 

Cet homme divin (a vu) son âme (élevée) à la plus haute 
pureté, comme déjà, plus retentissants qu'une trompette, llO 

ses écrits le proclament, il a été gratifié de sublimes 
révélations, d'indicibles contemplations, d'une mystérieuse 
conversation, de paroles divines qui, d'une façon extra­
ordinaire, résonnèrent d'en haut à ses oreilles et pour tout 
dire en un mot, de la grâce des apôtres, totalement 
embrasé par le feu divin. Aussi, il avait beau tout ignorer 
de la science profane des discours, il a été exalté jusqu'à la 115 

plus haute sagesse, pour ce qui regarde la facilité de parole, 
l'abondance et la profusion des mots, au-dessus de tous 
les orateurs et les sages, comme un véritable sage ès choses 
de Dieu et un théologien plein de doctrine. Et ce n'est pas 
merveille, puisque la Sagesse de Dieu, selon la parole 
(inspirée) <<traverse et pénètre tout grâce à sa pureté, car 
elle est un souille de la puissance divine et une effusion 
toute pure de la gloire du Tout-Puissant. !3ien qu'unique 120 

- continue (le texte) -, elle peut tout et, sans sortir 
d'elle-même, elle renouvelle toutes choses; elle se répand 
au long des âges dans les âmes saintes et en fait des amis 
de Dieu et des prophètes : car Dieu n'aime que celui qui 
vit avec la Sagesse. >> 

Pour ces raisons, aspirant aux paroles de la Sagesse, 125 

il s'éprit de sa beauté et, (ainsi) épris, selon (le mot de) 
Salomon, il la rechercha par les efforts de la philosophie 
et de l'ascèse, il la trouva et, quand il l'eut trouvée, il pria 
avec effort et larmes et reçut en don l'intelligence, il 
invoqua (Dieu) avec une ferme confiance et sur lui vint 
l'esprit de sagesse1 : aussi posséda-t-il sans nulle éclipse, 130 

1. La traduction de ces quatre versets du Livre de la Sagesse 
est celle d'E. Osty, Paris (1950), p. 60-61. 
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flÀ6ev érr' ooJTèV rr6:VTa 6;.~o0 Tà: âycx6à Tf)S cxlooviov SWfiS t<O:l Ô:vo:pl-
6p.rrros TIÀoVTos crocplas Kal yvOOcreoos. 'AllÉÀet Kai âôéÀoos 1rapà 
SeoO p.a600v Tà: &rr6ppl)Ta &q>66voos 'TOiS 1TêX01 Ta0Ta yp6:!f!OOV TICXPÉXEt, 
els rrvevp.crrtt<l)v eVq>pocrVvflV àp.oü t<o:l W<pÉÀeHxv • où yàp Ws &yvd:lp.oov 

135 ÔOÜÀOS KO:TO:KpÛTTTEI Tè ôo6èv O:ÙT'i) rrpès eeoV TéxÀO:VTOV 1 àf..:'/1.' OOs 
1T10"TèS oiKOV61J.OS TèV 1TÀ00TOV, ÔV éôéÇo:TO éÇ O:ÙTO\i -rfiS fu:evc.:nov 

croq>fo:s, eVyvoo!J.6voos Ko:Tà Tb yeypo:lliJÉVov oU Ko:TopUTTet. 'A66"Aws 
TE, <pT}O'fV, É1Ja60V1 â:cp66VOOS 'TE 1JET0:5f600!J,1, TèV TIÀOÜTOV o:&Tflç OÙK 

&rrot<pV'f'OIJ.at. 
140 "Ev6ev TOI KO:l é:pyvpos TTE'ITVPWIJ.ÉVOS oiJao: 1') yf..Waaa ooJToV KCd 

6tKO:tOO'Vvns 1Ti\i]pns lÎ 'fVXl) aûToÜ. TO: xeiÀt) O:ÙTOÜ, oio: 61) Tcfl 
OvTt 8tKo:lov, fnri<ITO:TO V1.tJflÀ6:, KCd O'Té!J.O: O:ÙTOÜ &TI'ÉO'TO:Çe x6:pnas 
Kal ô:rr6ppl)TOV cro<pkcv 8eo0. nyovE Sè TOÜTO ~K 'ITOÀÀfiS âÀn6Ws 

T<:mEtVO<ppOO"ÛV'IlS KCd Ka6ap6T11TOÇ. :Ï:T6!-la yé:p, <pf1cr{, T01TEtvéiJV 

145 IJ.EÀETf!cret cro<piav Kal ÈV Kap6lç: ô:ya6fj ô:v8pôs cro<pla, Èv ôf Kap61ç: 

O:<pp6voov oV 6tcxytv00crKETat. Eixe yO:p, TaTietvoq:.pocrVvns OOv ËIJ.TIÀEoç, 

6t1)VEKéiJS ~V !J.EÀÉ~ Kapôfaç TfjV TOÜ 8eo0 cro<pfav, KaTà TÔ Eip'lliJ.ÉVOV, 

i\TtS TOÏS T01TEIVOÏS Ti'\V Kap8fav Kai oi.J TOÏS &<ppocrt TOÜ K6CJ!J.OV 

croq:.oïs Ka66Àov Otcxytv<.ÛcrKETat, Kai TO <pWs &Ei TOÜ eeoO l)v Ô:Àf16Ws 

150 Tj Tivol) cWroO, ô 81Kf1V ÀVxvov ëxoov Èv Otavolç:, & EOOpoov ol 6q:.6aÀI.J.Ol 

œJToO voepWs, OOs TO À6ytov, ËÀeyé TE Kai O:ptÔ1)À6TaTa IJ.ETà yvOOCJEoos 

DgHK(O) 
132 -rijç [cro<p(aç+K 11136 a1hoil-rijç: wl-rijç g 11139 &rroxpurr,o[L"' 

g Il 140 rrerreupowévoç D Il yl.&na g Il 142 'o [cr,6[La +K Il H6 
~[L7tÀewç g Il 14? 0eoü : xup(ou g (0eoü g' ?) Il 151 xab g 

132. Sag. 7, 11 133. Sag. 7, 13 135. Matth. 25, 18 et Le 
12, 42 139. Sag. 7, 13 140. Prov. 10, 20 141. Ps. 47, 11 
142. Prov. 10, 21 143. Prov. 10, 31-32 145. Prov. 11, 2 
146. Prov. 14; 33 147. Ps. !8, 15 et 48, 4 148. MaUh. Il, 29 
et 1 Cor. 1, 20 150. Prov. 20, [21} 27 (codd.) 

1. La portée précise de x.ct-r&: 'tà yeypiX!J.(J.évov fait difficulté; 
voir plus haut (Introd. p. 54, n. 2). Il est difficile de rendre exactement 
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sa vie durant, l'éclat qui vient d'elle, (éclat) grâce auquel 
lui advinrent encore tous les biens de la vie éternelle 
en même temps qu'un trésor infini de sagesse et de connais­
sance. Et bien entendu, ayant appris sans feinte de Dieu 
même les ineffables (mystères), il les met par écrit, sans 
réserve, à la disposition de tous, à la fois pour leur joie 
et leur profit spirituel : loin de dissimuler, en serviteur 135 

ingrat, le talent que Dieu lui a donné, il (administre) en 
intendant fidèle la richesse de la sagesse inépuisable qu'il 
a reçue du (Maître), et qu'en serviteur reconnaissant, 
selon l'Écriture, il se garde d'enfouir1 : <<J'ai appris sans 
feinte, dit (Salomon), et je distribue sans réserve, je ne 
dissimulerai pas sa richesse. >> 

De là vient que sa langue est de l'argent raffiné au feu 140 

et son âme est comblée de justice; ses lèvres, comme celles 
d'un véritable juste, possédaient une science sublime, et 
de sa bouche découlaient les grâces et l'ineffable sagesse de 
Dieu. Mais, s'il en est ainsi, c'est à force d'authentique 
humilité et pureté, car <<la bouche des humbles, dit 
(l'Écriture), méditera la sagesse)) et <<dans le cœur de 
l'homme bon (se trouve) la sagesse, mais dans le cœur des 145 

insensés elle ne se fait pas connaître>>. Rempli qu'il était 
d'humilité, en effet, il possédait sans cesse, dans la médi­
tation de son cœur, la sagesse de Dieu, selon le mot (de la 
Bible}, cette sagesse qui ne se fait jamais connaître aux 
sages insensés de (ce) monde mais (seulement) aux humbles 
de cœur; sa respiration continuelle, c'était véritablement 
la lumière de Dieu et, la gardant comme une lampe en 150 

son intelligence, ce que voyaient ses yeux intérieurs, selon 
la Parole (sacrée), ille disait et l'écrivait en connaissance (de 

ce couple &:yvc.G(J.c..:.v-eôyvâ.tJ.(I)V au lieu de (ou: en même temps que) 
«ingrat-reconnaissant~. on pourrait dire e sans conscience·conscien~ 
cieux t mais aussi <~inconscient-conscient », eôyvc.G[J.(I)\1 réunissant 
en somme les valeurs du rwJ-ràç et du tpp6v~[J.OÇ de l'Évangile. 
On peut se reporter aux passages nombreux où Syméon évoque 
ou développe cette parabole, notamment à la Gat. 34, 281-304. 
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Ëypacpev · "A, 'P110"Iv, elôov oi 6cp6cûq.1ol crov, ÂÉye Kc.d Myoov Ù!JVEl 

cracpécncno: ~K Té.Ov 6vTc.ov Tè 6eiov, Ws èv Kotvôv mXvToov T00v évToov. 

Où yàp à.KoLvWv'r)TÔV Ëan Ka.90Àou Tb à.yo.90v oû8evt TWv 
livTwv, OOs q>f}alv 6 TTof.Vs Tà 6eicx .â.tovVmos, &.XX' EcJ.' Ea.uToû 
}LOVÎJ.lWS T-ftV ÛtrepoÙat.OV {8pûaa.V à.KTiva. Tais Ê:K:cl.aTOU 'I'WV 

OvTwv clva.À.Oyoi.S ËÀÀét.}Lo/EaLv O.ya.9ovpE1'rWs Ë1n~a.(veTat, 

Ka.i. 1Tp0s T1)v Ë~tKTT]v a.ÔToû Oewpla.v Ka.i. Kotvwvla.v Ka.L 
ÔJLoÎwaw ci.va.TELvea. Toùs voepoùs vOa.s Ws 9ep.LT0v a.ÙTiiJ 
Ka.i. lepowpe'ITWS Ev .. ~éa.ÀÀovTa.s. To1yo:poüv Kai Kcnà 'IT6:V'TCX Tais 

Tipè aU-roV 6eoi\6yo1s br61J,evos, TO }LÈV Ù1TÈp voûv Ka.i. 4>Uaw Ti]S 

6e6T11TOS KpU~tov àve€epeuvi)Tots Ô!J.VEI Ka.L lepa.is voOs 
eÙÀa,ela.ts, Ws cpflcrl rrepi 6eoÀ6yoov âv8p&v .6.tovVcnos, Tà. 8è 

Üpp'r)TO. aLyfi TÛ aW«j>pov~ 6t6i\ov n1-1Wv È"tfl. Tà.s ÈÀÀa.p:TroUaa.s 
oohéf> ÈV TO'i:S Ï.epois VO{)!J.CXO"IV a.ÙyÙ.S Ù.VETElVET0 1 K&!<Ei6ev 1TÀOV­
O'{OOS 1<CXTCXÀC(I..trr6).lEV6S TE Kal ~wnt0p.EVOS 1Tpàs TOÙS 9ea.pXt.KOÙS 
t<al 6Eo11"pE1TEiS Üj.lvous Ka.l. 1rpàs Tà.s i.epà.s U1-1voÀoyla.s ûTI'' a1h&v 
ôvepKoap.lws hvrroiho, 1rpàs Tà Ka.l. Opav TCÎ. aup.p.ÉTpws aiJTéi) 
Ôt, a.ÙTWV ÔwpoUp.eva. 9ea.pXt.Kà. ~(;ha., Ka.f. T0V à.ya.9oÔ0Tf1V 
KVptov Ws O:tr6.0'f1S tepâs cl.pxfls Kat ~wTo~a.vela.s ahtov êpooTtKWs 
&vv!lvdv. 

Dai\atèv ôè &pa To\ho Kal O:pxey6vou croq>las Elôos t<al ô:rroTÉÀEO"!J.CX. 
Tois yàp 1Tai\atois t<al mOïois, Tf]v 1T6.Tpt.ov vÔ.Àa.t. ~tÀoao~oûat. 

DgHK(O) 
152 aou, Àéye : IJ.OU ).éy<ù K Il 155 -ç&; OeLoc 1t'OÀÙ~ N Dg Il 172 't'oü-ro 

&pœN H 

152. Prov. 25,7 

1. L'expression vient de Philon (De uita contemplatiua 28, d'après 
EusÈBE, H. E. Il, xvii, 10; la Iecon de Nicétas est intermédiaire 
entre celle des mss de Philon et d'une partie de ceux d'Eusèbe, 
où -rljv n&:<Tpmv suit qHÀoaoq>oüow, et celle des autres mss d'Eusèbe, 
-rljv Tt', q>~Àocroq>OÜO'L cro<p(av). Dans le texte original, la portée en est 
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cause), dans les termes les plus explicites:<< Ce que tes yeux 
ont vu, dit (l'Écriture), dis-le>> et, en le disant, il célébrait 
en toute clarté, à partir des êtres, la Divinité, comme ce 
qui est commun à tous les êtres. En effet, selon les mots 
de Denys, le grand (docteur) ès choses de Dieu, <<le Bien 
ne (reste) pas totalement incommuniqué à aucun des êtres, 
mais fondant et enracinant en lui-même son rayonnement 
superessentiel il se manifeste d'une manière qui convient 
à sa bonté par des illuminations proportionnées à chacun 
des êtres, et attire à la contemplation, à la communion et 
à la ressemblance de sa (bonté), (autant qu'elles leur sont) 
accessibles, les intellects saints qui s'élancent vers lui dans 
les limites légitimes et selon qu'il convient à leur sainteté>>. 
Aussi bien, suivant en tout les (traces des) théologiens qui 
l'avaient précédé,<< ce qu'il y a de caché, au-delà de (toute) 
intelligence et de (toute) nature, dans la divinité, il le 
chantait - comme dit Denys, à propos des théologiens -
avec le respect d'une intelligence sans indiscrétion et une 
religieuse vénération, et gardant, sans cesse, par un sobre 
silence l'honneur dû aux réalités indicibles, il demeurait 
tout t~ndu vers les clartés qui brillaient pour lui dans les 
saints concepts : en l'inondant d'une profusion de lumière, 
ceux-ci le formaient, d'une manière transcendante au 
monde, à chanter des hymnes inspirés de Dieu et dignes de 
Dieu, avec de saintes louanges, pour (lui faire) voir les 
lumières issues de Dieu qu'ils lui accordaient selon sa 
capacité, et célébrer dans un transport d'amour le Seigneur 
auteur de (tout) bien comme la cause de toute sainte auto­
rité ou apparition lumineuse J>. 

C'est donc une chose ancienne, reflet de la Sagesse 
originelle et son achèvement : car, aux fidèles anciens, qui 
jadis cultivaient la philosophie ancestrale!, la grâce divine 

précisée par &ft.ft.'fjyopoÜv<Te:<; ; mais Nicétas prend certainement 
<pLÀoaorpeï:" dans le sens ascétique qui est devenu le plus courant, 
et qu'il explicite un peu plus loin (1. 180). 
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~LÀOao+~a.v, &voo6ev Tj Se{o: x6:pts TOÜ llveVIJ,O:TOS o{JToo ôt' \rrrepboi\f}v 

crvyytVOIJ.ÉVT) Ka:6éx:pcreoos ïrpàs lill-VOUS EpwnKoUs ·re Kal edovs 
Ko:i ïrpès JJ.ÉTpa i\éywv rravTofwv ~Kivet Tà:S ôtavofo:s aàTWv. 'Et< ôi} 

TOUTOU 1T01flT<Xi Çt'cr!lém:Vv KO:i Ô'IJ.VWV KO:i IJEÀ&V 6e{OOV TOÏ) <flVIKO:\ho: 

60VIJ.CXO'{CJJS ÉÔE{KVVVTO' OÛK ÉK J,l0:6T]I.lérrOOV ÔÈ âvayooyfls KO:l 'Tei\efo:ç 

TôJV i\6yoov &:crt<f\<reoos 1rpès TOÛTO crOq>êOS TE KO:l crvvt)6oos Ô:1TETEÀO(ÎVT01 

âX'A.' ÈK <ptÀocro<p{CXS Té.0V TfiS I.!JVXf\S TpéTTOOV Kcd ÉÇ 0:KpO:S ÜO'K{JO"EOOS 

Kc:d <pvÀo:Kf\S TOOV yevtt<Wv ô:peTG:lv. Eï T'!) ÔÈ <pli\ov TO elpTH.IÉvov èÇ 

èyyp6:q>ov TTtcrToo6f\vm atTiccs, <Dfi\wvt Téfl 'lovôo:fcp êv T<i) OÔToo 7l'WS 

hnyeypO:I.liJÉVq> i\6yCj) mhoO nept l3Lou 8EWpT]TLI<OÛ tl nept LKETWV 
ÈVTV)(É'TW1 KO:l EÏO'ETO:I Tè TOÛ f..éyov TTIO"TèV èÇ cnhfjç. "Jvo: ÔÈ f3pcxxV 'Tl 

Kc:d 1)1Jeis i\6ytov fKEi6Ev ô:vo:i\o:€:00!lE6o: rrpès ·ni v TOÜ i\6yov !3E€:o:!c.oo1v, 

q>flalv fKEivos W5{· "ilcrTe, q>flcr{v, oU 9ewpoÛaL 1-16vov Tà Ùy;Tli\à: 

VOèÇ fmboi\o:iç K0:60:pOÜ, à.À.À.à. Ka.l. 1TOLOÛO'LV ~O'J.LO.TO. Ka.l. ÛJ.LVOU~ 

EÏ~ TàV 0eàv 8Là. 1TO.VTOlWV J.LÉTpWV Ka.l. J.LEÀCJV, àpL9J.LOÎ~ 

O'EJ.LVOTÉpoL~ àva.yKa.lw~ xa.p&.aaoVTES· "A yoüv KO:l TOVT<}l 5~ Téfl 
rro:Tpi Ev 6EC.Ovv1JIO:tS Ô!J.V1)To:t 6Eoq>p6:aTc.oç, Tcri:ho:, q>tlai 6.tovVcrtos 6 

!léyo:s, ttpà~ TWv 9elwv Àoy(wv J.LEJ.LU'I'JTO.L Ka.t 'll'â.aa.v Ws et1reîv 
T't)v tepà.v TWv 9eoÀ6ywv ÛJ.LVOÀ.oyla.v eûpf)ae~. TtS, frrm6vc.;> 
S11i\0:6~ lji\J)(ij KO:l K0:6o:pq: 8tO:VO{Ç( Tà:Ç 6Efo:ç ypo:q>à:S épEUv&v, 1rpàs 

Tà.s àya.9oupyoù~ 1rpo68ou~ Tf\S 6Elo:s cpVcrEC.OS EK~a.vTop!.KWs 

Ka.t ÛJ.LV'I')TLKWs Tà.s 9ewvuJ.Lla.s 81.a.aKeu&.~ouaa.v. Eho: Tèv i\6yov 

DgHK(O) 
171, 6da> K Jl178 xat <eÀ<(aç bis habet g Jl18t," ~paxù"' g JI 

188 dç,èv ®eèv> KJI189 yoüv: 8~ gll195 xolÙfi.V~"xwp K 

193. Jn 5, 39 

1. Sur cette expression, voir les textes de Denys (DN IV, 15-17; 
PG 3, 713), cités dans l'Introduction, p. 51. 

2. Nous empruntons la traduction de P. Miquel (Paris 1964), 
p. 99, sauf ~des réalités ... purifié 11, correspondant aux mots {TOC 
U~'f)À&: voOc; èm6oÀ«!c; xoc6ocpoU) qui ne se trouvent ni dans Philon 
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de l'Esprit s'unissait ainsi d'en haut, par égard pour leur 
extrême purification, mettant en mouvement leur(s} 
pensée(s) pour (composer) des hymnes d'amour' tou.t 
divins et des poésies en mètres variés : d'où, cette appan­
tion, miraculeuse pour leurs contemporains, des auteurs de 
cantiques, d'hymnes et de chants divins. Et ce n'est p~s 
grâce aux connaissances inculquées ni à un_ la~gage par,fa~­
tement exercé qu'ils se rendaient, par hab1lete et perse:e­
rance, parfaits dans ces (créations), c'est grâce à la phlfo­
sophie (appliquée) aux attitudes de l'âme, grâce. à la 
pratique et à l'exercice héroïque des ver.tus ,prtncl?ales. 
Quelqu'un réclame-t-il, pour en être ce~tam, l ~ut~nt~ d~ 
la chose écrite? qu'il lise, de Philon le Jmf, le tra1té mtltule 
<<Sur la vie contemplative>>, ou <<Sur les orants>), et Il Y 
trouvera la preuve de ces affirmations. D'ailleurs, pour 
emprunter nous-même à ce livre un court passa~e ~ l'_appui 
de nos dires voici ses propres termes : << Ams1, Ils ne 
s'adonnent p~s seulement à la contemplation des réalités 
sublimes par les élans d'un intellect purifié, mais aussi ~ la 
composition de chants et d'hymnes à (la lo~ange ~e) D1eu, 
sur des mètres et sur des mélodws va nées; Ils les ecnvent, 
cela va de soi, sur les rythmes les plus solennels 2

• >) 
Ainsi donc tout ce que notre Père a chanté en termes 

divins et d'u~e bouche divine, <<à cela, il avait été initié, 
selon le grand Denys, par les paroles divines; e~ ~'on 
pourrait remarquer - à condition de scruter .les d_tvmes 
Écritures avec une âme appliquée et une mtelhgence 
pure -, que pour ainsi dire tous les chants .s~crés des 
théologiens consistent à disposer les term~s d,IVms, s_ous 
forme d'exposé et sous forme d'Hymnes d a pres les bt~n­
faisantes processions de la nature divine>). Et, plus lom, 

ni dans Eusèbe; noter qu'èm6oÀ1}, terme dionysien (DN 1, 4 et 5; 
PG 3, 592 cet 593 B), est employé plusieurs fois dans cette Préface 
(1. 16 et 297; cr. l. 160, èm6&>.>.ovTet;;). 
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i'}l..1&v Tpo:v(~nepov tm€:ebo:toV~evos oôTw cro:cpOOs hncpépe1 1repl 7ô."w 

elp'fl~Évoov 6 o:ûTès Ko:i o:06ts cpTJcrl · T aUTms ol Oeoet.8eis à.yyeÀo-
, • ...... 1 • 1 , 

JLI.Jlf)TWS, WS E'f't.ICToV, EVOUf.l.EVOI. VOES (TO:ÏS 6eicos 6T]ÀOV6-Tt Té.:lV 

~ÉÀoov 6vv~~ecnv), Ë1l'Et.8.ft Ka.Tà. 1ré.0'1]S voepâ.s ~vepye(a.s 
0.1TO'Ir'aucnv fi Tot.cl8e ylvETa.t. TWv f:K9eoup.Évwv vOwv 1Tpàs 

' ' ' 9 ... TO uvep eov .,.Ws Ëvwat.s, Ullvoûatv a.ùTO Kupu~Ta.Ta. 8l.à. Ti]S 
vcl.vTwv TWv Ov,.wv à..pmpÉcrews, TOÛTo à.À't']9Ws Ka.l. ûtrep<f>uWs 
ÈÀÀa.p.4>8évTEs Ètc Tfls -rrpOs a.ÜTO p.a.t<a.pt.wT<l.T'JS évWaews On 

1 1 , ' 

1TO.VTwv j.!EV E.an TG.Iv OvTWV a.i'nov, a.•.hO 8è où8èv Ws 
11'clvTwv Û1l'Epoualws È~TIPfJJLÉvov. 

Et8Ws oOv 6 6ëios TOÛTo "ITcrrf!p Lv~eWv, olo: 81l aocpès 9eoÀ0yos 
' ' • 1 ' 

Ka.t. ws a.vwvup.ov -r1)v 6e(o:v Kcd ÔTTÈp cpVotv cpVo"tV O:vV!Jvet tca.l 
' \ • 1 • 

WS 1TO.VTOS OYOjLO.TOS OVOJ.L«bOJ.LÉVOU a.h·(o..v tca.i. Ô.VWVUJ.l.WS 
Û1TEpt8puf.l.ÉVfJV TWv ml.vTwv ~6eo/1.6yet. Nûv j.LÉV, Oaa. Tfjs 
1Ta.poUaT)s ÈaTi 1Tpa.yj.La.TE(a.s, Ètc TWv 9eoÀoytWv auvâ.ywv tca.l 
~· \ 1 • , 

wavep TWL KO.VOVL Tois ELPTJJ.l.EVOLS xPWJ.LEVOS, vpàs aÜTà. O'KO'R'WV 
Evl. T~v âvâ.1TTugw TWv VOT}TWv 9ewvuf.l.tWv ;rpoflpxe•o · vCiv ôé, 
9eovTttcfl 8ta.vol~ TÙS 9eocj>a.veîs EwovTEUwv ~J.tcpéccrets Ka:i 
9ewplas, Tois ô.ylOLs Tà. O.yta. tca.Tà. n)v 9Elav •cV ân'ocr•é/l.ov 
vapé.8oaw ;rcxpcrrt6éJ.Ievos ~veTérrre•o Ko:l •à ;rpès cxû-roO lepWs 
~lToliTev6éVTa 6eïa 6eécJ.I<X'Ta Toiç J.lET' cx\rrèv xpeoocrrtKWs, OOç 1ipWTas 
1rpès BeVTépovs Kal Û<pEIJ.IÉvovs, â:<p66voos Ev O'VJ.lJ.IETp{ç 'Tij Ko:T' o:VToVs 
ÙiTÉÔetÇe KO:l Ko:T' é:~lav Tà fepà TOi) ÉlTIO"T1)J.lOVtK00) Kal ÔÀoKÀr,poos 

!.lETacrxoOcrt Tfjs Lepa.Tttcfjs TEÀnWaews J.IETtôooKe, TWv ÜJ.l.Ucnwv 
• ' À' \. " •t: , O.UTQ. YE WTWV KQ.L Ef.l.1TO.LYJ.l.WV E~atpOUJ.LEVOS, j.LâÀÀOV 8è a.ÙTOÙS 

Ètcelvous, d1rep TLVÈS TOLOÛTO( EÏ.aw èt.v9pwvot1 TfjS È1ri TOÛTO 

DgHK(O) 
197 9e:o8et~ H JI 198 évoU~evo~ : ù~voU~evo~ K Il 't'<'t>v àyykÀwv 

8~Àov6n N H Il 200 y(yv«a• D Il 210 7<pay~œ<daç èOTl "' H 11 
2! 1 xp6>~evoç <OÏÇ dp~~·vo•ç N H Il 215 &ve<thn<o Dg Il 217 èv : 
't'Tl D !J 219 nÀe~WtJe:wç : 't'eÀe~W't'1)TOÇ D Il 220 èf1.1't'1X~Y~!Î't'wv D 

208. Épilés. 1, 21 

1. Ces deux lignes résument un court développement de Denys. 
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le même auteur, confirmant explicitement nos affirmations, 
revient sur le sujet et écrit en propres termes : <<S'unissant. 
à elles - c'est-à-dire aux divines puissances des anges 
autant qu'illeur est possible, par l'imitation des anges, les 
intellects déiformes, puisque c'est la suspension de toute 
activité intellectuelle qui conditionne une telle union des 
intellects divinisés avec la lumière super-divine, célèbrent 
de la seule façon appropriée cette (lumière) par la suppres­
sion de tous les êtres; en ceci (consiste) leur véritable et 
surnaturelle illumination par leur bienheureuse union ~l 

cette lumière : (voir) qu'il est la cause de tous les êtres 
mais que lui-même n'est aucun (d'eux), étant sures.sentiel­
lement transcendant à tous. >> 

Ce que sachant, notre divin Père, Syméon, en sage 
théologien, célébrait en tant qu'innommée la nature divine 
supérieure à (toute) nature et, en tant qu'elle est cause de 
tout nom prononcé et qu'elle trône sans nom au-dessus de 
tous (les noms)l, il proclamait sa divinité. Tantôt, en ce 
qui concerne le présent ouvrage, il recueillait des expres­
sions parmi celles des théologiens pour s'en servir comme 
d'un modèle et, les yeux fixés sur ces {expressions), il se 
livrait à l'explication des titres divins d'ordre intelligible; 
tantôt, contemplant avec son intelligence ouverte aux 
choses divines les images et les visions figurées de Dieu, 
il exposait et réservait, selon la divine tradition de l'Apôtre, 
<<les choses saintes aux saints>), il révélait à ses disciples 
les divines apparitions qu'il aVait lui-même religieusement 
contemplées - comme pour s'acquitter d'une dette, lui 
premier, envers des seconds et des inférieurs, en les leur 
communiquant sans restriction mais proportionnellement. 
à leur capacité-, il faisait partager les sacrés (mystères), 
selon qu'ils en étaient dignes, à ceux qui, avec science, 
avaient part entière à l'initiation sacerdotale, les sous­
trayant aux rires et aux injures (des) profanes, ou plutôt 
détournant ces {rieurs}, si jamais il s'en trouvait, d'une 
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9EOJ.laxla.~ (nroÀuTpOÛJ.LEV0~ 1 J-1.1) ËK<J>opa TaÛTa 1TOl00V 
Toïs 1TOÀÀoïç, goos &v év 'l'ois 3Wow f}v t<al écpalvê'To, t<Ô:V 'TOÛ'T~ T~ 

1-lEyé:ÀCf' IJ.tovvcrl~ 1Tet66j.levoç 0\'hoo 1tpès Tt~-t66eov yp6:cpoVTt· "'Opa 

ôft, cpf1o1v, 01rws oÙK È~opx't)on Tà liyta TWv O.ylwv, eÙÀa­
(;f19Tjon 8é, Kat TÙ. Toû K:pu<J>lou 0eoû TaL~ voepaL~ K:a.t à.op&:rots 
yvbJoEO't TLJ.lTjaELS, 0.J.lÉ9EKTa J.lÈV a.ÙTÙ. Kat cl.xpa.VTO. TOÎS ci.TE­
ÀÉaTOLS Sta.Tf)pWv, iepoL~ 8è p.6vots TWv ÎepWv (lE9' iepâ.~ ÈÀÀO.(l­
tJiew~ iepo1TpE1rWs KOLVwvWv ' oÜTw y&.p, Ws t) OeoÀoy(a. K.a.t 
ToLs 9ta.aWTa.L~ iJ!-Lîv 1ra.pa.8É8wK.e1 TCXÜTO: Ko:i Tj1-1eïç Wç aVT4> 
l-la6fl'TEV6ÉVTEÇ t<Cd Tè Ôlf'OS KO:i (36:6oç KO:\ 1TÎ\é:TOS TfjÇ o:\rroÜ crocp{aç 
ei56Teç ôtèx TOOv etprwévwv Kal 'TOÜ 1rap6vTOS À6yov T00v 1r6:VT1J 

XOVTp00v KO:i éq.J.ÛO''TOOV ÔtO:O'TÉÀÀO).lEV Ka\ Ô:VÉKcpopa TOÛT01$ elvo:t 

f3ovf..6).le6o:, ).l6vots ÉKelvotç TCXÜTo: ÔflÀo:ôf, ao:cpOOç ô:vmrTVacrovTES 
Toiç Tà 6ncx 1fE1tE'TO:crj.léva tepOOs Exovatv éÇ É1T11-lEÀelo:s -ré.Ov 'Tp61roov 
KO:\ O"VVÉO'EOOS 6e{o:ç, KO:i êcy{OtS ÜVTtKpV$ OÔO'IV, ËK TE TOÜ (3fov KO:l Tf]S 

êi:voo6ev yvOOaews. ToVTo yàp KCd flo:VÀoç 6 6eYos f3oÛÀETO:t1Tpèç Tt~-t6-

6eov o\hw ypé:cpoov • To:ÜTO: 1To:p6:6ov 1TIO'TOÏS ô:v6p001rotç, ohtves 
1Ko:vol ËO'OVT<XI Ko:l hépovç Stô6:~o:t. 

01 yoüv 7rpès 6eoopi<XV ~K cp!À00'6cpov 1Tp6:~eOOS ô:vaSp<Xj.léVTES Ko:l ef) 

DgHK(O) 
225 5>twp g Il 227 ~<v+xc<t D post corr.ll ocô'h KIl hel-ea,épotç 

g Il 230 >tocpé3wxe K Il 233 zo"'pi;,v (sic 1) codd. 

231. Éphés. 3, 18 239. II Tim. 2, 2 

1. Précision intéressante, sous la plume du biographe et de 
l'éditeur posthume. 

2. Nicêtas semble dire qu'il aurait déjà ailleurs <~parlé • ou écrit 
sur ce thème (dans la Vie? dans le Koc't'd: &ytoX.oc't'1jy6poov puisqu'il 
~st antérieur?) ct qu'il y revient dans le 1tocp&v Myo~; c'est-à-dire 
dans sa Préface. On pourrait aussi rapporter 8Ld: à el86u~, au lieu 
de 8toccr't'éÀÀoliev, et traduire : <~connaissant la hauteur, etc., par 
ce qu'il a dit et par l'ouvrage que voici~. c'est-à-dire les Hymnes; 
mais tant la construction que le sens de etp'Y)(Jivoc seraient alors 
moins naturels et, pour désigner le recueil qu'il introduit, Nicét~s 
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aussi sacrilège révolte, loin de divulguer ces (mystères) à 
la foule, aussi longtemps qu'il fut visiblement du nombre 
des vivantsl. Là encore, il obéissait au grand Denys, qui 225 
écrit ainsi à Timothée :«Veille à ne pas divulguer le Saint 
des saints, mais à le respecter, et à honorer le mystèl'e de 
Dieu par des connaissances (purement) intellectuelles et 
invisibles, en le préservant de tout contact ou souillure 
profane pour le communiquer seulement dans une sainte 
illumination, comme le demande la sainteté, à ceux qui sont 
saints entre les saints. C'est ainsi, en effet- la théologie 230 
nous a transmis (cette tradition) à nous, ses sectateurs --, 
qu'à notre tour, instruits par les leçons de Syméon, connais-
sant la hauteur, la profondeur et l'amplitude de sa sagesse, 
par tout ce que nous avons dit ct par le présent exposé 2

, 

nous mettons ces mystères à l'abri des (esprits) par trop 
grossierss, des non-initiés, nous voulons qu'ils leur soient 
interdits : autrement dit, à ceux-là seuls nous les dévelop­
pons clairement dont les oreilles sont saintement ouvertes, 235 

grâce à la vigilance sur leur conduite et à une intelligence 
(toute) divine, à ceux dont la vie et la connaissance d'en 
haut démontrent la sainteté. N'est-ce pas déjà ce qu'exige 
le divin Paul, quand il écrit à Timothée :<(Confie cela à des 
hommes fidèles, qui seront capables d'instruire aussi les 
autres~? 

Ceux donc qui par une pratique (vraiment) philosophique, 240 
se sont élevés à la contemplation' et sont parvenus à la 

emploie habituellement 't'OC èv't'o::üeo:: yeyp«l!liévoc (1. 5, 46, 246, 303, 
comparer 15 et 39; 1} 1tocpoücroc 7tpocytJ..oc't'doc, 1. 210 est une citation 
de Denys). Peut-être faut-il comprendre : par ce que nous avons dit 
(la Préface qui précède) et par l'ouvrage que voici (les Hymnes). 

3. Xov't'pO~ (pour xov8pà~, cartilage) : forme et emploi sont déjà 
de la langue moderne, mais se trouvent déjà dans la Lettre apocryphe 
de Grégoire Ill à Léon l'Isaurien; éd. Gouillard (Travaux et Mémoires). 

4. Allusion à la formule, traditionnelle depuis Origène et Grégoire 
de Nazianze, Ilpfi~t~ &.v&:ôoccru; 6eoop(et~; noter qu'ici encore <ptÀ6cro<poç 
caractérise l'étape de la pratique des vertus, nullement celle de la 
spéculation (cf. qnÀoao<p(« l. 127, 180). 
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l3éc6os 6eoÀoy!K<:bv tvvotOOv O:vM.6éVTeS -rrlc:rret Tipès -rcxtha Tftv Tf1S 
"VUXflS Epevvav ô6Tcocro:v, Ka\ 1TOÀÀTjv o:OT66ev, eV olBo:, -rpvyfwovcrt 
Tt) v OOcpÉÀetav · ol ôé ye i\omol, c'!:lv ô voVs efs TTOÀÀà:S hepÔTT]TCXS 5te­

O"KÉ5a<TTat Ka\ crKÔTet O:yvoocrlas ts6qu:oTco, ot !lflSÈ 0 Tl rroT' écnl rrp5:Çts 

245 Ko:l 6ewpia Ko:l 6ekov âïroK6:Àv\.jltS !lVo-Tflplwv d56•es, •ils àvo:yvOOcreoos 
oWv ÉvTcxû6a yeypa!l!lÉVOOV âf..i\o-rptoVcr6wcrav · &xOOpt)TOV yàp -rftv 

6t6.votav ExovTES' T&v Ù'-4JT)À00v Kal i\6ywv Kal &:rroKaÂ~fl.jlEWV -rà 6eïa 

KCXTCXTTCrrdv él006acn Ka\ KOIV00V, -rrpàs IJ.t)ÔÈ\1 -ré.Ov ÔTrÈp 1ÎI-iêi:S Ô:VCXVEÛEIV 

6vvéq.1evot. "A"A"Aoor:ne Sè Kal, hrel rrë:o-o: YJVXf1 els &Kpov ÉKKa6ap6eïcro: 
2f>û KaÀ&ç, à66:vcnos oùcro: Kat voep6:, ôvvéq.let 6ëlq: 1Tpàs à.yyeÀLKà.s: 

~wà.s civa.TE(ve-ra.L, KaTà Tàv tepoq>6:VTTJV .6tovVcnov o\rroo i\éyovTa · 

'Hvh<a yàp ets ~aVTT)v KaTà KUKÀtKt)v KLV'fJO'LV Kal Êvoet8-fj auvÉÀ~­
~tv à.1t'0 TWv ë€w TWv voEpWv a.ÙT'ijS 8uv0.fl-EWV ytvf}Tat, bla'n'Ep 
Ev Ttvt KÔKÀ<t> Tà à.'Jt'Àa.vÈs a.ÛTÎJ Tj 6eia 8wpouJlÉV1) érya6apxla, 

255 Ka.t à.1t'O TWv 'n'OÀ.À.Wv TWv Egw&ev a.UTt)v È'n'UJTpÉ~ouaa. Ka.t 
auvO.youaa. 1rp~hov ets ta.uT.fJv, EÎTa. Ws Êvoet81) yevofJ-ÉV'fJV 
tvoûaa. Ta.is Êvta.lws ~VWJlÉva.ts 8uvét.JLEO't Téiw 6:yyti\c.ov · 

8t' a.ÙTWV y6:p, Ws à.ya.8Wv tc0.81'JYEJL6vwv p.eTà. Toùs LEpoùs Ka.t 
ûyLous vôa.s, a.t lJtuxa.t Ka.t Oaa. "'uxWv à.ya.Oâ, È'n', a.UTT]v Tt)v 

260 1t'0.vTwv &.ya.8Wv &.ya.8a.pxla.v à.vé.yETa.t Ka.t TWV Ètce'i:Oev Ètc~Àubo­
JJ.Évwv ÈÀÀ&...-."'ewv Êv J.tEToua{~ y(vETa.t Ka.Tà. TT]v 6:vai\oyoücrav év 

DgHK(O) 
242 o:ÙT60ev> KIl eO o!3cc, o:ô-r60ev N Hl! 21.13 ye> 0 lf245 &.7toxcù.U­

~etç Hg Il 24 7 ~xovTeç -rljv 8t&vOLccv N K Il 248 xotvoüv : xtviiv g Il 
251 t;"'~ç D IJ 253 ~!;"' +xœ! D Il wh~ç : èœurijç g Il 259 v6aç : v6ftouç 
g Il a!> g Il &yœ6& : &yœ6&v K IJ261 èxÀ&~~e"'v D 

1. Celle ~peovcc (selon le terme habituellement réservé aux 
J~critures, cf. supl'a, 1. 193, et appliqué par extension aux textes 
de Syméon, l. 60 et 304), désigne ici la pratique monastique de 
l'examen ct du tri des )..oytcr~o(, condition de la pureté du cœur; 
mais ici, situé au terme de l'ascension mystique, au-delà des trois 
étapes classiques 1tpli~tç-Oet:4p(ox-Oe:oÀoy(cx, il prend un relie! nouveau, 
qui évoque déjà l'idéal hésychastique de la 7tpocroxf) ou de la v1j!Jltç; 
et comme le souligne e contrario la phrase suivante, cette recherche 
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profondeur des pensées théologiques, qu'en plus de cela, 
avec foi, ils scrutent leur âme1 , et ils y trouveront, j'en suis 
sûr, le plus grand profit; mais quant aux autres, ceux dont 
l'esprit est divisé et éparpillé dans la multiplicité 2 , obscurci 
par les ténèbres de l'ignorance, qui ne savent même pas ce 
que peuvent être la pratique, la contemplation, la révélation 24~ 
des divins mystères 3 , qu'ils se gardent bien de lire les textes 
qui suivent : avec leur intelligence incapable d'(accueillir) 
la sublimité des paroles et des révélations, ils ne savent 
que piétiner et profaner les choses divines, incapables 
d'élever les yeux vers rien qui nous dépasse. Et par ailleurs, 
puisque la puissance divine fait tendre toute âme heureu­
sement parvenue au faîte de la purification, (une âme) 250 
immortelle et intelligente, vers la vie des anges, selon les 
termes du hiérophante Denys : <(Lorsque l'âme rentre en 
elle-même selon un mouvement circulaire et une involution 
unifiante, à partir de ce qui est extérieur à ses puissances 
intellectuelles, le divin principe de (toute) bonté, comme 
s'il la fixait en un cercle, lui donne de ne pas errer, la fait 
revenir de la multiplicité des choses extérieures, la concen- 255 
tre d'abord en elle-même, puis, une fois rassemblée dans 
l'unité, l'unifie avec les puissances angéliques unifiées de 
façon unitive. Les anges, en effet, sont les guides bienfai­
sants, grâce à qui, après ces intelligences saintes et sacrées, 
l'âme et tout ce qu'elle a de qualités s'élève vers le Prin- 260 
cipe bienfaisant de (tout) bien, Lui-même, participe d'une 
façon proportionnelle à sa purification, aux illuminations 

de la pureté est essentiellement un retour à l'unité. Nicétas tire 
ainsi, dans un sens suggéré par DgNys (EH I, 1, PG 3, 372 B, suite 
du passage cité précédemment; cl passim), le conseil de Marc le 
moine qui fit une telle impression sur le jeune Syméon (Cal. 22, 
41-18) : t1t'~~éÀ'l)criXt -r'ijç cruve~8-hcrewç ... xa:~ eôp'hcretç Wt:péÀetocv. 

2. Cf. SYMiloN; Gat. 18, 438 s. (~ux~) dç hep6TI)'œ (-"l''"' 
codd.) a~oc~eptcr6etcrcc (v el a~o:crx.e8o:cr6etcrcc). 

3. Ce dernier terme est le substitut de la Oeo>.oy(o: évagrienne, 
mais l'orientation est ici toute différente. 

5 
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a\JTfj K6:6o:po-tv, Ka.t Tfts Toû ô.ya.9oel8oûs 8wpeas, lnr6a1} 8Uva.~LS 1 
lJoETÉXEL TTÀOVO'{OO), OÛK oiOIJ,O:t ô{K0:\0\1 e{vo:t, KIVÔVVeUetV TooJTf1S Tà) 

Û\JJT)Àà) 6eoopfo:s KO:i êpc. .. :nn<às 6eo/l.oyias Ô:1TIO"TEÏcr6at et) ën<oàs TI11TTOV­

O"O:) Vrrà <p66vov ~e(;vcr~J,é.vo:s Ko:l àlrtcrTio:s, fJ !J.é'Xi\i\ov ehreïv ds YJV)(àS 
crK6Tet ô:yvooafo:s cr<p66po: KEKO:ÀVIJ.IJ.ÉVO:S, Kai ÙTTè i)IJ.t6voov Ko:i Ovoov f) 

6po:K6VTOO\I KCXT0:1TCXTOV!-IÉVO:S KO:i 0q>EOOV, TôJV Ô:Ka&é:pTC.ù\1 ÀÉyOO KO:\ 

6'i\e6ploov rro:lhlSv. Tà yàp O:yto: &v,É6eKTé: elen TIO:crt TOÏS: TÔV Kvv0061) 
~lov KO:i xotpWSn PtoVaw. ols oV 6f5ovT0:1 TaCha, Ws 'TÔ i\6yiOv, 

aV-re ~-tt'lv ol!J,o:pyapl'To:t PtnTOÜVTO:t TOÜ i\6yov. Tais ôè npàs Tà lo-ov 

éÇ 6:Kp0:$ &vctyO).lÉ\101$ Ko:66:pcrEOOS' TfiS à:yt6TflTOS !JE6EKT0 TÉ elcrt 

IJ.E6' f)6ovfjç àcpchov KO:\ 6e{o:ç KO:i Ô:VO:ÔOTtKà Tf\S ffi' O:ÜTà: croq:lfo:s TE 

Ko:l VI.Jic.bcreoos Ws «J>c;JTa. cj>a.vO. Ko:t 1Tvpès Toü 6efov yevvft~o:To:. 

Elev· ~1Tel 5è 1Tpès 'TOCto(hov Ü'f'OS O:vftx611'fi eeîo: Té\) OvTt KO:i K0:6o:­

p00Tcht) 'f'VXfl TOÜ K0:6T)ye~6vos i]!J.é.OV KO:l TOIOIJTWV É~-tq>6:crewv 

f\ÇtW611 KO:l 'TOto:VTI]S x6:ptTOS, TfjS Té0v âf..tÉWV KO:i 6:1TOCtT6f..c.vv, KO:i 

Ê1r" a.ÔTt)v Ti)v 1Tét.VTWV 0.ya.9a.pxfa.v Ëq>6o:cre Tfj ÀO:I-\1Tp6Ti[TI TfjS 

é~-tnVpov 5to:vofo:s o:ùTfiS, ëv6o: 1Têi::cro:t 'f'vxcd Té.Ov 5tKo:foov O:vécyovTo:t, 

Ko:l Êv J.lEToua(~ TWv ÊÀÀét.p.o/ewv TO:VTfiS nf..ovcrlc.vs ÉyéveTo, Ko:6à 

Bi} KO:l Tà ïrOti)(.lO:TO: Ko:i ol ëpooTES TWV eeloov Ü(lVWV ~K~Oc.0crtv O:ÛToÜ, 

nOOs oV)( à.yfo: Té\) cpVcret 'Ayf~ Ko:l Toïs TI&ho:t à:yfots àvo:Kpo:6eicro:, Ws 
cpc..nl cp00S KO:l1TVpl rrüp Ko:l f}f..f~ àKTÎS, Tà Belnepo: TOÏS rrpdJT01S KO:l 

DgHK(O) 
265 (jeOucr(J.é\IIXÇ> g Il 271 &:vctyo(J.éV1)Ç H Il 273 ôtPWcreooç: cruvécrewç 

D Il <pw'« <p«v& : <pw ,,; <p«!v& D Il 2 7 8 «imil g Il 2 7 9 êysvo"o g Il 
281 &yo~ H 

270. Matth. 7, 6 

1. C'est-à-dire : les paroles qui confessent, proclament la divinité, 
et résultent du plus haut degré de l'union divine : ce que rend bien 
un emploi du mot, courant dans la langue religieuse du xvne siècle. 

2. Expression de DENYs, DN IV, 2; PG 3, 696 B. 
3. Expression inspirée du passage de DENYS (DN IV, 2, PG 3, 

696 C; œl -Poxœ() déjà utilisé (supra 1. 259-261) : !ret -rljv te&\l't"(t)\1 
&yœ600\l &:yœ6apxtœ\l &v&:yeaOœ~ xœt -rêllv . , • èÀÀ<i(J.-Pew\1 È;\1 {.LE:-roucr(~ 
y~\lecr6œt. 

PRÉFACE DE NICÉTAS 131 

qui jaillissent de là-haut, et reçoit avec profusion, selon 
son pouvoir, le don qui la conforme au bien >> il ne me 
paraît pas juste que les sublimes contemplati~ns et les 
amoureuses théologies• de cette (âme) courent le risque de 
(se heurter à) l'incrédulité en tombant dans des oreilles 
h~uchées par la jalousie et l'incrédulité, ou pour mieux 
dtre dans des âmes totalement enveloppées dans les ténè­
bres de l'ignorance, et qu'elles soient foulées aux pieds par 
le_s ânes et les mulets, les serpents et les dragons je veux 
d1re les passions immondes et mortelles. Car I~s choses 
sa~ntes n~ sauraie~t être communiquées à personne qui 
mene la VIe des chxens et des porcs : on ne les lui donnera 
pas plus que, selon le mot (de l'Évangile), on ne lui jettera 
les perles de la Parole; mais à ceux qui par une extrême 
purification ~'élèvent jusqu'au niveau de (leur} sainteté, 
(les ~h?ses sam tes} sont communicables, dans une ineffable 
~t divi~e ~olup~~' et elles leur procurent la sagesse et 
1 ascenswn JUsqu a leur (propre sainteté), étant flambeaux 
de lumière 2 et rejetons du feu divin. 
"Eh bi,en, puisque c'est à cette hauteur qu'a été élevée 

1 ame ventablement divine et toute pure de notre Guide 
puisqu'il a été gratifié de telles visions et d'une telle grâce' 
celle mê':'e des pêcheurs et des apôtres, et que dans l'éclat 
de. s~n m~elligence embrasée il est parvenu jusqu'au 
Prmctpe meme de tout bien 3 , là où sont élevées toutes les 
âmes des j~stes, puisqu'il a participé à profusion aux 
rayons l~mmeux de ce (Principe}, comme le proclament 
et ses poemes et ses Amours des hymnes divins4- comment 
?e serait-elle p~s sai~ te, ain~i mêlée au Saint par nature et 
a (tous} les samts d autrefms, comme une lumière à une 
lumière, un feu à un feu et au soleil le rayon, comme les 

4 .. Nicétas ~ense-t-il à deux recueils différents, et en ce cas quel 
s?rmt ~e premier? Ou bien cette distinction n'est-elle qu'une sorte 
d hendwdys comme celui que semble présenter la 1. 232 (voir 
note ad.h. 1.) pour parler des propres œuvres de l'auteur? 

265 

270 

275 

280 
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'Tà év etK6crt Ko:l 'TÛïrots 'Tois &pxe'TI.hrots Kat &À1)6elo:ts ; TIWs oùx 
Ô!J,V1)'TÉO: KO:l Ô!J,VOOV KO:i Éyt<OO!J.(OOV ïréxVTOOV ô:Ç(o: 1) Û1TÈp 'TO:\JTo: KO:) 

285 ûnèp 1rO:cro:v 66Ço:v ô~-toü yenpéxv 'TE Ko:l &v6poo1TiV1)v ; 

nnTTÉTW cj>90vos Ô TO'LS Ka.Àois à.d VEp.Ea00v KO:l Ù~J,VE[cr6w Ka\ 
EÛ<p1)1J.E(cr6oo ô ü~-tvoov Ko:l ÉyKoo).l[oov -rro:v'Tolwv ÉrréxÇtos ~V).led:>v, Ko:66 

Ko:l ÉV 'T0 Ka.Tà. â.yLoKGTT)yOpwv À6yctJ )J.E'Tà xpTJcrewv tepOOv 
TIÀ<rn'nepov éÇe6é~J,e6o: ! Et yàp o:t &noKo:MI'fEtS œ?iTo:t Ko:t o:l q>wvcd où 

290 q>wvo:l Seoü, oûôè: '{JVXflS èmo6eoo6elcr11s Ko:l yevo~J,ÉV11S ëÇw 1TO:cr11s Toü 
K6cr~J,OV o:lcr6Tjcreoos Ko:l ÔÀTlS K0:66Àov âyfo:s, crxot.ij y' àv 6-XAo 'Tl 'T00V 
&vepw-rrlvwv Ko:l 1Tpès ft~J.OOv 'TeÀov).lévoov 6tà n6:cr11s crnovôfls eùcrrr6-
6eKTov ô:no6etx6el1l Seép Ko:i &vepcimots hro:tveT6v, 0 !J.T) croq>iq.: Ko:i 
yvWcret Tij ô:vwTéxTW 8eo0 Tè hrf6oÇov Ko:l ÀO:!J.-rrpèv émq>ÉpE'Tat. 

295 To:üTo: Toivvv Stà 'TOÙS <p66vcp -rrpès Tà Ko:Àà Ko:l Cnnaïlq.: Ko:l &yvwcrlçx 
KEKPO:T11iJ.ÉVOVS ft~J.TV -rrpoETé6n T00v ÉpW'TtKWv Ko:l 6eloov Ô).lvoov 'TOÜ 
6t6o:crK6:Àov, iv' ft KO:Tà rrpd:>Tilv eüeùs hnboÀTjv ÉVTVYX.é:voVTeS, ToV­
'TOtS KpehTOVES ÈO:VTOOV yévotVT6 TIOTE KO:i cp66vov Ko:l f3o:O"KO:V(o:S 
O:vW'Tepot, Ko:l 6oÇ6:crooo-tv, Ws ÈcptKT6v, Tèv év -rrp6:Çet Ko:l À6ycp Ko:l 

300 6eooplct 6oÇ6:cro:vTo: Tèv Seèv Ko:l Tè Ovo).la 'Tè Vrrèp rrO:v Ovo~o: év ToTs 

DgHK(O) 
285 Ô7<!p > K Il 286 ""'"""ù H Il 287 eu~~f'écr6w H Il xœ6è : 

xœ6& K Il 289 t!';e6éf'e6œ 7<Àœ<unpov"' g Il 289-920 ou ~wvœl> g Il 
294 k crx6ÀtO'V · o:Ô't'0ç 0 'll)O'OÜÇ è[J.o:p't'Upl)O'E'V1 0't'L rcpoq>~'tl)Ç èv 'tÎ) 
t8(q; rco:'t'p(8t 't't!J.iJv oôx l!xet D Il 295 xo:t [cbncrT(q;> H Jl296 Odwv+x.o:t 
g li 298 xpeh't'O'V D 

294. I Jn 4, 44 

1. Tous ces termes sonL familiers à Denys ; mais chez lui ils 
s'appliquent aux processions étagées, aux purifications ct illumina­
tions hiérarchiques (voir par ex. le passage de la 1-liérarc!Jie 
Ecclésiastique V, 4, cité supra, à propos de la 1. 217, et passim), 
jamais, comme ici, à un contact immédiat, encore moins à un 
t mélange t, de la créature avec le Créateur. 

2. Le début de la phrase (IlmTl:'t'w-vev.ecrWv), inspiré de GRri:GOIRE 

DE NAziANZE, Or. 44, 12, PG 36, 620, se lit dans le texte conservé 
du l{o:TIX &:ytoxo:'t'l}y6pwv, mais non la suite : impt·écision de Nicétus, 
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êtres seconds aux premiers et ceux (qui existent) en image 
et figure aux archétypes et aux réalités1 ? comment refuser 
(nos) hymnes à cette (âme), (comme si) elle ne méritait pas 
tous les hymnes et tous les éloges, elle qui est au-dessus 285 
d'eux tous et de toute la gloire de la terre et de l'humanité? 

Périsse l'envie, qui toujours s'en prend aux bons; que 
soit loué et célébré Syméon, digne objet de tous les hymnes 
et éloges possibles, comme déjà, dans notre discours Contre 
les accusateurs des saints, nous l'avons développé tout au 
long avec des citations (des Livres} saints 2• Oui, si ces 
révélations et ces paroles ne sont pas paroles de Dieu, ni 290 

celles d'une âme divinisée et devenue étrangère à toute 
sensation du monde, entièrement et parfaitement sainte, 
on aura bien de la peine à trouver, dans (toutes) les choses 
humaines, dans (tout) ce que nous faisons) une seule autre 
(action) qu'avec bien des efforts on pourra démontrer être 
agréable à Dieu et aux humains louable) lorsqu)elle ne 
reflète pas) par la sagesse et la connaissance suprêmes) la 
splendeur et la gloire de Dieu •. 

Voilà donc ce que nous avons mis en tête des Hymnes 295 
œamour divin de notre Maître) à cause de ceux que 
possèdent la ,jalousie devant (toutes) les valeurs, l'incrédu-
lité et Pignorance) afin que : ou bien, tombant de prime 
abord sur cette (préface)) ils soient par là, un jour, rendus 
meilleurs et affranchis de la jalousie et de l'envie, et qu'ils 
glorifient autant qu)il est possible celui qui, en œuvres) en 300 

se citant lui-même de mémoire, ou indice que le Traité tel que nous 
le possédons est lacuneux? rcÀ<X't'Ü't'epov d'ailleurs s'accorde mal 
avec la brièveté du texte. 

3. Cette phrase embarrassée semble combiner deux idées : G Si les 
Hymnes de Syméon ne sont pas une œuvre inspirée (donc agréable 
à Dieu), quelle œuvre humaine pourrait lui être agréable?» et 
~:~Quelle œuvre humaine peut être agréable à Dieu, si elle ne montre 
pas un reflet de la sagesse divine (si elle n'est pas inspirée par Lui) ? 1> 

D ajoute en marge : «Jésus lui-même a t6moigné qu'un prophète 
ne reçoit pas d'honneur dans sa patrie» (Jn 4, 44). 
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È<XVToV tJ.ÉÀEO'IV àyt6:cn:xVTa • ft &ls T00v KO:ÂOOv &yevcnot Ko:i 1rénrr1J 

O:xc.Opt)TOt Té.Ov Ùl.fi11Â00v 6eapét.Toov Stà Tt)v a\rrois 1l"pocroüaav 1TO:XV­
TfiTO:, TfiS ~YX.EtpT,aews t<:al TfjS: Té.ùv yeypcxiJ.!JÉVOOV hmxV6o: rreptépyov 

êpeÛVflS êm6CT)(01VTO. 

301. Matth. 6, 9 et Phil. 2, 9 
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paroles et en contemplation, a glorifié Dieu dans ses propres 
membres et sanctifié le Nom au-dessus de tous les noms, 
-ou bien que, dépourvus du sens des (vraies} valeurs et, 
du fait de leur grossièreté, totalement incapables de (ces) 
sublimes considérations, ils renoncent à leur entreprise et ne 
perdent pas leur temps à scruter ces textes. 



TON 0EION YMNON Ol EPOTE~ TOY Ar!OY KAI 
MErAAOY TIATPO~ HMON ~YMEON TOY NEOY 
0EOAOrOY, HrOYMENOY KAI TIPE~BYTEPOY 
rErONOTO~ MONH~ TOY AriOY MAMANTO~ 

TH~ EHPOKEPKOY 

a. nep\ 6elas êi\il.éqJ.t.yEOOS KO:i <pOOTtapoÜ Tive\.rpa-ros 'Ayîov' Ko:i Ô~t els 

-rônos ô 8e6s, èv ~ IJ.ETà 1TÔTIJ.OV -rf)v &vérno:vcnv n6:v-res ot o:ytot 

Exovcrt. KO:l ëm 6 TOÜ eeoO ~K1TI1TTOOV ÉV hÉp'fl TÔ1T'fl oVx éÇet -rf) v 

5 &v6:rravcrtv ~v Tfj !J.ei\i\oû<n;'l 300fj · 
W Tls f1 ~rrl -réf> mrrpt -roÛTCf' yevol.lÉVT) âi\i\olwcns Kat n&s Ka6o:p6eis 

els lhc:pov 1)vW6T) 9e~ KO:l olos ~Ç otov êyÉVET01 ot TTpèS 8eèv ~pWTU<Ol 
CXÜTOÜ i\6yot ÔT)i\oücrtv ~vTe06ev. Os Kal eeoi\oy&v i\éyet TTpès Tè TÉÀOS 

mpi ayyél.oov. • • 
10 y' Tls ô povaxès Ko:l -ris 1Î o:VToü èpyacrlo: · Ko:l ets olov vt.yos ovTos 

ô 6Eios TTcrrftp eeooplo:s ô:vf\'Mev. 
8' .6.tôacrKo:'Xlo: els povo:x.oùs &.noTo:ÇapÉvovs àpTt KOcrpCf! Kal Tors èv 
K6crpcp • Ko:lTiep\ ToÜ, ôTI"olav -rts 6<peli\et1Tkrnv 1Tpès -rèv Œrov Exetv 

1To:TÉpo:. 

Ti\. CD(E)FgH(l6•, 25') _ 
1 • ATCà 'Ôjl!; ~ti)Àou ~'t'tÇ Mye:'t'IXL ['t'& V+ c \l Ol ~pW't'€1!; 't'Ml edwv 

6fLVO>V"' F JI ol> c Jl1-2 &yloux~l fL'Y&Àou: bcrlou dv &ylo•ç FH (16•) 
11 2-5 TOÜ véou .. , 8~poxépxou> H (25•) Il 3 6eoMyou : &v 6eoMyo<ç 
0 F 11 3-4 1)you~-tb.lou xoct 1tpe:aôu-tl!:pou ye:yov6't'OÇ =,_ xat 1tpecsÔu't'épou 
yeyov6't'oç xc.:;l l)you[J.b.lou ...-~; D 11 3-5 ~you~-tévou ... .!:!.1)poxépxou > c 

LES AMOURS DES HYMNES DIVINS 
DE NOTRE ILLUSTRE PÈRE 

SYMÊON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 
HIGOUMÈNE ET PRÊTRE 

DU MONASTÈRE DE SAINT-MAMAS DE XÊROCERCOS 

Table des amours divines 

1. Sur l'illumination divine et la lumière de l'Esprit­
Saint; que Dieu est le seul lieu dans lequel, après le 
trépas, tous les saints trouvent le repos; que celui qui 
tombe au dehors de Dieu ne trouvera pas le repos en 
en un autre lieu dans la vie future. 

11. Quel changement s'est produit en ce Père; comment 
au plus haut point de la pureté, il s'est uni à Dieu; quel 
il avait été et quel il devint : c'est ce que montrent 
maintenant ses poèmes d'amour adressés à Dieu. A 
la fin il parle en théologien des anges. 

III. Qu'est-ce que le moine, quelle est son activité; à quelle 
hauteur sublime de contemplation ce divin Père s'est 
élevé. 

IV. Instruction aux moines qui viennent de renoncer au 
monde et aux choses du monde; sur la confiance que 
chacun doit avoir envers son père. 

Tab. HK(O) 
1 '0 ... èpC:m<lV> H JI t, 't'~V>K Jl13 ~X<W> H 
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15 e' 'AÀ!p&:gl)'TO) J<<XTà <rT01XEÏOV Snrï\oVs TTpOTpÉ1TCùV KO:i os,y&v ets 
'Tei\et6Tf\TCX ToV !3lov 6:va6pa:IJ.eiv -ràv é:pTt àrrà 'TOV K60'1J.OV &vcxxwpij­
cro:vTa. 
s' TeTp6:crTtXCX ToV oohoV, Tèv TTpàs Seàv o:V.oü èvTS.06ev 6etKvVoVTa 
ëpo.>Ta, 

20 t' "'EVTevÇts TOV cn'rroO e[s 9e6v' KO:l Ô1TOOS 8eéf} crvvcm-r61J,EVOS KCtÎ 
56Çav eeoO 6p&v év Eo:VTé}l èvepyoOcrav èÇeTI'Â:frneTO. 
11' Tien Seàs ÈIJ.<po:vlseTat Ko:l Tives êv ëÇEt yivovTo:t ToV KCXÀoO Stà -rfls 
-rWv èvToi\Wv èpyo:crlo:s. 
9' "OTt 6 -roü •Aylov TiveÛ'IJCXTOS iJ.ÉToxos yeyovWs \mO -roO cpwTÔS Ko:i 

25 TfjS 8vvéq.teoos ecûToü Ô:pTTCX361JEVOS hréxvoo TrÛ:VTGVV q>ÉpETO:t T00v -rro:600v, 

jJ.~ j3ÀO:'ITT6jJ.EVOS Té{) TI'ÀflO'IO:O"!lt;'> \nr' o:\rr6Jv. 
t.' "O·n 6 66:vcXTOS Kal TWV cr.-spec~oYTÉpoov -rfj ÀÛ1T1) Ko:6é.m-reTat. 

ta' "Orroos Wp6:6n o:VTé.p Seès Ws LTe<péxV<{) Ko:l Tlœ.'.ri\C? Tais &rrocrT6-
i\.ots, èVTaüea 6 1Tcrrt)p ÈK'ITÀ1)TT6JJ.evos BtnyeiTo:t. 

30 t.W nepi TOÜ ÈVèS KO:Tè: TT6:VTO: Tf]$ TptO"VTTOCYT6:TOV 6e6TT]TOS 6eo­

Àoyfo:. 1<0:1 8t' &v Tfj TO:TTEtvWo-et xpWJJ.EVOS 1\éyet TTEpi ÈO:VTOÜ, TOOV 

Ôm<O\JVTWV elvo:f Tt ~VTpÉTTEt Ti}V OÏT]O"IV. 

ty' npoTpOTTfj EfS jJ.ET6:voto:v • t<Cd TT00S Tè 6ÉÀT]iJ,O: Tf]$ ao:pt<èS Téi) 

6si\ftJJ.O:Tt ToV TTvtUiJ.O:TOS èvweèv 6sost8fl Tèv O:vSpc.:>TTov èmepyéx3ETo:t. 

35 t.8' EVx_o:pt<nfo: TTpès eeèv Té.OV 8oopeé.Ov ÊVEKO:, &v TIO:p' O:ÙTOÜ 

'JÎttc06T] • KO:i ÔTt <pptKTèV KO:i &yyÉÀOt)Tè TflS {epooa\JVT]S KO:i 1ÎYOVIJEVefO:S 

a(!«>~a. 

t.e' "0TTOO$ !3ÀÉTTWV Ti} V 86Ço:v TOV 8toÜ ÊVT)pyeiTO tmè TOÜ <AyioV 

nveVIJCXTO$. t<o:l ÔTI Tè Geiov ~VTèS l<O:l ÊKT6S ÊO"Tl TOU TTO:VT6s, &J..i\à t<o:i 

40 ÀT]TTTéV 'TE 1<0:1 é:ÀT]TTTOV TOÏ$ 0:Çf01$. Ko:i ÔTI ofKO$ .6o:vi8 lÎJJ.EÏ$ ÊO"IJEV 

1<0:\ ÔTI ds TTOÀi\à ytv6J,J.EVOS 0 Xptcnès l<O:i 8eès 1jiJ,00v 1-\ÉÀT) els Êcrn KO:l 

0 O:ÙT6Ç, IJ.ÉVWV 0:1JÉptO"T6Ç Tf KO:i Ô:vo:i\i\o{c.:>TO$. 

gHK(O) 
16 <oÜ ~(ou: <oÜ>K Il &7':0> KIl 20 <oÜ e<Ô<oÜ> KIl 30-52> g Il 

32 èV<pé,.wv K Il 38 0eoü +ou<oç 6 6eloç K Il évwye!<o + ""'orlJP K Il 
&ytou : 7t'rxvrxytou I<. 
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v. Distiques alphabétiques : exhortation et itinéraire vers 
la perfection, pour celui qui vient de quitter le monde. 

VI. Du même auteur, quatrains par où nous voyons 
l'amour qu'il avait pour Dieu. 

vu. Du même auteur, supplique à Dieu; comment, s'unis­
sant à Dieu et voyant agir en lui-même la gloire de 
Dieu, il était dans la stupeur. 

vin. Quels sont ceux à qui Dieu se manifeste et ceux qui 
entrent en possession du bien par la pratique des 
commandements. 

IX. Que, lorsqu'on a part au Saint-Esprit, on est saisi par 
sa lumière et sa puissance et transporté au-dessus de 
toutes les passions, sans ressentir aucun dommage de 
leur approche. 

x. Que, par le chagrin, la mort atteint même les plus forts. 
XI. Notre Père raconte ici, avec stupeur, comment Dieu 

lui apparut comme aux apôtres Étienne et Paul. 
xu. Considérations théologiques sur l'unité à tous égards 

de la divinité en trois hypostases; par les humbles 
expressions dont il se sert pour parler de lui-même 
l'auteur confond la présomption de ceux qui se croient 
quelque chose. 

XIII. Exhortation à la pénitence; comment la volonté de la 
chair unifiée avec la volonté de l'Esprit rend l'homme 
déiforme. 

XIV. Action de grâce envers Dieu pour les bienfaits dont il a 
gratifié l'auteur; que la dignité du prêtre et de l'higou­
mène est redoutable aux anges même. 

xv. Comment, à la vue de la gloire de Dieu, l'auteur était 
sous l'action du Saint-Esprit : que la divinité est inté­
rieure et extérieure à tout, bien plus à la fois saisissable 
et insaisissable pour ceux qui en sont dignes; que << la 
Maison de David>> c'est nous; que, devenant membres 
et membres multiples, le Christ notre Dieu est et 
demeure un seul et le même, indivisible et immuable. 
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r.s' "OTt rro6e.tvév TE Kal Êm6vp1)Tèv Ko:Tè: q>Vcrtv IJ,évov Tè 9eiov • où à 

llETÉXOOV rré:VTOOV ÊV llETOXij yÉyove TéOV KaÀOOV. 
45 r.t' ~on à q>égos yevvÇ( TT)v âyé:Tr1)V, Tj Sè âyé:TIT] ÊKpt3oi -rèv q>ébov 

ârrè Tf\$\f/V)(f\$ Kal1J,ÉVEIIJ,6V1) ÊV a(JTij, nveÜIJ,CX 9eiov OÔO"CX Kal ~AytoV. 

tf1' .lltSacrKaÀia oVv eeoÀoy(q: rrepl TOOV ÊvepyetOOv TflS àyla$ âyérnfl'), 

f)yovv œJTo0 T00 <pOOTèS TOÜ 'Aylov nve.UIJ,CXTO). 
r.9' .lltSacrKaÀfa aùv eeoÀoylq:, év i) Kal rrepl tepoocrVvn'> â!la Kal 

50 âmxeoüs eeooplas. 
tc' EVx,aptcrTia Kal é~oiJ.oÀéyncrts crùv eeoÀoyfç: · Kal rrepi ôoope5s Kal 

IJ.ETOVcrfas nveU(J.O:TO$ 'Ayfov. 
tca.' •EmO"ToÀt) 1Tpès IJ.OVCC)(OV ÈpooTf]cravTa. noos xoopf3E1$ Tèv Ytèv 

Ô1Tè T00 ncrrpés, Êmvo{q: ii TipéxyiJ.CXTI i 'Ev ij TIÀ00TOV e.ûpf]cret$ 

55 6eoÀoyfo:') âvo:TpuroUcrf\S Tt) V <XÛTt)v j3Àacr<pf11J,{av. 
tc(3' EVx_aptcrTio: crùv eeoÀoylç:. K<Xl 'TT'Epi &v Tj 6efo: xO:pts TOÜ nveV­

IlCXTO$ ôtà T00v évepyet&v 6voiJ,éqeTo:t. 
Ky' Tiepl Tfl$ 00<.CXTaÀf]TITOU Kal 6:TteptypérnTOV 6eéTT)TO$ 6:Kptbt)S 

6eoÀoy(a • Kal ÔTt &.m:p(ypo:TrTOS oVcro: 1'\ 6e{a <pVcrts oVTe Ê:vTèS OIÏTE 

60 ÊKTéS ÊO'Tt TOÜ TICXVTé$, C:JX)I.à Kal ÊVTèS KCXl ÊKTéS Ê:O"TIV 00$ TéOV éÀOOV 
cxh{o: • K<Xl ÔTI IJ,éVOV KO:Tà VOÛV T<i) 6:v6p00rrq> Àfl1tTèV 0:Àf]1TTOOS Tè 

9eiov, OOs Tais 6<p6ai\(J.ois at TOÜ T}idov OO<.Tives. 
K8' 6.t• OOv èÇoiJ,oÀoyoVIJ,evos Êv Tét) TiapévTt yp6:<pet Àéyq>, SeiKvucrt Tè 

j36:eos Ti;S Èo:uToü T<X1TEtvWcreoos Kal rrpoï&v St56:crKet cxûTt)v Tèv eis 
65 IJ,ÉTpov Êi\6:0"CXVTCX TEÀEtéTflTO$ KO:} Ô:~!006É:VTO: TOtO{/TOOV lV 6eoi\oy{q: 

êmoKo:ÀV'f'EOOV1 no:OÀOV TèV 6eiov KÔ:V TOVTC{J f.UpO\l!J.éV0$ 1 {:q.J.O:pTooÀèV 

~CXVTèv &TroKaÀoÜvTcx Kal &v6:Çtov TOO Kcxi\eicr6o:t 0:Tt60"ToÀov. 

gHK(O) 
46 oùu«> K 1[ 47 6eoÀoy!~+x«! K 1[ 49 8•8œux«À!c<: W)(«p•u,(« 

H Il 55 «•hoü K 1[ 60 ~um : ~u" H K Il 61 [L6vcp H 1[ 65 &Mu«"'« : 
~À66v'« K 
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xvr. Que la Divinité seule est aimable et désirable par nature 
et, qu'en y participant, on a part à tous les biens. 

xvn. Que si la crainte engendre l'amour, l'amour déracine de 
l'âme la crainte et y demeure seul, lui qui est l'Esprit 
divin, l'Esprit-Saint. 

xviii. Instruction et considérations théologiques sur les opé­
rations du saint amour qui n'est autre que la lumière 
du Saint-Esprit. 

xix. Instruction et considérations théologiques, traitant 
également de la prêtrise ainsi que de la contemplation 
impassible. 

xx. Action de grâce, confession et considérations théolo­
giques; sur la donation et la participation de l'Esprit­
Saint. 

xxi. Lettre à un moine qui lui avait demandé : <l Comment 
sépares-tu le Fils du Père? d'une distinction de raison, 
ou réelle? >> On y trouvera aussi une richesse de contenu 
théologique qui réfute ce même blasphème. 

xxn. Action de grâces et considérations théologiques; sur les 
noms que l'on donne à la divine grâce de l'Esprit, tirés 
de ses opérations. 

XXIII. Précisions théologiques sur la divinité qu'on ne peut ni 
comprendre ni circonscrire; que la nature divine, étant 
impossible à circonscrire, n'est ni intérieure ni exté­
rieure à tout, mais à la fois intérieure et extérieure, en 
tant qu'elle est cause de tous les êtres; que c'est seule­
ment par l'intellect que la divinité est, de façon insai­
sissable, saisissable à l'homme, comme aux yeux les 
rayons du soleil. 

xxiv. Par la confession contenue dans cette œuvre, l'auteur 
montre la profondeur de son humilité; plus loin l'auteur 
enseigne l'humilité à celui qui a atteint un certain degré 
de perfection et a été jugé digne de telles révélations, 
imitant en cela aussi le divin Paul qui se déclare 
pécheur et indigne d'être appelé apôtre. 
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70 Vnepboi\ftv Té.Ov ânot<afi.V'fleoov êt<lTÀ1)TT6J,tevos J.l~J.lV1)TO:t Tfjs &v6poo­
nlvns ô:a6evelo:s Ko:t èo:vTàv KO:To:t<plvet. 

KS
1 

"OTt 6 ÉV ô:yvooalçc 8eoÜ è'Tt 3<iJv VEKp6S É<rrl J,tÉCTOV T00V 300VTOOV 
év yvOOaet 8eo0 • Ko:i ÔTt TOÏS ô:vo:ÇioosTOOv J.lVCTTflploov IJ.E.'To:ÀO:J.tb6:vouo1 v 
àÀl)lTTOV 'TO 6eïov cr00J,to: t<o:! alJ,to: ToV t<vplov 'lnaoV XptcrToü yivETo:t. 

75 Kt' 'Orrolov Bel elvo:t Tèv J.lOVaxOv KO:l Tis n épyo:crfo: Ko:l Ti) 1Î TOVTov 
rrpot<om) Ko:l ô:v6:bo:crt). 

K1'J' flepl VOflTfj) Ô:'ITOKO:ÀÙ'fiEOO) Té.OV Évepyet&V TOÜ 6Efov q>OOT0S KO:I 
épyo:alo:s voep5:s TE Ko:l 6elo:s Tf}s évo:péTov 3"'fis. 
K8' "OTt J.l6VOI) Ét<EfVOI) KO:TO:q>o:vfl Tà Té.OV 6efoov TI"pcxyJ.lchoov, ols 

80 Stà Tfjs l.lETovafo:s TOÜ 'Ayiou TlveVJ.lO:'TOS ôfl.ots ôi\os 1)vooe11 8e6s. 
'A.' ·o,., -rats Ko:eo:p6elcro:ts o/VXo:ls 5tà 5o:KpVoov t<o:l J.leTavolo:s npocr­
lflo:Ocro:v Tè 6elov TOÜ flvE\.rJ.laTO) irrCip 6p6:CTO"ETCXI CXÙTé.OV KO:l TI"À~OV 

Ka:6aipet, q>ooTI3ov Tà Vrrè ïflS &J.lo:pT{o:s éat<oTtcrJ.lÉVo: J.lÉPfJ o:ùTOOv, t<o:l 
-rà: Tpo:V!-~O:To: éÇtOO!-~evov els TEÀe{av cpépet cruvoVi\(J.)O'tV, OOs Tii) 6e{oo 

85 t<6:Ài\et Vrrepo:crrp6:nTetv ffirr6::s. ' 

"A.a.' ITepl 6eoi\oy{o:s • t<o:l ÔTt ô:veÇepeUvl)TOS r, 6efo: <pVats Ko:l rr6::VTTJ 
Tols ô:v6p<bnots ô:t<o:To:v6f}TOS. ' 

Àj3' "OTt ot ëv6oÇot Tfjs yfls Kal aobo:pol ï{i) rri\oVTc.p rrepl Tl) v O"t<tèxv 
-r&v ÔpOOJ.lÉvoov ni\a:vWvTo:t, o{ 6é ye Té.0v rro:p6VToov KO:To:q>povi)cro:vTEs 

90 Ev ô:rri\o:vel J.lE6éÇet TOÜ 8elou ylvovTo:t TTveU!-~CXTo). 

Ày' Tlepl eeoi\oyla:s • t<a:l OTt ol TO KO:T' etK6vo: q>vi\&:Ça:vTES Tèxs 
lTOVflpèxs 6uvéxJ.lE1) TOÜ éXpXOVTO) TOÜ O"t<6TOU) KO:TO:TIO:TOiJO"tV, o{ 5' 
0:/..i\ot, ols É(.mo:61)s 6 ~los, Vn' o:ûToü Kpo:ToÜvTo:t t<o:l ~o:atf..eVoVTo:t. 

gHK(O) 

69 olç : ,P K JI 72 o > H K Il &am H K 11 83 ~ro<LI;rov H JI St, &l;<cb­
IL&voç g H 

TABLE DES HYMNES 143 

xxv. Sur la contemplation de la lumière divine que reçut 
l'auteur; comment la lumière divine ne peut être saisie 
par les ténèbres; où également, frappé de stupeur par 
la grandeur des révélations, il se rappelle l'humaine 
faiblesse et se condamne lui-même. 

xxvi. Que tant qu'on vit dans l'ignorance de Dieu, on est un 
mort, au milieu de ceux qui vivent dans la connaissance 
de Dieu; que pour ceux qui communient indignement 
aux mystères, le corps et le sang divins du Seigneur 
Jésus-Christ deviennent insaisissables. 

c:xvn. Quel doit être le moine, quelle son activité, quels 
son progrès et son ascension. 

xvni. Sur la révélation intelligible des opérations de la lumière 
divine et sur l'activité mentale et divine rle la vie 
vertueuse. 

XXIX. Que seuls perçoivent les choses divines ceux à qui, tout 
entier, Dieu tout entier s'est uni, grâce à la participa­
tion au Saint-Esprit. 

xxx. Que le feu divin de l'Esprit, lorsqu 'il frôle des âmes 
purifiées par les larmes et le repentir, s'en saisit et les 
purifie davantage, illuminant les parties obscurcies par 
le péché, guérissant leurs blessures et les amenant à une 
parfaite cicatrisation, si bien qu'elles resplendissent de 
la beauté divine. 

xxxi. Sur la théologie; que la nature divine est insondable et 
totalement incompréhensible aux hommes. 

{XXII. Que les glorieux de la terre et (tous) ceux qui s'enor­
gueillissent de leur richesse poursuivent dans leur 
égarement l'ombre des choses visibles, tandis que ceux 
qui ont méprisé les choses présentes ne peuvent plus 
s'égarer, ayant part à l'Esprit divin. 

xxm. Sur la théologie; que ceux qui ont gardé la conformité à 
l'image de Dieu foulent aux pieds les puissances per­
verses du Prince des ténèbres, tandis que les autres, 
vivant au gré des passions sont sous son pouvoir et sous 
son empire. 
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xxxiv. Que l'Esprit très saint s'unit aux âmes purifiées de 
façon consciente et claire, autrement dit dans une par­
faite connaissance; que celles en qui se produit cette 
union, il les rend lumineuses comme il est lumineux, cL 
elles-mêmes lumière. 

xxxv. Que tous les saints sont éclairés et frappés par la lumière 
et contemplent la gloire de Dieu, autant qu'il est permis 
à la nature humaine de voir Dieu. 

xxxvi. Action de grâce de l'auteur pour son exil eL pour les 
tribulations endurées dans la persécution qu'il a 
soufferte. 

~XXVII. Demande et supplication de l'auteur faite à Dieu, pour 
obtenir son secours. 

xxviii. Sur la théologie; que l'intelligence purifiée des passions 
matérielles, contemple immatériellement l'Immatériel 
et voit l'Invisible. 

xxxix. Que le désir de Dieu et l'amour envers lui surpassent 
tout amour et tout désir humains, tandis que l'intelli­
gence de ceux qui se purifient, baignée dans la lumière 
de Dieu, est tout entière divinisée et par là devient 
<< intelligence du Christ J>. 

XL. Où l'auteur de ce texte confesse la grâce des dons de 
Dieu; comment ce Père était sous l'action du Saint­
Esprit; leçon donnée par Dieu même sur ce qu'on doit 
faire pour obtenir le salut de ceux qui sont sauvés. 

XLI. Action de grâce envers Dieu pour les bienfaits reçus de 
lui; requête en vue d'apprendre pourquoi les démons 
ont licence d'éprouver ceux qui ont atteint la perfection; 
pour ceux qui renoncent au monde, enseignement et 
règlement donnés par la bouche de Dieu. 

XLII. Que ceux qui, dès ici-bas, se sont unis à Dieu par la 
parLicipaLion au Saint.-Esprit, à leur départ de cette vie, 
dans l'au-delà, seront avec lui pour tous les siècles; 
sinon, c'est l'inverse qui, alors, se produira pour ceux 
qui vivent autrement ici-bas. 
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XLIII. Que mieux vaut être bien conduit que de conduire des 
brebis contre leur gré; car il n'aura rien gagné celui qui 
s'efforçait de sauver les autres, mais se sera perdu lui­
même par le fait de les gouverner. 

XLIV. Que signifie d'être créé à l'image de Dieu; combien il est 
juste de considérer l'homme comme image du proto­
type; que celui qui aime ses ennemis comme des bien­
faiteurs est l'imitateur de Dieu et, entré par là en 
participation de l'Esprit-Saint, devient dieu par 
adoption et par grâce, mais n'est discerné que par ceux 
en qui agit le Saint-Esprit. 

XLV. Sur la théologie la plus exacte; que celui qui ne voit pas 
la lumière de la gloire de Dieu est pire que les aveugles. 

XLVI. Confession accompagnée de prière; sur l'union à 
l'Esprit-Saint et l'impassibilité. 

XLVII. Sur le paradis spirituel, interprétation pénétrante; sur 
l'arbre de vie qu'il contient. 

(LVIII. Que pour tout homme outragé et maltraité à cause 
d'un commandement de Dieu, le déshonneur subi pour 
ce commandement de Dieu est un honneur et une gloire; 
dialogue de l'auteur avec son âme, enseignant l'inépui­
sable richesse de l'Esprit. 

XLIX. Qu'il arrive que, du fait du souci qu'il prend pour 
redresser son prochain, le maître soit entraîné dans 
l'infirmité de la passion qui domine son disciple. 

L. Sur la contemplation de Dieu et des choses divines et 
l'opération extraordinaire de l'Esprit-Saint; sur les 
propriétés des Personnes de la Sainte et Consubstan­
tielle Trinité; qu'à celui qui n'est pas arrivé à entrer au 
Royaume des Cieux, même de se trouver en dehors des 
châtiments de l'Enfer ne servira de rien. 

LI. Que lorsque l'Esprit-Saint brille sur nous, tout ce qui 
(en nous) est passion est mis en fuite comme l'obscurité 
par la lumière; mais quand il replie ses rayons, nous 
sommes en proie aux passions et aux mauvaises pensées. 
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LII. Sur la théologie; que celui qui n'a pas été transformé 
par la participation au Saint-Esprit et n'est pas cons­
ciemment devenu dieu par adoption, n'a pas le droit 
d'enseigner aux hommes les choses de Dieu. 

r.In. Discours en forme de dialogue entre Dieu et le père des 
discours; comment ce père, cet homme divin, illuminé 
par le Saint-Esprit, s'entretenait avec Dieu et était par 
lui initié aux mystères divins et humains. 

LIV. Qu'à chacun des hommes Dieu a donné de façon 
adaptée et pour son bien son charisme propre, par 
l'Esprit-Saint, afin qu'il agisse non selon sa propre 
volonté, mais de la façon qu'Il a fixée d'avance, et qu'il 
ne reste pas inutile au milieu de son Église. 

LV. Que l'Esprit-Saint demeure auprès de ceux qui ont 
gardé intact le saint baptême mais s'éloigne de ceux 
qui l'ont souillé. 

LVI. Prière à Dieu pour tout ce qui s'est produit en l'auteur, 
à la fois de demande et d'action de grâces. 

LVII. Que celui qui chérit Dieu de toute son âme, hait le 
monde. 

LVIII. Instruction mêlée de reproches, adressée à tous les 
hommes, empereurs, pontifes, prêtres, moines, laïcs, et 
présentée comme reçue de la bouche de Dieu. 
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&!Stes êcyaf..f..fo:crts, Sf..6è Tà ô:vécrrrepov cpWs, ÈÀ6È rréxvToov Té.0v llEÂÂ6VToov 
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TWV VEKp00v tl Ô:VéxO"TO:O"IÇ, ÈÂ6È 6 8uvcn6ç, 6 rréxVTO: Ô:el 1TOt00V KO:i 
IJET0:1l"Ot00V Ko:l ô:ÀÎ\otWV 1-16vc.p T<{) ~oVÀecr6o:t ! 'EÀ6È 6 &6po:TOS KO:i 

10 ÛVo:<pl)S rréxVT1J KO:i &'fTjÀéx"q>flTOÇ1 ÉÀ6È Ô Q:ei IJÉVC!JV éx"IJETO:K{VfJTOS KO:i 

Ka6' OOpav 8Àos IJETO:KtvoV!J,evos Ko:l épx61-1evos rrpàs ftlléis ToVs év Têt) 
~S1J KEtl.lÉvous, 6 Vrrepéxvoo 1T<lVTWV Té.0v oVpavé.0v, ê/1.6€ Tà rrepm66flTOV 

Ovot,.~o: Ko:i 6puÀo\.r!J.eVov, ÀO:ÀfJ6fivo:t 8è rro:p' l)l.lOOv, ôrrep fis, 1\ yvooo-61)­
vo:t, 6rroiOS i\ 1l"OTO:Tr6S, ÔÀWS Tjl.liV Ô:Verri8EKTOV. 'E/.,6€ ft o:tcùvtos xo:péx, 

15 éf..6è Tà crTÉ<pos Tè &l.lo:pé:vTtvov, ÈÀ&È tl nop<pVpo: ToV IJEyéxÀov GeoV 

KO:i ~O:O"IÀÉWS Tj1J,00V, ÉÀ6È 1Î 3WVfJ Tj KpVO"TO:ÀÂOet81)ç KO:l 8téxf..t6oç, 
é/1.6è: Tà ÛTr68fll.lO: Tè à:rrp6crnov, é/1.6€ Tj (3acrl/l.etos à:Àovpyis Ko:i aVTo­

Kpo:ToptKft éVTC!JS 8e~t<l ! 'EÀ6É, ëv êTr66T)O"E Kal rro6ei 'ti To:Ào:irroop6s 

l.l.OV '+'VX1Î• é/1.6è: 6 !J,évos rrpès IJ,6vov, ÔTt 1-16vos el!J.I, Ko:6émep Op<;Xs ! 
20 'EÀ6È Ô xoopfcraç êK TréxVTWV KC:d iTOtftcraç !JE 1.16VOV érrl Tf'iS YfîS, ÉÀ6È 

6 yev6~vos 1r66os aùTàS êv É!Jol Kc.d ïro6e1v cre Tiotftcro:s IlE, Tàv &rrpé-

D(E)FHK(O) 
1 Toü ••• I:utJ.ecbv > F Il 1-2 Toü . •• 7tpoop6lv : &px~ -r&v 6d(Jlv 

Ü{J.\I(J)V i)youv 7!poo(!J.WV K Il 2 0 > E Il 2 s. I: ~p(Jl-reç Ü!J.VWV èvSéou 
8•8acrx&Àou FH If 3 œ[oov[œ DE If 6 ~ [>t&vmv+E Il 7 ~[&À~9w~> E If 
13 ~-: .r, D 111!. &vo>t[Àex,ov 0 Il œ[oov[œ DFH If 20 ox >t&v,oov> FH 

3. Jn 1, 9; I Jn 5, 20; Éphés. 3, 9 8. Jn Il, 25 12. Éphés. 4, 10 
15. I Pierre 5, 4 

De notre Père saint Syméon 
prière mystique : 

Invocation au Saint-Esprit, par celui qui déjà le voit' 

Viens, lumière véritable. Viens, vie éternelle. Viens, 
mystère caché. Viens, trésor sans nom. Viens, réalité ineffa-
ble .. Viens, personne inconcevable. Viens, félicité sans fin. 5 

Viens, lumière sans couchant 2• Viens, attente infaillible de 
tous ceux qui doivent être sauvés. Viens, réveil de ceux qui 
sont couchés. Viens 1 résurrection des morts. Viens ô Puis­
sant, qui toujours tout fais et refais et transformes par ton 
seul vouloir. Viens ô invisible et totalement intangible et 10 

impalpable. Viens toi qui toujours demeures immobile et 
à chaque instant tout entier te meus et viens à nous, 
couchés dans les enfers, ô toi au-dessus de tous les cieux. 
Viens ô Nom bien-aimé et partout répété 1 mais dont expri­
mer Pêtre ou connaître la nature nous est absolument 
interdit. Viens 1 joie éternelle. Viens 1 couronne inflétris- 15 

sable. Viens pourpre du grand roi 8 notre Dieu. Viens, 
ceinture cristalline et constellée de joyaux. Viens sandale 
inaccessible. Viens pourpre royale. Viens droite véritable­
ment souveraine. Viens toi qu1a désiré et désire mon âme 
misérable. Viens, toi le Seul, au seul, puisque tu le vois je 
suis seul. Viens toi qui m'as séparé de tout ct fait solitaire 20 

en ce monde. Viens toi devenu toi-même en moi désir, qui 

1. PG 120, 507-510: 1. Migne a édité dans ses colonnes la traduc­
tion de Pontanus (cf. Introd. p. 22, n. 5). Nous renvoyons à cette tra­
duction latine au début de chaque pièce. 

2. ORIGÈNE, fr. 94, In Jo., GCS 4, p. 558. 
3. Cf. CYRILLE n'ALEXANDRIE, Comm. Jo. 3, 5. 
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01TOV 1TO:VTEÀWS ! 'E/1.6è: 1) 1TVOTj ~ou KO:i 1) sc.:rf], f).,6è: 1) no:pcqJvfHo: Tf\S 

TO:TTEIVfj$ IJOV ~VXfis, ~6È 1Î xapà Ko:l 1) 6éÇo: KO:i 1) ÔITlVEKt']S !J.OV TpV<pt') ) 

Eûxo:ptcrTW crot, èm Ëv TTveV(J.o: ~yévov !J.ET' É!loO · &cruyxU7ws, 
25 CnpÉTITOO), ô:vo:i\Àotd>Tws è hrl1T6:vToov 8e6s, Ko:i ooh6s iJ.Ot -rà Tié:vTo: 

èv Trêi:crt yeyév11crm, •poqnl â:veKÀécÀTJTOS Kcd ets ëmo:v 0:66:TTavos, 

6:evv6:ws VnepEKXEOIJÉVfl To!s •fis È! .. Li'is '+'VXfîs xeli\scrt KO:l VrrepeKf6i\V­
sovcro: ÉV Tfj TTT]yfj Tf\S Ko:p5fo:s IJ.OV, ËVÔVlJCX furo:crTpénTT0\1 KO:l KOTO:­
<pi\Éyov Toùs Bo:IIJ.ovas, K6:6o:pcrts 5tà 6::cp66:pToov Ko:l àykvv 6CXKpVoov 

30 ÉKTri\Vvovcr6: !JE, Wv ti ai} ïTapovcrlo:, 'ITpès oVs 1TO:paylv1;1, xo:pl:wrm. 
EV~apunW crot, éht <pOOs &vécr1tep6v jlot yeyév11oŒ Ko:l fjÀtos &6v7 os, 
1Tov t<pvt6fjvo:t 111} ëxoov è ni\flpWv •fîs crfjs 66Ç1)s ,a oViJrr<xvTa. 

OVôérroTe yà:p &neKpV~ns: ô:n6 Tt vos:, &ÀÀ' '!)!Jets &el t<punT61Je6a &nO 

O"OÜ, ÈÀ6etv Trpès: {]È !Ji} j3ouÀ61JEVOI, DcCi yàp KO:\ t<pv~-ftcn;J Q !JT}ÔOIJOÜ 

35 ë~wv T6nov Tfjs o-fjs KO:To:rrcxVo-ews ; "H Stà Ti, ô IJf]TroTe àrrocnpe­

cpo!Jevos TWv rr6:VTwv Ttv6:, llitTe Ttvà o:VTWv ÈVTpen61Jevos ; Nüv oilv 

ÈVO"Kt)VWO"OV, ÔÉO"ITOTO:, ÈV ~:!JOl Ko:i KO:TOfKl)O"OV KO:i IJEÏVOV Ô:ÔtœJT6:TW$, 

&)(wpfcrTWS IJ~XP1 T~Àovs Ev È!Joi, Tép BoVÀCf> crov, 6:ya6É, ivo: Kô:yW 

eùpe6W èv Ti) èÇ6ôc.::> IJOV Ko:I!JeTà TT) v EÇoBov èv {]O{, &yaeé, Kai O"VIJ~o:-
40 O'IÀE\J{]Cù aot, Té{) èrrl né:VTwv Beé;)! Metvov, Bé<nroTa, Ko:i 1-11) èé:aT:Js 

IJE 1-16vov, iva èpx6(.levot cl Exepof 1-1ov, ol 3T}To0vTEs &ei Toü Ko:Tame~v 
T't)V \f/V)(i)V ~\OV KO:l EÙp{O'KOVT~S O"E (J.ÉVOVTO: ÈV È!JO{, cpe\JÇooVTO:IlTO:VTEÀWS 

KO:l !Jf) fax\Jawat KaT• È(J.OÜ, j3ÀÉTI'OVTÉS O"E 1 Tèv lcrxvp6Tepov 'Tt'6:VTWV, 

ëvBo6ev Ka6t)(.levov èv Tfj otKlÇJ: Tfjs Tanetvfjs !JOV 'f'VXfls. Na\ SéarroTa, 

45 Ws E~-tvt'1a811s (.lov, ÔTE èv Téj) K6a{.I.Cf> hVY)(o:vov Ko:l O:yvoo0vT6S IJOV 

D(E)FHK(O) 

, 24 ~ <O <OÜ &,o(cr<6J.ou) D Il 25 ,,x, K 1126 &aa,&v~<oç E 1127 &ev­
VIX(t)t; : xœl &evv&c.ùç 0 xoÀÀffi!J.e:voç -r1} yuvœ~x( gv a&lla. ècr't'l xa.l 0 
xoÀÀ00(le:voç :<T>. xup(cp gv nve:Ü!J.IX èa't( D ( = ~ars :E in 15, 158 sq. 
DK) Il 29 8to: o:<p6&p<ow: 8to:<p6op<wv D Il 30 iJw: & o 11 31 yeyév~­
cr~t: yeyévo,t cre D Il 32 éxwv+y&p H Il 33 &,à : ô"o 0 11 35 aijp E 11 

IL~"o'" : ~~'" FK Il 37 &8taa<&<wç+xo:l K Il 39 é~oaov+ftou D 11 
auvôacr~Àeucr(t) H Il 42 cre:> D 

22. Act.l7, 25 24. I Cor. 6, 18 25. Rom. 3, 5 et 1 Cor. 15,28 
27. Prov. 5, 16 35. Act. 7, 49 citant Is. 66, 1 37. Jn 1, 14 et 
Éphés. 3, 17 39. Ph1l. 3, 9 40. 11 Ti m. 2, 12 40. Rom. 9, 5 
41. 1 Pierre 5, 8 43. Mc. 3, 27 

PR!ÈHE MYSTIQUE 153 

m'as fait te désirer, toi l'absolument inaccessible. Viens mon 
souille et ma vie. Viens eonsolation de ma pauvre âme. 
V lens ma joie, ma gloire, mes délices sans fin. 

Je te rends grâces d'être devenu un seul esprit avec moi, 
sans confusion, sans mutation, sans transformation, toi le 25 
Dieu au-dessus de tout, et d'être pour moi devenu tout en 
tOus, nourriture inexprimable et parfaitement gratuite, 
qui sans fin débordes inépuisablement aux lèvres de mon 
âme et rejaillis à la source de mon cœur, vêtement éblouis­
sant qui consumes les démons, purification qui me baignes 
de ces impérissables et saintes larmes, que ta présence 30 
apporte à ceux que tu visites. Je te rends grâces d'être pour 
moi devenu lumière sans couchantl, soleil sans déclin; car 
tu n'as pas où tc cacher toi qui de ta gloire emplis l'univers! 
non, jamais à personne tu ne t'es caché mais c'est nous qui 
toujours nous cachons de toi, en refusant d'aller à toi : 
mais où donc te cacherais-tu, toi qui nulle part ne trouves 35 
le lieu de ton repos? pourquoi te cacherais-tu, toi qui ne te 
détournes pas d'un seul entre les êtres, qui n'en repousses 
pas un seul? Viens donc, ô Maître, aujourd'hui dresse en 
moi ta tente 2 ; fais ta maison et demeure continuellement, 
inséparablement, jusqu'au bout, en moi, ton esclave, ô 
très bon, et que moi aussi, il ma sortie de ce monde et après 
ma sortie, je me retrouve en toi, ô très bon, et règne avec 40 

toi, Dieu qui es au-dessus de tout. Demeure, ô Maître, et ne 
me laisse pas seul, afin que mes ennemis survenant, eux qui 
toujours cherchent à dévorer mon âme, (mes ennemis) te 
trouvent demeurant en moi et qu'ils prennent la fuite, en 
déroute, împuissants contre moi, en te voyant, toi plus 
puissant que tout, installé à l'intérieur, dans la maison de 
ma pauvre âme. Oui, Maître, de même que tu t'es souvenu 45 

1. OmGJ'.:rn:, fr. ~H, ln .Jo., GCS 4, p. 558. 
2. Act. Thomae 88, éd. Li psi us-Bonnet p. 203. 
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a~Tàs fÇef..éÇoo I-lE Kai &nà ToU K6cr1-1ov ExOOptcro:s Ko:l 1rpà rrpocrOOTiov 
TT]S 56ÇfjS O'OV ÉO'TTICTO:), Olh(J.) KO:} VÜV ÉVÔOV 1crTéxiJEV6V ~ efs Ô:el KO:Î 

Ô:!J.êTCXK{VfJTOV Èv Tfj Èv Él-lol otKijo-et crau StaqnJII.o:Çov, ïvo: j3Àérroov o-e 

ÔlT}VEK00~ Ô VEKPÔS ëyW JOO Ka} ËXOOV O'E Q rrÉVTJ) &El TTÀOVTéÀ) KO:l [3o:crt-

5Q ÀÉoov lTO:VTOOV ê'o'o1-1at TIÀOVcrtC.:nepos Kai Ecr6{(1.)y Kat rrfvoov ae Ko:i 

Ko:6' OOpo:v hrevSv61Jevos Èv &veKÀo:Ài}Tots (!) Kal ËcrOJ.lCO ÉvTpvcp&v 
6:ya6oïs, ô·n aV \rrr6:pxets Tr0:v ô:ycx60v Kat Trêl:cro: B6Ço: Ko:l TTÔ:cro: 

Tpuq>f] Ko:i O"Oi rrpétret TJ ô6Ço:, Tfj •Ayfçx Kai '01JOOVO'{Cf' K<Xl ZWoTTotOO 

Tpt6:St, T'~ Èv n~Tpi KO:i Yiét) KO:i 'Ayicp rTveVIJCITI crebo\.IÉVU TE K~i 
55 

yvwp130J.lÉVt;1 KO:J 1TpOO"KUVOVIJÉV1J KC:d ÀCITpEVOIJ,ÉVlJ ÛTTÔ TiéxVTOOV 

TTIO"T00V VÜV KO:i Ô:ei KO:i efs TOÙS cd00vas T00v cdc.0voov, 6:1-l{)V. 

17. Jud. 24 
Jn !3, 54 

49. Le 15; 25 ct Hom. 13, 14 51. Le 15, 22 ct 

PRIÈHE MYSTIQUE 

de moi, quand j'étais dans le monde et qu'au milieu de 
mon ignorance, c'est toi qui m'as élu et séparé de ce monde 
et établi devant la face de ta gloire, de même, maintenant, 
garde-moi à l'intérieur, debout pour toujours, inébranlable, 
dans ta demeure en moi : qu'en te voyant perpétuellement, 
moi, le mort, je vive1 ; qu'en te possédant, moi le pauvre, 
je sois toujours riche, et riche par-dessus tous les rois; 50 
qu'en te mangeant et te buvant, en me vêtant à chaque 
instant de toi, j'aille de délices en délices en d'inexprimables 
biens : car c'est toi qui es tout bien et toute gloire et tout 
délice et c'est à toi qu'appartient la gloire, sainte, consub­
stantielle et vivifiante Trinité, Toi que vénèrent, que 
confessent, qu'adorent et que servent dans le Père, le Fils 55 

et le Saint-Esprit tous les fidèles, maintenant et toujours et 
aux siècles des siècles. Amen. 

1. Dans les lignes suivantes, Syméon songe au retour de l'enfant 
prodigue. C'est un thème qui lui est cher. Il se compare souvent 
dans ses Hymnes au «fils débauché 11 (&cr(o)'t'oç) que le Père a comblé 
de grâces étonnantes. 



nept 9Ela.s ËÀÀÔ.J.U(tews Ka.!. ~WTLO'P,OÛ nvElltJ.UTOS •AyLou . Ka.l 
On ELs TÔ1TOS à 0eôs, Ev c!> p.e-rà. m)TtJ.OV n)v à.vét.1Ta.uow 1rÔ.v-res 
o{ éiytot ëxouat · Ka.t On ô -roû 0eoû ËK1Thr-rwv Ev É-rÉp~ TÔ1T~ 

oùx ëSet -rf]v àvét:rra.uaw Ev TÛ JlEÀÀoUan twû 

Ti Tè q>ptKTèv IJVcni)ptov, 8 ~v ~lloi TëÂEiTat ; 

A6yos ~Kq>péqetv où6a1J00s toxVet où6è ypO:q>Etv 

ti XELp J.IOV ti TaÂahrwpos els Ëlratvov Ka\ 66~av 
TOÜ 5vTOS {rnip ËlratVOV, TOU 6VTOS {rrrÈp f..éyov. 

5 El yècp Tèc vûv TEÂOVIJ.eVa êv êiJo\ T<{) àcH.::m:p 
O:ppf]Ta, àvet<ÂéxÂT]Ta nÉÂovcrt, TTWS êt<eivos, 

6 'T00V TOtOUTOOV TTa:pOXEÙS Ka:l 'ITOITJTJlS, ehré IJOI, 

Ëna:tvov XPt3Et na:p• tillOOV ft 66~a:v npocrf..a:~écr6a:t ; 
Oû5è yècp ôoÇa:crSJlcrETa:t 0 Wv ÔEôoÇacriJÉvos, 

10 OOs oû5è Âa:).lnpvv6i)cre'Tat il q>WTàS 1-\E'Ta:Âéx~ot 

6 nap• tiJ.100V {3f..Em)).levos llf..tos év '1'0 KécYil<{.) • 

B cD (E) F g I-l 1{ (0) X Z .1\-Jl.;THUM XV 
TiL Toü a:Ô't"oG I:u(.leWv 't"oU \lé ou x cd OeoMyou [ :rc-epl + X Il :S 

Àéyot; np&t"or;; K n né't"f.l0\1 : Ociva:'t"0\1 z li nciner;; > cg Il ~xouow ot 
&y~o~ c Il ~xoucr~v ncivt"eç ot &yw~ X Il t"~V > c K Z Il t"?) fLé:ÀÀoUo-n ~(J)-'i) : 
"ii> ~éÀÀom Dg 111-72 > B Il 2 yp&<peo X !1 4 6VTwç DX Z bis Il 8 bta(vo'J 
E Il 9 oô y!Xp ae8ol;acrO·~aE't"CXL cF Il 1.1. nxp' ; nGp H 

3. Phil. 1, Il 9. II Cor. 3, 10 

1. Traduction latine de Pontanus, PG 1'20, 510-514 : Il. Nous 
ajoutons (lorsqu'elle existe) la référence à l'édition grecque de 
Dionysios Zagoraios (cf. Introd., p. 19 s.}. Elle ne contient ni la 
Préface, ni la Prière mystique. L'ordre des Hymnes est boulevet•sé. 
L'Hymne I y porte le n° 27. 

Sur l'illumination divine et la lumière de l'Esprit-Saint ; 
que Dieu est Je seul lieu, dans lequel après Je trépas tous les 
saints trouvent le repos ; que celui qui tombe en dehors de 
Dieu ne trouvera pas en un autre lieu le repos dans la vie 
future•. 

Quel est ce redoutable mystère qui s'accomplit en moi? 
La parole ne peut l'exprimer, ni ma main 
l'écrire, la misérable, pour louer et glorifier 
Celui qui dépasse toute louange, qui dépasse toule pm·olc. 
Si en effet ce qui s'accomplit en moi, l'enfant prod1gue 2

, 

est indicible, inexprimable, comment Celui . . 
qui en est le dispensateur et l'auteur, comment, d1_s-m01, 
aurait-il besoin de recevoir de nous louange ou gl01re? 
Non, il ne peut recevoir la gloire celui qui possède la gl_oire, 
pas plus que ne peut être illuminé ou ne rcl1étera1~, la 

lumwre 

ce soleil que nous contemplons dans le monde 3 

2. Nous traduisons &crw't"OÇ par enfant prodigue - par référence 
à Luc 15, 13- bien qu'on ne trouve dans l'Évangile que la forme 
adverbiale. Mais la parabole de l'Évangile est ici sous-jacenLe, comme 
elle l'est dans la Prière mystique p. 155 et note 1. 

3. La comparaison entre Dieu ct le soleil se retrouve sans ?{~S~e 
au cours des Hymnes. Cette comparaison est généralement appliquee 
par l' "Écriture à des hommes (Simon : Sag. Sir .. 50, 7; cf. surtouL 
.Nfallh. 13, 43: les justes brilleront comme le soleil dans le ro~aumc 
du PCre) mais aussi à Jésus transfiguré (I11atl/l. 17, 2). ~ Dwu :n 
eiTet est lumière cet le soleil illumine nos yeux, comme Dwu éclan·c 
nos esprits~ (GRÉG. NAz., Or. 28, 30, PG 36, 69). 

5 

!0 
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q>WTiSEI, où q>WTiSETat ' q>o:fvet, q>WS oô i\o:~béxvet. 
"Exet y6:p, ënrep ~fl.abev, éÇ &pxfls, ÉK ToO KTfaTov. 
Et oùv Trotf!cras fii\tov Geès 0 TréxVTWV KTIO"TflS 

15 &vevSef) 1TerrolflKev, O:cp6ovov créÀaç cpa{vetv 

Kai 1.1118a~OOs ïTapéx Ttvos O:i\i\ov Tri\efovos XP~setv, 
Tré.Oç S6Ço:v i\6:bot 1rap' É~JoO TaO TeTa1TetVW!JÉvov ; 
'AvevSetls yàp TraVTei\Ws 0 TaO f)i\lov KTfO"TflS, 
0 ÉIJ.1TI1TÀWv Tà: aV1-11TavTa TWv &yo:600v àTréxVTwV 

20 VEVIJCXTI Kai j3ovi\fJIJ.O:Tt Ti}V faxùv KEKT1)~ÉVOÇ. 

'Ev ToVT'!' Kal tl yfi.Wo-o-6: IJOV ÉÇa1ropeï Çrr11J.6:Twv 
Kal Tà: Tei\oVIJeva ô voüç Op<;i:, oVx_ ~PilflVEVet • 
P'Mrret Kal poVÀeTo:t etTreiv Ko:i 11.6yov OÙ){ eVplat<et · 
6:6po:To: yà:p Ka6opey:, &veiSeo: els &rro:v, 

25 &n-11.5:, rr6:VTt;l ô:oVv6eTo:, 0:1Tetpa Té;> 1J.Eyé6et. 
Othe ô:pxf]v yàp Ko:6op<;i:, oû TÉÀoç Oi\ws (3Mrret, 
1-\ÉO"flV Ô~ 1TéxVT1J ëcyVOEÏ' KO:l 1T00Ç EÏ'ITT,), TÎ (3ÀÉ1TEI ; 
'AvCXKeq>o:ÀatoÛIJEvov ôi\ov, SoK&, Opêho:t· 
oû Tij oûcrlçc 1T6:VTwç Sé, ô:i\i\à Ti] IJETovo-fç:. 

30 'EK Toü 1TVpès ô:vérnTets yà:p Kal 1rùp ôi\ov i\aJJbéxvetç, 
Kô:Keïvo J,lÉvet êl:TJ.lflTov, Ô:VÉKÂEI1TTOV OOç 1Tp001)v, 
rrÀi}v Tè IJ.eTO:Ôt861JEVOV XWPISETa! TOÜ 1TpWTOV 
KO:} etç ÀaiJ.TI6:So:s yfVETO:I 1TOÂÀ6:ç' O"WIJctTtKèV yéxp. 
'EKeivo Sè 1TVEVIJCXTtK6v, Ô:JJÉptcrrov Vm5:pxov, 

35 KO:} 1TaVTEÂ00S O:x.WptO"TOV Kat êl:TIJflTOV Û1T6:pxet ' 
oû yàp J.1ETaStS6~Je:vov efs Troi\i\à: StatpeïTo:t, 
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12 oô <p&~ "' K z Il 14 d : ô D Il oov + ô z 11 ô "&""'v x<lcrTIJ~ : 
0 1t'&\ITOXp(h·wp E, :E 0 1t'&\l-rW\I x-r(O''t"'IJÇ E 1115 1t'e1t'O("')Xe\l: xoct -réÀe~o\1 cIl 
26 oô -r€1-oç: 0Àwç: : oiS-ré T~ -rél.oç: c 1! 27 v.éa't)\1 8è 1t'&\l't"'(J : v.e0'6't"'IJTIX 
8è c Il d1t'w c Il 31 {Lé'Je~ : v.é'J-ro~ Z Il 33 dç: ~&-rœ y(\le-roct 1t'OÀÀ&, 
ŒW(J.<XTtXè'J yètp ~cr-rw D Il 34 &v.ép~cr-rov : &v.é-rp"i)T0\1 K Z 

24. Rom. l, 20 

1. Impuissance du mystique à décrire co qu'il a vu. Ceci nous 
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il éclaire, il n'est pas éclairé; il brille, il ne reçoit pas de 
lmnière, 

car il possède celle qu'il a reçue dès le commencement, du 
Créateur. 

Si donc, en faisant le soleil, Dieu, le créateur de tout, 
l'a fait sans nul besoin, pour prodiguer sa lumière 
sans rien attendre de plus d'aucun autre être, 
comment recevrait-il gloire de moi, l'infime, 
car il est sans aucun besoin, le créateur du soleil, 
celui qui de toute espèce de bien comble tous les êtres, 
d'un signe, d'un vouloir, lui qui possède la force. 
Ici, ma langue manque de paroles 
et ce qui s'accomplit, mon intelligence le voit, mais ne 

l'explique pas : 
elle contemple, elle désire le dire et elle ne trouve pas de 

mot: 

15 

20 

ce qu'elle voit est invisible, entièrement dépourvu de forme, 
simple, sans aucune composition, infini en grandeur1

. 25 

En effet elle ne voit pas de commencement, ne découvre 
jamais de fin 

et ignore toute espèce de milieu : comment donc dirait-elle 
ce qu'elle voit? 

C'est l'ensemble, récapitulé, à mon avis, qu'on voit, 
non certes par essence, mais par participation. 
En effet tu allumes un feu à un feu, c'est le feu tout 

' entier que tu prends, 30 

et pourtant le feu reste, non partagé, sans avoir rien perdu, 
bien que le feu transmis soit séparé du premier 
et passé à beaucoup de lampes, car c'est un feu matériel. 
Mais celui-ci est spirituel, il est indivisible, 
absolument impossible à séparer et à partager. 
Non pas un feu qu'on transmet et qui en forme plusieurs 

autres, 

explique souvent pourquoi Syméon insiste, détaille, se répète, 
s'efforçant ainsi de cerner l'ineffable. Cf. Introd. p. 79. 

35 
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âX'Aà Kat !J.ÉVet c~hl.lflTOv Kai êv Él-lol Vrré:pxet· 

É~CXVCXTÉÀÂEI ÈV ÉIJ.O} ~VÔ06EV TflS' TO:ÀCX{ VT)S' 

KapSias IJ.OV Ws i\f..tos ft Ws SicrKos tîi..lov 
40 cr<patpoetôtls SetKvliiJEVOS, q>OOToetST]s, Ws q>i\ôÇ yâp. 

ÜÜK o{6o:, Ka600s ei'pTJTCX1 1 Tf eirroo 1TEpl TO\.rTOV, 

Kal f\€lei\ov TOV crto.:më:v (ei6e Kai Wvvéq.lT}V !), 
Ô.ÀÀà TÔ 6o:ÜIJ.O: TÔ q>ptKTèV KIVEÏ IJ.OV Ti'jV KCXp6fay 

Ko:l i:Çavoiyet cn6JJa IJ.OV TÔ KO:TEO"TilÀOOIJ.Évov, 

45 KCXl IJ.tl ~OVÀÔIJ.EVOV 1TOIEÏ ÀCXÀEÏV IJÉ TE KO:i yp6:q>EtV, 

<Q âVCXTEfÀCXS 0:pTt IJ.OV ÉV O"KOTEtVfj KO:p6{Cf, 

0 SEfÇas !-LOI 6cxv!J,é:crta, â 6<p6afqJoi OÛK el8ov, 

0 K<XTeÀ600v Ko:l êv ËIJ.Ol OOs els ËO')(o:Tov mXvToov, 

è chrOO"TÔÀOV IJCX6flTTjV KO:l VÎÔV Ô.TI'OÔEfÇo:s 

50 hté, ôv dxev 6 Setvès 5p6:Kwv Kal ~poToKT6vos 

TÔ 1rpiv épy6:TT}V ÙTrovpyôv 1T6:cr11s rrapo:voiJ,Ias, 
6 Tipà cxld:lvwv fjÀtos 6 êv Tt;) Ç::ô"(l ÀO:~'{Jas, 

ôcrTEpov Kal q:>onfcras ~ov 'fiVXtlv ~cn<:OTtcrJJ.ÉVTJV 

KO:) xaptcr6:~EVOS' ~IJ.O\ &vÉcrTTEpOV l)IJ.Épav 
55 - Tè OUcrm<rrov Tois KCXT• ~!Jè 6Kvf1pois Ko:l pcxeu~ots -, 

6 TTII:t)cras TT6:vTwv &yo:eoov •tlv ~v ~!Jal TTTwxefo:v, 
a1hès Ko:l À6yov ô<.Opflcro:t Ko:l Pfwa•a no:pO:crxov 
TOÜ nO:crt Otnyticracr6o:t TàS cràs Tepo:Tovpyfo:s 
KO:i éS:TTep cri)JJ.epov TI'OIEÎS' JJ.E6• l)!JOOV T00V crOOv 8o\;Àoov, 

60 ï vo: Kat ol Ko:6eV8ov•es Èv crK6Tet pcxevllfas 
Ko:i f..éyovTES' • • A8VvCXTov à!JO:PT(I.)ÀOÙS' cr"'6fivat 

D cD (E) F g 1-I K {0) X Z .?rlETRUM XV 
ftO Wç : xo:t KZ n q>Àb/; : <p&c; cFgl-IX Il .'J9 &rr6cr-rOÀOV ci-l Il 

&.noa-r6X.ouç !J..o:Ehrrœç xo:t utoôç F !1 54 È:!J..ot : ~[J.rv c Il 55 't'Orç : -rà F 11 
61 â.!J..o:p-rwMv gO 

3R. Ps. Ill, 4 46. 1 [ Piel'l'C 1, 19 tl8. 1 Cor. 15, 8 

1. J'aurais voulu me Laire. Cette répugnance à livrer ses révélations 
authenlifle l'affirmation de la Vic : Syméon n'a écrit que sous la 
contrainte de l'Esprit-Saint. La «vainc gloire •> lui paratt un danger 
redoutable, cf. 12t- 69 ct Introd., p. 77 s. 
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mais à la fois il demeure indivisible et se trouve en moi. 
Il se lève en moi, au dedans de mon pauvre 
cœur, tel le soleil, ou tel le disque solaire 
il se montre sphérique, lumineux, oui, tel une flamme. 40 
Je ne sais- je le répète- ce que je puis en dire 
et je voulais me taire - si seulement j'avais pu 1 ! 
mais la merveille redoutable fait bondir mon cœur 
et ouvre ma bouche, ma bouche souillée, 
et, malgré moi, me fait parler et écrire. 45 
Toi qui t'es levé à l'instant dans mon cœur enténébré, 
toi qui m'as montré des merveilles que mes yeux n'avaient 

point vues, 
toi qui es descendu jusqu'en moi comme dans le dernier 

de tous, 
toi qui m'as fait disciple et fils d'un apôtre 
moi que le terrible dragon homicide 50 
retenait auparavant comme ouvrier et instrument de toute 

iniquité, 
- toi le soleil d'avant tous les siècles qui as brillé dans 

les enfers 
et qui as ensuite éclairé mon âme plongée dans les ténèbres 
et m'as fait don d'un jour sans déclin 
- oh! la chose difficile à croire pour les lâches et paresseux 

de mon espèce! - 55 
toi qui as comblé de tous les biens la misère qui m'habitait, 
toi-même, donne-moi une voix, fournis-moi des paroles 
pour raconter à tous tes œuvres stupéfiantes 
et ce que tu opères (encore) aujourd'hui en nous tes 

serviteurs, 
afin que ceux qui dorment dans les ténèbres de la négligence 60 
et qui disent : (( Impossible aux pécheurs de se sauver2 

2. «Impossible au pécheur de se convertir. e Cette résignation 
à la médiocrité est sans doute ce qui révolte le plus la ferveur de 
Syméon. Cf. Cal. 29, 181 : «Impossible, impossible - Et pourquoi 
donc, dis-moi, est-ce impossible 'l Par quel autre moyen les saints 

6 
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Kai, OOOïrep TiéTpov t<al Àotrroùs &iroa'T6ï\ovs, ècylovs, 
Oafovs Kal StKa(ovs 'Tê, aV-roùs [) .. ef16flvat, 
yvOOaoocrt t<cd tlafJtlcroovTcxt, O·n eÜKOÂOV To\ho 

65 Tfj 6:yafJ6TTl'TI Tfj crfj ftv K<Xi Ëcnl K<Xl ËO"TC(t ! 
Kat at 6oKOÜVTES ëxetv cre, Tè cpOOs 'IT<XYTès -roü KécriJ.OV, 

t<C::d JJfl ~Â~TTEIV O"E i\éyoVTES1 !J.f} ÈV cpoo·d ôtécyEtV, 

11f! i\éx~rrrecr6cxt, Ill) t<a6opêi:v ô::evv6:oos cre, crG:n-ep, 
t.~a6ooaw, OOs oVK ÉÎ\all"fJO:S o:(m:;:,v ÈV ôtavolç< 

70 oûô~ KCXTc9KfiO'O:S a\rrOOv 'Tl}V PvTTapàv Ko:p5lo:v 
Kal JJén'nv hro:y6:ÀÂOOVTco énl Kevo:ïs èi\'rrlaw 
of6J.(EV01 6e6:aacr6at Tè <p00S O'OV IJE'Tà TÉÀO$. 

'Q âppabciJv ÉVTEÜ6EV yéxp, fi O'<ppayls TT6:VTOOS ti)ôe 
'Tl'O:pà aov, cré.::'>Tep, ô{ôoTo:t Tais 6EÇtoïs rrpo€;érrots · 

75 et yàp GKéxcrTov 66:va-ros 0 avyKÀetcriJ.ès wyx&.vet 
K<Xl (.IETà 'TÉÀOS êbrp<XKTa TT5:0"tV hdCTTlS ê'o-rt 
Ko:l o\he cpcxVi\ov i) KaÀèv ôVvaTai TtS rrotflcro:t, 
aoo•tlP IJOV, TT6:VTOOS §Kaoaos, OOs eùpe6fj, Kal Ëoaat. 
ToÜTo <pO~et IlE, Séa1ioTa, To{JTo 1t'Oteï IlE ïpél.letv, 

80 TOÜTO ~K,KE1 érnaVTa Tà alcr6f\TftptÔ: !lOV 1 

ÔTt TVq>ÂÔS Crno&avWv t<al llETacnèxs ~Ketae 

oÎIKÉTt TOÜ'TOV f!Âtov ala&rrrWs 6ewpftaet, 
el t<ai -rè q>OOs T00v 6q>6CXÂI.l00V âvaoaèxs rrô:Àtv Ïl.6:~ot · 
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66. Jn 8, 12 
74. Matth. 25, 32 

70. l!:phés. 3, 17 
78. II Cor. 5, 3 

73. Il Cor. 1, 22 et Apoc. 9, 4 

ont-ils brillé sur la terre et sont-ils devenus des luminaires d~ns 
Je monde? Si c'était impossible, jamais ils n'eussent ~u y réu~str &, 

ou encore Euch .. 2 (102-108): (<A quoi bon perdre ta peme? l) drsent-

HYMNE 1 

et, comme Pierre et les autres apôtres, saints, 
bienheureux et justes, de trouver, eux, miséricorde }) 
connaissent et apprennent que, pour une bonté 

163 

telle que la tienne, cela était facile et l'est encore et le sera! 65 
Et ceux qui croient te posséder, toi la lumière du monde 

entier, 
et qui disent ne pas te voir, ne pas être dans la lumière, 
ne pas être éclairés, ne pas te contempler sans cesse, 

ô Sauveur, 
qu'ils apprennent que tu n'as pas éclairé leur pensée 
ni habité dans leur cœur souillé, 70 
et qu'ils ont tort de se réjouir pour de vaines espérances 
en s'imaginant voir ta lumière après leur mortl. 
Non, c'est dès ici-bas que les arrhes, c'est ici-même que 

le sceau, 
toi, Sauveur, tu les donnes aux brebis placées à ta droite; 
si pour chacun, en effet, la mort ferme la. porte2 , 75 
si après le trépas pour tous pareillement il n'y a plus rien 

à faire 
et si nul ne saurait plus agir bien ou mal, 
-ô mon Sauveur, alors tel chacun sera trouvé tel il restera. 
Voilà ce qui m'effraie, Maître, voilà ce qui me fait trembler, 
voilà ce qui dessèche tous mes sens : 80 
comme un aveugle mort et parti d'ici-bas 
ne verra jamais plus sensiblement ce soleil, 
même si, ressuscitant, il doit recouvrer la lumière de ses 

yeux, 

ils « •.• caril est impensable que tu te débarrasses de la lèpre de 
l'âme. & Et son petit traité Koc-rà liyLoXtx1'l)y6pwv (ct. Introd., p. 53, 
n. 1) s'insurge contre ceux qui prétendent que la sainteté n'est plus 
possible actuellement (cf. aussi Cat. 29). 

1. Idée chère de la théologie de Syméon. Seuls sont les amis de Dieu 
ceux qui ont fait l'expérience de Dieu. Les vrais spirituels sont les 
mystiques, cf. lnlrod., p. 72. 

2. 0 auyxÀetcr[J.Oo:; fait allusion à la Parabole des dix vierges 
(Matth. 25, 10) : xœt OxÀdcr6~ ~ 6opœ. 
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oVToos oV5' ô Tèv voüv ëxoov TV<pi\6v, el &tto66:vot, 
85 ïÔ\1 VOTjTèV 6e6:0'E'TCX1 'Î'JÀt6v <TE, 9eÉ llOV, 

ai.Àà ÈK <>KOTOUS 1~EI\66>v '!rpès aKoTOS 1v51)~~0>1 

Ko:l els alOOvcxs éaero:t ÉK aoü t<exooptO'IJÉvos. 
MqSds &v6pcbtroov, 8écrrroTo:, T00v efs: aè 1THrrev6vToov, 
ll118els: T00v els: Tb OvoiJCX Tb abv j3ebawrtO"!JÉvoov 

90 Tb tJÉYCX 'TOÛTO Ka.l <pptKTèV ÔlTOO'Ti,O'ETO:t j3éxpOS 

TOÜ XOOP1<11JOÜ CIOV1 E<ia1TÀ<xy)(VE' Ôet\11) yà:p a0-rf} 6Ài1f11S'r 

8etv1}, c5:VVlt'OIJ,6Vf\TO), o:lcbvtOS: f\ ÀÛ1TTj. 
Tt yà:p KO:l xetpov ÉO'ETCXI Toii xooptO'J.lOÜ aov, aOOTep ; 

Tl 5è 6SuVfip6upov 3"'fjs S•cx3•u6xfjvcu 
95 KO:l JflV ÉKei6EV cOs \IEKpèS JOOfîS ÉO'TEpTjiJÉVO), 

âTréxVToov TS -rOOv &yaeoov ôJJoii cS:rroo-repela6cxt ; 

!o0 yàp é xooptJ6llEVOS 1TO:VTèS KCXÀOÜ crrepeiTCXI ' 

oV yéxp, OOs ëa-rtv hrl yfis "t'à viîv, ÉCTTcxt K<Xl T6TS · 
VÜV yàp ol &yvooÜVTÉS O'E O'OOJ.1CXT1K00) ïpvqH:OO't\1 

100 hTa06a 1<0:\ àyéxÀÂO\ITCXI 00) 6:Î\oycx Ol<tpTci:ll.ITE$'1 

&rrsp 5!SO>K<XS !xo~rns Els 6'!r6Àcxvaw ~lou 

Ko:l -raVTcx lJ6vo: f3l\hrovns, oÔTOOS' eivo:t Sot<oVcn 
Kcxl Tà ~ETà Tijv !~oSov Tfjs ljiUXfjS Kcxl Tov ~lou. 
• AÏ\7\à t<œ<OOs TEK~-to:!povro:t, CiA"Aà KaKéOS' cppovoücrtv 

105 ol 71.éyovres lJil lJETà aoV, OXA" Ev &:vécret elvo:t 
Ko:l T6rrov hot~.t6:sov-res ·nvà - W &cppocrVvT)S 1 -
IJf\Te cpooTàS IJ.ETÉXOVTCX KO:l C'K6"TOVS âp.otpo\hmx, 

'Ti)S f3aatÀefo:s ~Çooeev, &AA.à Kal -rijs yeévVT)S', 
KO:l 'l'OÙ WIJcp&lvos Tr6ppoo6ev KO:l TOÜ 1l'Vpès 'l'fiS 6{Kt)S, 

Il 0 Ev c1' Ko:l ol To:'Xo:hroopot eO)(ovro:t K<XTa:vTficro:t 
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84. II Cor. 4, 4 89. Act. 8, 16 100. II Pierre 2, 12 et .Jud. 10 
106. Jn 14, 2 ·109. Jud. 7 
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de même celui dont l'esprit est aveugle, s'il meurt, 
ne verra pas non plus le soleil spirituel, c'est-à-dire toi, 85 

mon Dieu; 
mais il sortira des ténèbres pour s'en aller dans les ténèbres 
et pour l'éternité il restera séparé de toi. 
Nul homme, Maître, de ceux qui croient en toi, 
nul de ceux qui ont été baptisés en ton nom, 
ne pourra supporter ce lourd et redoutable fardeau 90 
d'être séparé de toi, ô miséricordieux; terrible affiiction, 
terrible, intolérable, éternelle souffrance l 
Quoi de pire, en effet, que d'être séparé de toi, Sauveur? 
Quoi de plus douloureux que d'être retranché de la vie, 
de vivre là-bas comme un cadavre, privé de la vie, 95 
d'être privé de tous les biens à la fois? 
Oui, qui de toi se sépare est privé de tout bien, 
car il n'en sera pas alors comme il en va sur terre mainte­

nant. 
Maintenant, en effet, ceux qui t'ignorent ont les plaisirs 

corporels. 
Sur cette terre ils se réjouissent, bondissant comme des 100 

bêtes; 
ils possèdent ce que tu leur as donné pour en jouir en cette 

vie· 
ils ne voient que cela, et ils s'imaginent qu'il en est de mêm; 
de ce qui suit le départ de l'âme, le départ de cette vie. 
Mais c'est une fausse conjecture, une fausse opinion 
quand ils prétendent être, pas avec toi sans doute, mais 105 

du moins dans le repos 
et qu'ils se préparent un certain lieu- ô folie!-
qui ne recevrait pas de lumière mais serait aussi dépourvu 

de ténèbres, 
en dehors du Royaume, mais aussi en dehors de la géhenne, 
à la fois loin du festin et loin du feu du châtiment; 
et c'est là que les malheureux souhaitent de parvenir, 110 
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Kal i\éyovcrt IJtl XP~3Etv crov Tt)V o:IOOvtov 86Ço:v 
i\ ~o:cnf..elo:v oVpo:v&v, êiA"A' èv &vécret elvo:t. 
<DeV 'Tfjs a\rrOOv O"Ko'TOOaëoos, cpeü -rfis a\rrOOv &yvolas, 
cpeV "t'fiS TCXÀO:lTTOOplo:s TI Ka\ Té.OV KEVOOV èf..-rrfSoov J 

115 0\.rôo:~oü TOVTo yéypo:1T'TO:t oû6è yàp gO'TO:t TO\ho, 

&:A"A' êv cpo.ni !J.ÈV &ya600v ol Tierrpcxx6•es 6eio:, 
év crK6Tet s· Ecro\ITO:I 1TOtVOOV ol T&v cpœ.'JÀOOV épyérrat, 
IJÉC'0\1 Sè: x&cr!J,O: q>o~epèv ÊKCX1Épovs ôteïpyov, 

OOs cxù-ràs crù SSiBo:Ças, à h"Otll&cro:s Tcriho:. 
120 T q> yàp pécrov È[.lrrhrrov-rt âv6pcbTI'Cf> Ù1TÈp Tiêi:cro:v 

!?t6:ao:vov ÉO'TO:t cpo~epàv ToÜTo Kat 'TIIJ.o.>p{av, 

ds é:(;vcrcrov Koi\6::creOOV1 els XéxOS &irooÀef<:XS 
Èyt<vgurr00VT1 ÔVO'TV)(OOS Ko:l KaTO:<pEpOIJÉVCf>, 

o\i hngfjvo:t Svoxepès Tais oôcrtv év j3o:cr6:vots, 
125 tva ôto:nep6:aoocrtv év 'l"ij yfj 'T&v ôtKo:loov, 

ot 1Tpoo:tpoVvTcxt êv ïrVpl Setv&s âTroTecppoüa6o:t 

fl yàp El) x6:os 'Tè cpptKTè\1 Ê<XVTOÙ) hrtppii.Jlal. 
01 oVv ~KEi eVx.6~evot yevéo-6cxt \.lETà ïr6T~ov 
rroi\i\OOv 6cxKpVoov O:Çtot TVYX.écvovcrt Kcxl 6pfjvoov, 

130 OTt OOs KTi}Vfl &i\oycx Oi\oos 6:vcxto-6fJTOVcrt 
KCXl ~CXVTÙ>V KCXTE\Î)(OVTCXI KCXl ~CXVTOÙ) it'Î\CXv00cnv. 

B cD (E) F g H K (0) x z METRUM xv 
111 Àéyov<eç cDg Il -rijç atwv(ou 86~~- BcDKZ Il 112 ~acrtÀdaç 

z JI &.vUcre~ F (sed non E) !] 115 oùaè yàp : où8o:fLOÜ FH !l -roüt'o 
lfa't'o:~ N E Il 116 1te1tpo:x.6't'eç 6ero: : 'nlP"fl't'O:t -roü v6fLou g Il 117 
1tmv&v : 1tOLp&v H li 8' lfcrovTo:~ 1tow&v : 8è Ô7tcipxoucnv g Il 119 
crû aô,oç "' g Il i8t8a~aç : ~8et~w; K Z 11120 ixrobt<ov-ct g 11121 ~cr<at : 
't'e T1jv g 11122 xoÀ<icreoov : xoÀ&crewç Z xoÀci~e:creo:~ g 11123 èyx.u!J.ÔLcr­
't'00V't'L C Il 8ucrxep6)Ç C Il x.o:t X.O:'t'O:qlE:pOfLéVcp ; èv crX.6't'eL à.ÔÀeljJ(o;ç g n 
121,-134> g Il 127 &roopp(,Pat cEX Il 128 ol : et D Il eox6~evot ixel 
"' X Il 129 oruYJ(&voucrt : ôro&pxoucrt Z Il 130 &vatcr6~'oümv X Il 131 
â:ctu't'OOV : €o:ut"otç B 111tÀa.v&crt B Z 

II2. Matth. 3, 2 
124. Le 16, 23.26 

117. 1 Jn 3, 18-21 118. Le 16, 26 
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disant qu'ils n'ont pas besoin de ta gloire éternelle 
ou du Royaume des cieux, et qu'ils y sont dans le repos. 
Hélas quel n'est. pas leur aveuglement, quelle n'est pas 

leur ignorance, 
quel n'est pas leur malheur, et leurs vaines espérances! 
Nulle part cela n'est écrit et cela ne sera pas non plus; 115 

mais, dans la lumière de tous les biens, ceux qui auront 
agi divinement, 

dans les ténèbres du châtiment, les artisans du mal, 
et au milieu, un abîme effrayant séparant les uns des autres, 
comme tu nous l'as toi-même appris, toi qui as préparé 

tout cela. 
Oui, pour l'homme qui tombe au milieu 1, ce sera pire 120 

que les plus effroyables supplices, que les pires châtiments; 
dans un abîme de tourments, dans un gouffre de perdition 
il roulera, le malheureux, il sera entraîné 
là où il est difficile de marcher, pour ceux qui, dans les 

tourments 
voudraient passer dans la terre des justes 125 
mais qui préfèrent, dans le feu redoutable être réduits en 

cendres 
plutôt que de se jeter dans cet effroyable gouffre. 
Ainsi donc, ceux qui souhaitent se trouver là après le 

trépas', 
que de larmes ils méritent, que de lamentations, 
parce que, comme des troupeaux sans intelligence, ils sont 130 

parfaitement stupides, 
ils souhaitent leur propre malédiction, ils s'égarent eux­

mêmes. 

1. A partir d'ici jusqu'au vers 131, Syméon se réfère à la parabole 
de Lazare et du mauvais riche. 

2. IJ.€'t'& 1t6•qwv (cf. 12, 140). Cette expression recherchée, absente 
des écrits en prose de Syméon, est assez courante chez NICÉTAS 

(Opuscules et Lettres; Introd., p. 52). 
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~ù po:cnMfcx oVpavWv, où yfl, Xptcrré, ïrpç:Éoov, 
où XÀ6flS ô 1Tcxp&.8etcros, où ô vv(.l<p00v 6 6eïos, 
où 6 1TO:Oï6ç, 6 &pprrros:, où f} Tpérrreso: tr6:vT(.t.)v, 

135 a\J ljç Ô èi:pTO) Tfj) 3Wf\S', OÙ Ka!V6T<XTO\I 1T6(.\a:, 

aV KO:l KpCX'l"i}p TOV V8o:To), où KO:l soofls Tè ô6oop, 
crÙ KO:l ÀO:J,A1t'à) Kcx6• ÊKCXCM'0\1 0:cr€EO"TOS TOÏS &y{ot), 

où Ko:l XtTOOv Ko:l crré<po:vos Kal 6to:tp00v cnecpcXvovs, 
OÙ Kal xo:pà KO:l 0:VE0'1$1 OÙ Tpv<piJ 'TE KO:l 66Ço:, 

140 CJÙ KO:l t'\ âyo:i\Î\{o:cns, crÙ KO:l f} e\.r<ppocrUvfl, 
KO:l i\6:1.1\fJEI OOcnrep i'jÀtOS 1Î x6:pts O'OV, 9eÉ !J.OV, 

TOÜ TTo:vcxylov n VElÎIJ.O:TOS ~v 1Têi:O't TOÏS âylots, 
Ko:l Àéq.t.q~ets ô ô:rrp6atTOS l)Àtos ToVTwv IJ.ÉO'ov 
Ko:l rré:VTES: èi\i\o:(.l<p61'}crovTat KCXTà àv<XÀoyfav 

145 Tfjs 1ricrreoos, •fis ïTp&.Çeoos, l).TTf6os Ko:l à:yérnns, 
Kcx66:paeoos Ko:l <pOO'Tt01.lOÜ Toii ÊK -roV TlveVj.tc:rr6s aov, 

9EÉ1 lJ6VE !J.O:Kp66V!.LE KO:l KptTà T&V èmé:VTOOV, 

ols IJOVo:l Àoytcr61jcrovro:t StâqJopot Ko:l T6not, 

Tà: ~ÉTpo: TfiS' ÀO:~TTp6TTJTOS, Tè: ~ÉTpo: TfiS' âyénrrtç, 
150 Tfj) 6eoop{O:) TS TfiS' crfiç, Tè iT60'0V g<TTO:l TTécÀt V 

1J.Eyo:Àet6T1)Toç o:\rrots S6~o:, -rpvqJf} Ko:l KÀ~os 
els Sto:tp~crets olKtOOv Ko:l IJ.OVOOv 1To:po:86~oov. 

Toiho crKTJVo:l Stéxq>opot, ToVTo ïTOÀÀo:l olKfo:t, 

-roUTe o-roÀo:l Ào:~rrp6-rCXTo:t TTOÀÀWv âÇtoo~éxToov 

155 KO:l O"TÉ!fO:VOt 1T0:~1TOfKtÀ01 1 Î\{6ot KO:l IJ.O:pyo:p!TO:l 

B cD (E) F g H K (0) X Z METRUM XV 
132 ~MtÀe[œ: ~œotÀeÜ B IJ Xpto<é, y~,"' X IJ13t, ~:el B 11135 ~ç: 

el cZ elç g IJ139 &veatç: &~eotç g IJ où Tpu~~ ... 86~œ> cIl où Tpu~~ : 
Kœt <p. B IJ HO aù ... &yanlœatç> c IJ H3 À&f'~Ot cIl 6 > B Il 11.5 <'ijç 
7tp&:~st'>)o:; : xcd 7tp. KZ Il 146 xo:6&:pcrs<ùç : 1t6cre:wo:; g Il 147 x.pL-rŒ: 
7tOL"'J-t<X g Il &7t&:V't<ù\l : 7t&:\l-t<ù\l g Il 150 -rO 1t6cro\l ~cr't'o:L 1t&:X.w : ~crs't'o:L 
1t&X.w 7t&:n<ùç g Il 151 tJ..€YO:ÀsL6-t1)-tOÇ : tJ..€YO:Àe:L6'0jo:; -re g 1! o:ù-roto:; 
FgHX : œô<ijç BcD whoü KZ IJ 152 rrapœll6~wç g Il 15t, a<oÀat : 
xo:('t'oL g Il ÀO:tJ..7tp6't'o:'t'OL D Il 155 7t0:\17tOLXLÀOL X 

132. Matth. 5, 5 135. Jn 6, 35 
Matth. 17, 2 143. I Tim. 6, 16 
Jn 14, 2.3 

136. Apoc. 21, 6 
147. Héb. 12, 23 

141. 
148. 
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C'est toi le Royaume des cieux1 , c'est toi, ô Christ, la terre 
promise aux doux, 

toi la prairie du paradis, toi la salle du banquet divin, 
toi la chambre des noces ineffables, toi la table ouverte à 

tous, 
toi le pain de vie, toi le breuvage inouï, 135 
toi à la fois l'urne pour l'eau et l'eau de la vie, 
toi encore la lampe inextinguible pour chacun des saints, 
toi le vêtement et la couronne, et celui qui distribue les 

couronnes, 
toi la joie et le repos, toi les délices et la gloire, 
toi l'allégresse, toi la félicité; 140 

et ta grâce, ô mon Dieu, brillera comme le soleil, 
grâce de l'Esprit de toute sainteté, en tous les saints; 
et tu brilleras, inaccessible soleil, au milieu d'eux 
et tous resplendiront, en proportion 
de leur foi, de leur ascèse, de leur espérance et de leur 145 

charité, 
de leur purification et de leur illumination par ton Esprit, 
ô Dieu, seullonganime et Juge de tous les hommes. 
Ils recevront des demeures et des lieux différents2 : 
leur degré d'éclat, leurs degrés dans la charité 
et la vision (qu'ils auront) de toi, tandis que la mesure de 150 

grandeur 
de leur gloire, de leur jouissance, de leur réputation 
distinguera leurs maisons, leurs merveilleuses demeures. 
Voilà les tentes différentes, voilà les maisons nombreuses; 
voilà les robes éclatantes des nombreuses dignités 
et les couronnes variées, les pierres et les perles, 155 

1. Syméon s'abandonne à son lyrisme dans une sorte de litanie, 
où il enchaîne ces <<titres divins *• ces 6€<ùVUtJ..(o:t dont parle, après 
Denys, la Préface de Nicétas. 

2. Jusqu'au vers 159, Syméon commente la parole du Seigneur : 
• Il y a différentes demeures dans la maison de mon Père *• Jn 14, 2. 
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KO:l 0:V61) Tà 6:~6:pO:VTO: ~ÉVl)\1 gXOVTO: 6ÉO:V ' 

TOÜTo Kcd KÀivo:t xal crrpooj.lval Kcd Tpémesco Ko:l 6p6vot 
Ko:l &rro:v, Orrep els -rpv!pflv l)SV.crrov Û1T6:pxet, 
?jv KO:l êOïl KO:l ÉO"€TO:t Tè [3i\ÉTIE1\I O"E KO:l j.l6\IOV, 

160 Oi oùv, Ka6é.rrrep eiprrrcu, llf! [3i\érroVTES Tè cpOOs crov, 
!l'il rrapéc crau [3i\err6j.levot, Ô.Ài\à KEXOOPIO'J..lÉVOt 

-rfis Tio:vcxyaeov 6éo:s crau, TéiJv &yo:600v c-repoüvTo:t. 

IToU &v eVpoocrtv êiveow, TI"oÜ &vOOSvvov T6Trov ; 

'Ev ·rfvt KO:TOtKT)crovatv eV6eïs 1..111 yeyov6-res; 
165 ~Ù\1 Tc{) 1Tpocrc.::rrn:t> creu KO:i yàp e\.rf}ds: KCXTOIKtOiJO"t ' 

J.lEil6p<poocrcxt KO:l yàp o:ÜTé.0V êv Tfj eV€1ET KO:pS{ç: 

Ko:l Ko:TotKoOcrt crùv Tfj crfj IJ.Op<pfj êv trof, XptcrTÉ j.lOV. 

"W 6aü!lo:, W Tiap6:5oÇov âyaEk.ocrUvns SOOpov 1 
'Ev Tij IJ.Op<pfj Tij -roü SeoO Toùs &v6p&:nrovs yevé0'6o:t 

170 Kal j.lopcpw6f'i\lat ÈV O:ÙTOÏS TèV âxOOpT}T0\1 TiêXO't1 

Tèv &vaÀÀo{ooTov Ge6v, Tèv chpElTT0\1 Tij cpVcrEt, 
Tèv ets TI6:YT<XS (3ovÀ6!levov €votKeiv Toùs ô:Çiovs, 
OOs 8Àov ëxetv ËKacrTov èvTès Tèv (3acnÀÉa, 
Til v (3acrtÀelav TE aùTTj v Kal Tà TflS (3acrtÀeias 

175 K<Xl À6:!11TEIV, 000"1TEp EÀ<XIll.f'E\1 ô:vacrràs à ee6s IJOV, 
Ô1TÈp Tji\fov Tà) (3oÀà:) TOiJ àpWIJÉ\IOV TOV'TOV 

Kal OtiTOOS Té{J 8oÇ6:cr<XV'TI CXÛTOÔS iT<XpE0"1'11K6TES 
EK6a~-tgot 8ta~-teivovcrtv Vnepgoi\fj 'TflS 86Çns 

B cD (E) F g H K (0) x z METRUM xv 
156 &~&po:vTo: : bcr~po:(vovTo: g Il 157 Tpocrre~o: E Il 158 &rro:v : 

&rrep BHX Il 5rrep : &crrrep X 11159 ~crm c 11160-231 > B 11163 &v: 
yap g Il 164 xo:To<x~croucr<v : xo:l otx. g Il eô6ôç X Il 165 eô6ôç X Il 
xa;-ro~x~croucn c 1! 167 xcct'o~xLoÜcrL H Il -r1J ail> X 11168 & 8ocüf1.Ct, & : 
~o:6o:t eo:ü~a c Il 169-231 > x Il 172 &~(ouç : &ylouç D Il 174 <XÔT~V > 
g Il 175-231> g 1! 177 otS-rw KZ 1\ 178 8Loc(l€voucrLv E 8Lct(ldvwcrtv c 
(-cr• Z) 

165. Ps. 139, 14 166. Gal. 4, 18 169. Phil. 2, 6 176. 
Matth. 17, 2 178. II Cor. 4, 17 

1. Après un rapide retour sur le malheur de ceux qui seront privés 
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et les fleurs inflétrissables offrant un aspect surprenant; 
voilà les lits et les couches, les tables et les trônes 
et tout ce qui peut procurer les plus suaves délices : 
c'était, c'est et ce sera de te voir, et seulement de te voir. 
Ceux donc, je le répète!, qui ne voient pas ta lumière 160 
et ne sont pas vus de toi, mais retranchés 
de ta vue en qui sont tous les biens, sont privés de ces biens. 
Où donc trouveraient-ils le bien-être, où donc un lieu sans 

souffrance? 
où donc habiteront-ils alors qu'ils ne sont pas devenus 

droits? 
puisque<< devant ta face ce sont les droits qui habiteront>>, 165 
puisque, pour eux aussi, c'est dans la rectitude du cœur 

que tu formes tes traits 
et que c'est avec ta forme qu'ils habitent en toi, ô mon 

Christ, 
ô merveille, incroyable don de ta bonté! 
que les hommes puissent être << en forme de Dieu >> 
et qu'en eux prenne forme celui que rien ne peut contenir, 170 
le Dieu immuable, inaltérable par nature, 
qui veut venir habiter dans tous ceux qui en sont dignes, 
de sorte que chacun possède entièrement en soi le grand Roi 
et le Royaume même et tous les biens du Royaume, 
et qu'il brille- comme a brillé dans sa Résurrection 2 mon 175 

Dieu-
plus que les rayons de ce soleil que nous voyons : 
et voici que les hommes, debout près de Celui qui les a 

glorifiés, 
resteront stupéfaits, par l'excès de la gloire 

de Dieu (v. 160·163) Syméon contemple le bonheur des saints, 
commentant librement (163·214) S. Paul, «nous serons transformés 
de gloire en gloire» (Il Cor. 3, 18). 

2. Conformément à la tradition grecque, surtout aux textes 
liturgiques, Syméon applique au Christ ressuscité des traits 
{lumière1 etc.) qui, dans les récits évangéliques, se rapportent soit 
au Christ transfiguré, soit à l'ange de la résurrection (Malth. 28, 3). 
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1<0:\ '1TpOCJ6f}K1J 6t1)VEKEÏ ÀO:p:rrp6Tfl'TO) iflS' 8efa-ç' 

180 oùSI: yàp TÉi\os êOëTat npoKonfjs eis atOOvas, 

~ <rra<>IS T~S 'ITpooil~Kf)S yap TOV é<TeÂÉ<>TOV TÉÂOVS 
1T011)0'EI K<Xl K<X'T<XÀ'fl\f'l\1 'IT6:VTW) &l<:CX'To:Àfj1TTOV, 

Ko:l ttpoaKopi}s yevl)O"e-rat 6 &K6pea-ros 1T5:atv. 
'AI\M TO 'ITÂ~P"'~" rohoO Kal TOÜ <pc.>TOS ~ S6Ça 

185 d:~vcraos Ea-ro:t TrpoKo-rrf\s, <héi\ea-ros ô::pxl) 8é • 

Kcd OOO"TTEp ExoV'TES Xpta-rèv ëvSov 1-Œl.IOPCJ>Co.>IJÉVov 
TOVrC{> aVT<t> '1TO:pfa-ro:VTo:t i\éqJ.rroVTt &-rrpoo+roos • 
oôT<o:~ Tè ïiÀos èv ooiToïs ô:pxfl wrx.6:vet 66~T)S, 
l<o:l - tva aot ao:cpéaïepov Tè v6tuxo: 'rt'otftcroo -

190 èv •éMt ë:Çovow &pxflv Ko:l év &pxfj 'Tà TÉÀos. 

Tèv \rrrepnÀ1)pf) v6et IJOI ô:vev8efi rrpoafhîKflS1 

TOÜ cheÀOÜS Tà TÉÀOS 8è TOVS TPÉXOVT<XS !Jf} <p6&:3E1V. 

Et yèxp 1To:péi\61J oùpavOs 6 6pcbj..tevos oihos 
Kcxl yfj Ko:l1T6:VTa Tà b yfj, Oïox6:0'6rrn, Ti ehrov· 

195 ÊO'TCx:t T6-rrov K<XlclÀT}\Jil$1 êv6a: TÉÎI.OS eùpt'Jaets • 

o\J ÀÉyoo crot O'(.o)J.lCXTtK6v, â"A"Aà vot lcrx.Vae1S' 

Kctra"Aa€etv Tè 'ITÀf}pOOJJa '!00 à:cr(.o)JJétrOV K60"JJOV' 

ov K6a~os 8!, é<l\ÂIJ. &~p V!rôcpxet ooaTiep TIPOOfJV • 
oV8è &ftp, à:"A"A. &<p6eyKTOS' x&pos, Ovrrep Tè TrÔ:V KaÂ00C'1, 

200 Kal ËC"TtV à:€vaaos ô:TS"AeaTOS' ets &rrav, 

~~ iOTIS' ÔÂOV 'T1'6:VT06ev, iJEpOOv É~ ~KctrSpoov • 

TOÜTO Tè 'Tl'Ô:V TrEil'Ât\ponat 6E6TfiTO) "t'fiS' 6efa). 

01 oVv alrroO lJETÉXOVTES', l:v ooh(i) TE oiKoÜv-res, 

rrOOs ÔÂov tte.pt"AO:€(.o)0'1V, tva Kal Kopea600o1V ; 

BCD(E)FgHK(O)XZ METRUM xv 
179 rrpooe~x~v K Il 183 &:x6pea,OG : &:x6>p~'o' KZ Il 186 

Xpt"'ov: 0eov KZII187 o.l"éj>: o.lmt cll191 fLO<: fL~ Fll192 ~e&:vew 
cFKZ 11193 6 (oôpo.vOG + F 11199 MIll xwpop F li 6vrrep: 6rrep 
0 Il '0 rr&v> cIl 200 MIll '0 rr&v [xo.t+c Il xwpOG (xo.t + FIl 201 tl; 
t"''G : trr(a~G Z Il 203 xo.t [tv+ D Il 'e > D 

186. I Cor. 4; 1~ 190. Apoc. 21, 6 193. Matth. 5, 18 
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et l'incessant accroissement de la splendeur divine. 
Le progrès en effet sera sans fin, au long des siècles, 180 

puisque l'arrêt de la croissance vers cette fin infinie 
ne serait rien d'autre que la saisie de l'insaisissable 
et que deviendrait objet de satiété celui dont nul ne peut 

se rassasier; 
au contraire, d'en être comblé et d'être glorifié dans sa 

lumière 
creusera un progrès sans fond et un commencement 185 

indéfini : 
de même que, tout en possédant le Christ qui a pris forme 

au-dedans d'eux 
ils se tiennent auprès de lui qui brille (d'une lumière) 

inaccessible, 
de même en eux la fin devient principe de la gloire 
et - pour t'expliquer plus clairement ma pensée -
dans la fin ils auront le principe et dans le principe la fin. 190 

Considère, je t'en prie, que celui qui est comblé n'a pas 
besoin de plus, 

tandis que la fin de l'infini, nul coureur ne l'atteindra. 
Que passe en effet ce ciel que nous voyons 
avec la terre et tout ce qu'elle contient, représente-toi 

(alors) ce que j'ai dit : 
on atteindra le lieu où l'on trouvera son achèvement, 195 
je ne parle pas d'un lieu corporel, mais par l'esprit tu 

pourras 
atteindre la plénitude du monde incorporel : 
ce n'est pas le monde, mais l'air comme il était avant, 
même pas l'air, mais ce réceptacle inexprimable qu'on 

appelle le Tout 

( 
et qui est un abîme indéfini, de tous côtés, 
tout entier également dans tous les sens, de part et d'autre : 
c'est ce Tout qui est empli de la divinité de Dieu. 
Aussi ceux qui en ont leur part, qui y ont leur demeure, 
comment l'embrasseraient-ils tout entier, pour en être 

rassasiés? 

200 
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205 "H TIWS 't'OÜ TÉÀOVS 6p6:ÇOOVTO:l TOÜ Ô:1'EÀ.OiJ), ebr€ j.IOI ; 

• AB\Jvcrrov Kal 1TÔ:VT1J ôè &JJtlxcxvov ûn6:pxet • 
o(he yàp G:lôe TI"ÉÀOVO'IV êv O"CXpKl TOÏS èfy{Ot), 

o\he êKEÏ Sv Tc{> eec{) ~ETO:Oï5:crt TOt00:1"r1) 

Evvoto: éÎ\oos l:v cxVTots ùrretcrel\Oeïv tcrxVet · 
210 Kcxl yàp K<rrcxKo:ÀVTiïovTo:t cpc.Yri Tiis Oefcxs ô6Ç1)s, 

l:ÎI.i\éq.llTOVTO:I KO:l ÀÔ:I.1TTOV0'1 KO:l TpVq>GJO'tV êv TOI.'JTOt) 

Ko:l icrcxcrtv OOs ô:fl.nOOOs Tr6:0"Q TIÀT)pocpopfçc, 
00) ÉO'ETO:t chÉÀScrTO) T) TO\JTOOV TEÀEiéTfiS 

Ko:l ti Ti}S 56Ç1)s -rrpoKoTiij âévvaos Ü1TéxpÇEt. 
215 Û{ ôè 8eoÜ êKTTf'ITTOVTES 6CN)l6:3W1 TTOÜ KO:} O'TéôOW1 

êrnè TOÜ OVTOS no:VTo:xoü 6:cpeo"1"1)K6Tes Tiéppw, 

Ko:l OvTCo.:>S q>pfKT}s, éxôefl.cpof, 6CXÜIJ.<X llEY<lÀflS yÉIJOV, 

6e6)lev6v TE ÀoytcrlloÜ voèç 1110q>W'TIO"IJ.ÉVov, 

f 110: KCXÀ00S voi}crete TOÜTO Ko:l J.lti êp:rrécr~ 

220 ets o:ipeo-t v OOs êrntcrTébv 8e{ov TT veV)lcnos Àéyovs. 
3 EVTèS !lèV 1TécVT<ùS TOÜ lTO:VTàS Ùrrét:p~OVO'l Kal o\hot, 
éÇw '))WTàS 81; TOÜ 6efov Kal 9eoü OVTc.:.s éÇw • 
OOo-rrep yàp ot !J.ft [3ÀérrovTES Àét:prroVTOS TOÜ i]i\fov, 
Kàv ÔÀot rreptÀ6:prrwvTat, é~w <pc.:.TàS TEÀoVcnv, 

225 aicr6ftcret 6ec.:.pfç: TE KEXWP10'jJÉV01 TO\JTov' 
OÔTC.:.S êO'Tl v ÉV T'i) 1TCXVTi ')lOOS Tfis T pt0:6os eetov 
Kcd (.IÉcrov ot ô:papTc.:.Àoi Ev crK6Tet Ka6etpy(.IÉVot, 
(.1.1) [3ÀÉlTOVTES, pt) aÏcr6Tj01V éiÀC.:.S ËXOVTES 6efav, 
ëiAÀà KCXTaKat6j.l.evot o:\rrOOv -rfj crvvet6ftcret 

230 Kal KCXTa8tKCXS6(.1EVOl, êm6ppTJTOV Tijv 6i\i\.jJtV 

Kal Ti}v 66Vvnv 6:<p6eyt<Tov ~~ovcrtv ets at&vas. 
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205 -roü -ri:Àouç Bp&:~w\l't'IX~ : -rà -réÀoç Bé~o\l't'IX~ F Il 206 1t"&:\l'tfl Bè : 

7riX\I-reÀWç c Il 208 (.l.e-ram&:crt cD (-iicrt Z) (J.e-r&:cr-racrtç cctt. codd.ll 
210 XIX't"IXXIXÀUTt''t"O\I't"IXt : XIX't"IX> KZ Il 211 èxÀ&.!J.Tt'O\I't'a:t E Il 212 Wç 
<i.À~O&ç : b<' <i.À~Oel c Il 214 > FH Il 222 M 1 Il ~l;w ... Oe!ou : ~l;w 
't"Oi3 8e(ou Bè (JJW't'ÛÇ cD z -roU eetou Bè M~w qJW't"ÛÇ E Il 224 't"eÀoi3crL z Il 
228 ~XO\I't'eç 8Àwç a(af.l'l)crtv eetav N E Il 229 auveLB~ae~ : OU\1"1)8e(a c li 
231 :E cr't"(XOL ŒÀ"t)
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comment atteindraient-ils la fin de ce qui n'a pas de fin, 
dis-moi? 

Cela est impossible, de toute façon, il n'y a pas moyen : 
et c'est pourquoi, ni dans les saints qui vivent ici-bas, 
ni dans ceux qui sont déjà passés de l'autre côté, en Dieu, 
une telle pensée ne saurait pénétrer; 
recouverts qu'ils sont par la lumière de la gloire divine 
ils sont éclairés, ils brillent, ils jouissent de ces délices 
et ils savent vraiment, dans une totale certitude, 
que l'achèvement en sera indéfini 
et que la croissance de la gloire jaillira éternellement. 
Mais ceux qui sont tombés en dehors de Dieu 1, je me 

demande bien où est leur place? 
eux qui se sont écartés loin de celui qui est partout, 
et c'est vraiment, frères, une merveille pleine d'un grand 

effroi 
et qui exige la réflexion d'un esprit illuminé 
pour bien la comprendre et ne pas tomber 
dans l'hérésie, faute de croire aux paroles de l'Esprit divin : 
eux aussi, bien sûr, seront à l'intérieur du Tout, 
mais en dehors de la lumière divine, et réellement en 

dehors de Dieu. 
De même en effet que les aveugles, alors que le soleil brille, 
bien que tout entiers baignés de sa clarté, passent leur vie 

hors de la lumière 
dtn ils sont séparés par les sens et par la vue, 
d même dans le Tout (luit) la divine lumière de la Trinité, 
e au milieu de cette lumière les pécheurs enfermés dans les 

sans voir, sans aucun sens divin, 
mais brûlés dans leur conscience 

ténèbres 

205 

210 

215 

220 

225 

et condamnés, connaîtront l'indicible affiiction 230 
et la douleur sans nom, pour l'éternité. 

1. Syméon revient à son vrai propos : arracher à leur erreur 
ceux qui se proposent une vie tranquille et une éternité intermédiaire 
entre le Ciel et l'Enfer. 



Il 

Tlç 1] ~1rt T~ 1I'O.Tpt TOÛT'I,) yevop.ÉV'I'J à.ÀÀolwcJ'I.S Ka.t 1rWs 
Ka9o.p9els ets ÜKpov t]vW91') E>e'è ~ea.t otos è€ oLou ÈyÉvETo, 

oi. 1rpàs 9eàv ÈpwTt.tcol a.ÜToû 'A6yot 81]ÀOûaw ÈvTa.û9a. • 
8s ~ea.t 1rpOs T~ TÉÀe1. &eoÀoyWv ÀÉyet 1repl à.yyÉÀwv 

Tfs 1'} &~eTpos eVcrrrÀcxyxvkx crov, crOOTep ; 
fl00S iJ~{OOO"CCS' j.U~ÀOS a6v IJ.E yevéa6at, 
Tèv ô:KcleapTov, -rèv ô:crc. • .nov, Tèv 1T6pvov ; 

TIOOs ~vé8vcras a-roi\:f)v 1J.E Àa~mpoT<hflV 

5 &rraoapécrrrovcrav cdyi\nv &eavacrfas 

t<al cp&s TiotoVaav ënravTé: p.ov Tà: p.ÉÀT] ; 

LOO!lo: yàp Tè cr6v, Tè &)(pavTOV Kcd 6eïov 
OOn:xo-rpécrrret ÔÀov 1rVpl 6e6TT)T6s aov 
avcx<pvpa6!v KCX\ CJ\I~~ty!V app~TOOS ' 

10 TOÛTO OÔ\1 KÔ:!lOl É6oopf}croo, 8eé IJ.OV, 

Tà yàp Pvmxpèv Kal cp6apTèv ToÜTo 01<fjvos 
-réfS -rro:vaxpéxvTCf' fvoo6èv a001J.<XTf crov 
Kal 1.uyèv Tè al!J,éc p.ov oéi) aip.crr{ crov 
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Til. : Tk ~ : ~ > D Il t1tl> E Il yovoftév~ > E Il O<Ô,oü tpoo"xot "' 

K Z Il tv,O<ü6œ : tv-œü6ov K Z Il 'o 'éÀo' E K Z Il 6ooÀoyi;;v ÀéyoL 1tpo' 
.. o 't'éÀo~ "' K z Il 1-3 :E aLxœtoç; èv 7Cp(o)TOÀOYLC? XIX't'~yopo~ Ê:IXU't'OÜ D H n 
7 'o &x_pœv,ov : &x_pœv,6v "" E Il 8 M 1 Il &cr,p&"'"' D Z Il 12 :E xœt 
ID~ èyévou 0e0~ 6écre~ év(o)6eL; 0eij:l, ~v yeyovàlç; !J.E:'t'' aÔ't'oÜ xa6œp6>­
't'IX't'OV cr&!J.!X, TC&~ e'l TC6pvoç &cr(o)'t'O~ xat &:x&:6etp't'o~, &!J.etp't'(ru; v.èv 
xupLeuoU0'1']ç 't'OÙ~ 't'owU't'ou~, xett 't'OÜ &:7tocr't'6Àou Àéyov't'o~ • IIéi~ 6 
èv tXÔ't'{j:l !J.éV(o)V oùx &v.œp't'&:vet ; "ÜV't'(o)~, &yte 't'OÜ 0eoü, &:À1j6Lv&: elcrL 
't'à rlj~ 't'etnewoq>pocrÛWJ~ crou tjleUcrtJ.!X't'tX D 

3. Éphés. 5, 5 . 4. Le 15,22 

II 

Quel changement s'est produit en ce Père; comment, 
au plus haut point de la pureté, il s'est uni à Dieu ; quel il 
avait été, et quel il devint ; c'est ce que montrent maintenant 
ses poèmes d'amour adressés à Dieu. A la fin, il parle en 
théologien des anges'· 

Quelle est ta miséricorde sans mesure, Sauveur? 
Comment as-tu daigné me faire membre de ton corps, 
moi l'impur, le prodigue, le prostitué'? 
Comment m'as-tu revêtu de la robe éclatante, 
fulgurante d'une splendeur d'immortalité, 
qui change en lumière tous mes membres? 
Car ton corps, ton corps immaculé, divin, 
est/out fulgurant du feu de ta divinité 
a./quel il est indiciblement mêlé et conjoint; 
et c'est la faveur que tu m'as faite aussi, mon Dieu. 
En effet, cette sordide et périssable dépouille 
unie à ton corps tout immaculé 3 

et mon sang mêlé à ton sang, 

1. PG 120, 514-516 : III. - Z : 28. 
2. Scholie : «Le juste, dès les premiers mots, est son propre 

accusateur •, Prou. 18, 17. 
3. Le participe év(o)6év reste pendant et sera repris par le verbe 

au mode personnel (v. 14). Il est donc construit librement, comme 
un accusatif absolu. Pas plus que celle de Nicétas, la grammaire 
de Syméon n'est très rigoureuse (cf. Introd., p. 78 s .. 

5 

10 
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T)v006nv, ol5o:, t<o:l Tfj 6e6TflTI crau 
15 Kal yiyovo: crOv t<cxSapcbTcrrov crOO~<X, 

~éi\os ~KÀéc!l1TOV, IJÉi\os &ytov 6vToos, 
~!t-os TfiÀcxvy!s Ka! Stcxvy!s Kal M~Tiov. 
·opoo tà t<éùo.i\os, {3ÀÉ:rroo TI}v i\CXJ.l'Tt'1)56vo:, 
ÉVOTI'Tpf301JO:I Tè q>OOS' 'Tf\S' x&ptT6S O'OV 

20 t<al tà O:pprrrov Et<TIÀ{jTTollat tf\s cxïyi\ns 
Kal E~fcrro:J,.lcu Ko:To:voOOv ÊCXVT6v • 

ÉK rrofov oies éyev61J.flV, (;J 6cx\i!Ja! 
Kal eVi\o:boüllat Kal éj.lcwrèv ai5o01JO:t 
Kaf, Ws crè œh6v, Ko:l TtiJOO Kcxl <poboüiJCO 

25 Kal ll:ÇcrnopOO, Evtpe1T61Jevos 071.os, 
Tb TIOÜ Ko:6fcroo Kal Tlvt 1rpocreyylcroo 
Kal 1TOÜ Tà IJÉÀTJ 'l'à cr à TipocravaJ<Ài voo, 
Els 1Toicx llpya, els rrofo:s taCha Trp6:Çets 
ÔÂOOS Xpi}O'WIJ.O:I Tà <pptKT6: 'TE KO:l 6eia. 

30 116s IlOt Kal i\ai\eïv Kat rrpécrretv, &TTep l\éyoo, 
à> Srnuovpyè Kal 1TÀ6:cna Kal Seé ~-tov ! 
Et y6:p, â "AciAfJJ, oVK ÉKTTÀTlpOO éÇ gpyov, 

y!yova xat-Kès ~xoov ~I!Tflv ~eyat.a 

Kal ô:vatcr6f1T6.'w 1rpès t'!) v TJxftv tOOv KTV-rroov • 

35 &t-M ~~ &~fjs ~~S! !y<tnaÀI1T1JS 
llï)6è TI'Ào:v5:cr6at EcXcrt;~s p.e, crooT~P IJ.OV, 

Tè\1 TO:Àahrwpov, TèV 1TTOOX6V TE KO:.l ~ÉVOV, 

Tàv llVpfcx crot TéO .. o:vTo: xpeoo<rroOvTcx, 

D (E) F H K (0) (R) Z METRUM XII 
21 M ! !1 X<X't'<X\IOOOv é.xu't'Ù\1 : éo:u't'ÙV èwooÜV't'<X D 1! èf.tiXU't'ÙV E n 24 

cr< aôT6v: !auTov D Il 25 8Àcuç DEZ Il 28 rrolaç : rrola H Il 33 ftOC'O)V 
~x&v "' Z Il 35 !yxaTaÀd1t]Jç D Il 37 xat : TOV KZ 

33. I Cor. 13, 1 38. Matth. 18, 24 

1. Scholie : « Et comme tu es devenu dieu par adoption, uni 
à Dieu, devenu avec lui corps très pur, comment es·tu ' prostitué, 
prodigue et impur ', alors que ces gens· là sont les esclaves du péché 
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je me suis uni, je le sais, également à ta divinitél 
et suis devenu ton corps très pur, 15 

membre brillant, membre réellement saint, 
membre resplendissant, transparent, lumineux. 
Je vois la beauté, je considère l'éclat, 
je reflète la lumière de ta grâce; 
et je contemple avec stupeur cette splendeur indicible, 20 

je suis hors de moi en pensant à moi-même : 
ce que j'étais, ce que je suis devenu ~ ô merveille! 
Je prends garde, je ressens devant moi-même un respect, 
une révérence, une peur, comme devant toi-même, 
et je ne sais que faire, devenu tout timide, 25 

où m'asseoir, de qui m'approcher 
et où poser ces membres qui sont les tiens, 
à quelles œuvres, à quelles actions, ces membres 
je pourrais bien les employer, redoutables qu'ils sont et 

divins. 
Donne-moi de parler, et aussi de faire ce que je dis 2 , 30 
ô mon Artisan, mon Créateur, mon Dieu! 
- car si ce que je dis je ne le réalise pas effectivement, 
je suis devenu un airain qui résonne vainement à grand 

sans percevoir le son des coups. 
Non, ne me délaisse pas, ne m'abandonne pas, 
ne me laisse pas errer, mon Sauveur, 
moi misérable, pauvre et étranger, 
débiteur envers toi de dix mille talents', 

bruit 

et que l'Apôtre dit' quiconque demeure en Lui ne pèche pas' (I Jn 3, 
2). En vérité, saint de Dieu, véridiques sont les mensonges de ton 
humilité. • (On trouvera le texte grec à l'apparat critique du vers 12.) 

2. C'est en effet le grand reproche que Jésus adresse aux Pharisiens: 
Àéyouow xat oô rcmoücrtv (Matth. 23, 3). 

3. fl.Up(ct, ainsi accentué, signifie «innombrables .o. Il semble 
pourtant que Syméon songe à la parabole de Matthieu 18, 24, O~:pet­

Àé't"'tjç !J.Up(oov 't"ctÀIÎ:V't'OOV. C'est pourquoi nous avons préféré le traduire 
comme s'il y avait f.tÛptor:. 

35 
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&XA' OOcrnep nâÀcu, Kal vVv no{Tjaov, 11.6ye 1 
40 ToTE yàp KÀ~pov Kal y~s 'IT<XTpcjlas 'ITé<erTJ>. 

ll'CXTp6s, 6:6ei\cp&v, llflïp6s, l6(oov, Çévoov 
KO:i é:ÀÀOOV rr6:VTCVV avyyevOOV "TS KO:l cp{i\oov 

ârrexOOptaas èq.tapTooÀév 1.1e Ov-ra 
K<Xl TI6:VTWV TOlJTOOV EÔTEÀÉaTSpOV1 a(;)-rsp, 

45 Kal 'ITpoaeM~ov aaïs êx)(pi<V'TOtS ayKI<Àats 
ï0V âyVOOI..l0\10: q:tO:VÉVTO: TOi) KaÀO'i) O'OV, 

OiiToo Ko:l vVv IlE êll.éTjcrov, obcrfp!JOV, 
o&Too p5:11.11.ov 6è s,~etz6voos, & Seé !lOV, 
Ko:l CMTÀo:yxvlcrerrn Ko:l 11'EptcpVÂ.o:Ç6v IlE 

50 KO:l TOÜ 6vl..lOÜ llOV 1rpéd.l'vov TàS KtvfjO"EtS 

Kal lK6:voocrov 'TOÜ l..lCXKpo6VJJ.oos cpépetv 
1T6:VTO:: 1TEtpO:O'J.lèV KO:} ÀVl1'1'\V -rftv TOÜ j3fOV1 

Ocra Ell<XVTép TipoÇevW KCXKocpp6voos, 
6o-o: 6o:tll6voov Tietp6:zet cp6ovepà cpVats 

55 KC:d o{ éx:cr6EVEÏS TOVTOOV '1'00\1 à6ei\cp00v llOV 

ÉPY':> IJOI, À6y<{> 'll'pOÇevoVat, <pEÎÏ OÏI.l01 1 

ÔTt -rà êl.là IJ.ÉÀ11 pe 6cxrro:v00at, 
Kal 68vv001lCU St' aVTà TCÛÎTo: 1T&Àtv. 

"Ayollat 1roal KEq>aÀl) i\o:xOOv elvo:t 
60 KO:l yvllV01T0600 Ka:\ àt<éxv6atS' KEVTOÜ!lCCI 

Kal a~66pa i<Ày& ~~v 66\'itn]v ~~ ~épcov • 
Tols Ë!lrrpocr&e.v e.ls T00v ~llOOV 7ro600v (3a:fve.t 
Kal e.ls ToVrrfcroo C"TpÉq>STa:t 1réxi\tv c5:i\i\os • 
ëv&e.v K&Ke.t6ev oVpovcrtv, §i\Kovcrf IlE 

65 Ka:l mptC"KEi\fsolla:t Kal 1rhrroo KéxToo. 

D (E) F H K (0) (R) Z METRUM XII 
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~7 !'• xœt vüv "' D Il ~9 artÀœyxv-iJ6~" D Il 5~ M 1 Il <p6ovep.X <poatç 
'TC'&~p&.~et <") D Il 56 ~pycp xcd À6y(j) 7tpoÇeyoüv p.ot, cpeü, otp.p.ot D 

41. Matth. 19, 29 

1. Cf. 14, 31. 
2. Tu m'as recueilli dans tes bras immaculés : C"tx!.; &yx&Àcttt;. 
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mais, comme tu fis jadis, agis encore aujourd'hui, ô Verbe! 
Alors en effet, héritage, territoire entier de mes ancêtres, 40 
père, frères, mère, parents et étrangers 
et tout le reste de ma famille et de mes amis', 
tu m'as séparé d'eux, moi pécheur 
plus misérable qu'eux tous, ô Sauveur, 
et tu m'as recueilli dans tes bras immaculés2 45 
moi qui m'étais montré ingrat envers tes bienfaits. 
Ainsi, maintenant encore, aie pitié, miséricordieux. 
- Comme alors ou plutôt davantage encore, ô mon Dieu, 
laisse-toi attendrir, entoure~moi de ta protection, 
apaise les mouvements de ma colère 50 
et rends-moi capable de supporter avec patience 
toute épreuve et toute peine de cette vie, 
tout ce que ma propre méchanceté m'attire, 
tout ce que la jalousie des démons (invente pour) me tenter, 
et tout ce que ceux de mes frères qui sont plus faibles 55 

m'attirent par leurs paroles et leurs actions, hélas 3 ! 
puisque mes propres membres m'épuisent 
et que c'est à cause d'eux encore que je souffre ces peines. 
Ce sont mes pieds qui m'entraînent, moi dont le rôle est 

d'être la tête, 
je marche pieds nus et je me déchire aux épines, 60 
je soutire par trop, je ne peux plus supporter cette douleur: 
un de mes pieds va de l'avant 
mais un autre retourne en arrière, 
ils me tirent, ils me traînent à hue et à dia. 
Je suis écartelé, je tombe par terre, 65 

C'est le mot qu'on retrouve dans l'Évangile (Ltzc 2, 28), lorsque 
Syméon «reçut l'enfant Jésus dans ses bras t. Notre auteur aussi~ 
lorsque Dieu l'a accueilli dans son temple, c'est un autre Syméon 
qui l'a pris dans ses bras. A-t-il fait le rapprochement 'l C'est 
possible. 

3. Cette allusion aux soucis et aux déceptions que Syméon souffre 
de la part de ses moines permet de dater approximativement cet 
Hymne, cf. Inlrod., p. 76. 
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• AKoi\oveeïv oùv oûK toxVc.o Tais TTilaT 

Tè KEio-6at KCXKèV KCXi Tè ÔÔel.ret\1 QÙTOO$ 

XEÏpOV TTÉÀEt TOÜ KEÏCJ60:t 

&s 1T6:cras &i\i\cxs crv(.upopàs \nrepgo:ïvov. 
70 KVpte, 66s !lOt xccré:vvÇtv Kal TTév6os 

Kai &Çfoocrov êv Té;> cn<6Tet Toiï J31ov, 
ÊV Të;> K60'J.l<{' TOVT<)) T€1 Téj) Tf\S i\(rrrfl$ xc.op{Cfl 
ÊKôovi\eVcral crot Kai KaÀOOs 6epo:rreVo-o:t 
Kal Tàs ècyfcxs évToÂéxs crov <pvÀ6:Çoa ! 

75 EV)(aptcrTOO crot, Ô'TI sfiv ÔÉÔCùK6:S j..IOI 

KO:l ytv0001<etv cre Ko:l TTpocrKvveïv, Seé IJOV • 
TOÜTO yàp 30.)11, Tè O'È ytVC.Ûcn<::et\1 (J6VO\I 

8e6v, K'TfCTT1)V TE KCÜ TTOtT}Ti}V ènr6:VTC.0\11 

&yévvfiTOV, <iKTtooov, O:vo:pxov, ~J,6vov, 

80 Ko:l Wv aèv vtèv &trè croV yevv116évTo:, 
Kal ÉK1TOpeVT0v 'l'à Tlo:vécytov Tl veO~-ta, 
Tfj\1 TTCX\/Ûjl\lf}T0\1 Tpta8tK1)V IJOVÔ:ÔO:, 

f)v Tè TrpocrKvvsiv eVcregoos Kcd ÀaTpeUetv 

ûrrèp 66Çav ëmo:crav &i\i\T)v \rrr&pxet, 

85 KÔ:v éTIIyetov, KÔ:V oVp6:vtov ehrlJS· 
Tf ylxp lxyy!Àoov, Tf Sè Toov &pxayy!Àoov, 
KVptoTi}Toov, Xepov~h.t, ~epcx~J~f~ TE 
Kcxl 'ITO:O'Wv &ÀÀoov OïpcrrtWv oûpcxv!oov 

VTnlpxet 66Ço: li q>Ws deo:vcxalo:s 

90 ~ xcxplx ~ ÊÀÀCX~'VIS 3"'~' WÀOV, 
el ~~ To !v ~&s Tijs 'Ayfcxs TptlxSos 
6to:tpoV~evov Tptaa&s ô:6tcxtphoos, 
ô ~v ôrr6:pxet Ev Tptal xo:pCXKTfipat, 
ytvooO"K6~evov âyvOOOïoos, Oo-ov 6éÀet • 

95 oV6~ yàp Ev6éxeTo:t KTfaiJo: Tèv KTfO'Tflv 

D (E) F H K (0) (R) z METRUM XII 
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je ne peux pas dans ces conditions les suivre tous, .. 
rester par terre est pénible et marcher dans ces cond1twns 
est pire que de rester par terre, 
cela dépasse tous les autres malheurs. 
Seigneur, donne-moi (nn cœur) brisé, affiigé 
et daigne, dans les ténèbres de cette vie, 
en ce monde-ci, en ce lieu de misère, 
me permettre de te servir, de bien t'honorer 
et d'observer tes saints commandements. 
Je te rends grâces, parce que tu m'as donné de vivre, 
de te connaître et de t'adorer, mon Dieu : 
car la vie, c'est de te connaître, toi le seul 
Dieu, créateur et auteur de tout, 
non engendré, non créé, sans principe, unique, 
et ton Fils, engendré de toi, 
et procédant de toi l'Esprit très saint, 
la trine unité digne de toute louange, 
dont l'adoration et la vénération religieuse 
surpassent toute autre gloire . 
qu'on pourrait citer sur terre ou dans les meux. 
Qu'y a-t-il chez les anges, qu'y a-t-il chez_ les archanges, 
les dominations, les chérubins et les séraphms 
et toutes les autres armées célestes 
comme gloire ou comme lumière d'immortalité, 
quelle joie, quelle splendeur de. vie im_m_atérielle, 
sinon l'unique lumière de la Samte Tr1mté, 
indivisiblement divisée en trois, 
lumière qui subsiste, unique, en trois personnes 
et se fait connaître de façon inconnaissable, selon sa volonté, 
car il n'est pas possible à la créature de connaître 

77. Jn 17, 3 85. Phil. 2, 10 
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OÔT(J.) ytvOOcn<:etv 0Àov, OOs cx\rrOs dSev 
Êcwrèv Kcrrà <pVow· 
Ka-rà Xâptv 6è !3io.Éït'OV01 KO:i VOOÜow 

&yyei\ot TI'6:VTES KCXi 1Têl:aa KTtcr-n) q>ÛO't), 

lOO oV KCXTCXÂo:~(;éxvovTEs, &XAà vooOvns, 
t<c:x60 yvoo0'6fjvo:t f) q>o:vfivo:t 6eÀTJaet 
TOi) TVq>ÀOÏ) Tè tp00S i'J KO:} I3ÂÉiTOVO'I 1T6::VTOOS' 

KCXI ylxp 6~9cx)\~os xoopls ~OOTàS ov ~ÀÉ1TSI, 

CiK'Aà KO:l ôp<X:~ êK TOÜ <pOOTèS ÀO:p(;6:vet, 

105 <ht TrO:p~ alrroO Ko:l è8ru.uovpyf)6ft. 

Kô:v &ac.O~CXTov, KÔ:v èvacb~cx-rov e1-rr1)s, 
eùpf)cret) tr6:VTO: 9sàv 1TE'TT01f}K6TO:. 

T à év oVpo:vois d 'Tt s~ &v KO:l âKoV0'1)s. 
Tèt Èïrl TfiS yfjs KO:l Tà Èv TO:iS à(;Vcraot)1 

110 Kal TOVT00\1 7rétVTOOV (.lia soot) Ko:i 66~o:, 

~-tf<X gcpeats Ko:l lllcx !3o:crtÀefo:, 
TI'ÀOÛTO), xo:péc, <rrÉq)(:X\10)1 \IÏK0)1 e!p1)Vf) 

Ko:i TréXao: eû1TpÉTTeto: ùrrécpxet &'i\Arh 
1) êTdyvooo1s Tfjs &pxfls t<cd cxhlas, 

115 06ev 'ITO:p{Jx6rt Ko:l yey6vcxat ml:VTo:. 
ToiïTo O'Û<rrcxcrts 'TOOV O:voo Ko:l TÔ:l\1 Kérroo, 
TOÙTO tl Tâ:Çt) 1TÔ:V'TOOV 'TÔ:lV VOOV!J.ÉVOOV1 

Toiho SoV/\ooats 1TÔ:VT<J.)V 'TOOv 6poo!J.Évoov, 
ToiiTo ËO')(OV &yyei\ot O'TÔ:O'IV j3e~afav 

120 1rpoai\a~61J,evo1 yv&a1V t<al cp6~ov 1ri\efoo, 
Che 1ThrTov'Ta Tè>v ~CXTavêiv ècbpoov 

t<al TOÙ$ crùv ccV-réi) ùmxx.6évTas ohlaet• 
Oaot yà:p ~J,6vov hrei\éxeoVTo To<rrov 
t<al t<a'TÉrre:aov hréxpae1 6ovi\oo6ÉV'TES, 

125 éao1 SÈ ToiiTo Tréxi\tv eix.ov efs yvOOatv, 

D (E) F H K (0) (R) z METRUM XII 
96 yw6lax.ew + '1) vot {3Àé1t'e~v 0Àov D JI o!Sev FH !! 98 vooüat 

FHKZ 1199 x«cr-clj rr&cre<N D 11106 ... èvo<l>fle<~ov ... &cr<l>fle«OV •.. D Il 
112 velxoç Z Il 11!. cch!cc D Il 115 rrccp~xe~ : rrccp~Àihj K 11 116 
xcct : "at Z Il 118 3oOÀwa.ç : 3~Àûlcrtç Z Il 120 rrÀelov D Il 124 
8ouÀw6év-re; : {3ouÀ'tj6év't'eç E 
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totalement le créateur, de la même façon que lui-même 
se connaît par nature, 
c'est par grâce que voient et perçoivent 
tous les anges et toute nature créée; 
ils n'embrassent pas (la réalité) mais ils perçoivent, 
selon que voudra se faire connaître ou apparaître 
aux aveugles la lumière - ou même à des êtres qui voient; 
sans lumière, en effet, l'œil ne voit pas 
mais c'est de la lumière qu'il reçoit la vision, 
puisque c'est par elle qu'il a été créé. 
Cite~moi un être incorporel ou corporel, 
tu trouveras que c'est Dieu qui a tout fait; 
qu'on te parle d'un être quelconque, ceux du ciel, 
ceux de la terre ou ceux des abîmes, 
pour eux aussi, pour tous, il n'y a qu'une vie, une gloire, 
un désir et un royaume, 
une unique richesse, joie, couronne, victoire, paix 
ou tout autre éclat que ce soit : 
la connaissance du Principe et de la Cause 
d'où tout est venu, d'où tout a pris naissance. 
C'est là ce qui maintient les choses d'en haut et les choses 

d'en bas, 
c'est là ce qui met en ordre tous les êtres spirituels, 
c'est là ce qui garde dans la soumission tous les êtres visibles. 
C'est là ce qui assura la stabilité des anges 
quand ils grandirent en connaissance et redoublèrent de 

crainte 
en voyant Satan tomber 
et ses compagnons emportés par la présomption. 
C'est cela seul qu'oublièrent tous ceux 
qui tombèrent, esclaves de leur orgueil; 
tandis que tous ceux qui en conservèrent la connaissance, 

121. Le !0, 18 
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êKOV<p{30VTO 1p6gCf) KO:l "Tij âyéxm;j, 
ïtpom<OÀÀOO~vot Tc$ ~cwrOOv Searr6T1J. 
"Q6ev l) hrfyVOOO"t) Tf\S ÔSO"'ITOTefa) 

Kal Ti]v 1rpoa6~K~V T~> &yém~s !TioiEI, 

130 (ht KC:d TrÀefOO Tl)v Ô:OïpéxTITOVO'CCV afyÀTJV 

Kal Tpo:voTépa:v éOOpoov •fis Tpt6:8os, 
Kcd TOVTo 'ITéxÀlV ttêi:crav Ëvvotav &i\i\flv 

Crn'eKpoVeTO KO:l âTpéTITOVS' hrofet 

TOÙS' TpeTI'Tijv cp\Jcrtv Tà KCXT' ô:pxàs i\o:g6VTCXS'1 

135 èv Tc{) \hyet iJ.ÉvoVTas TC:Iv oVpo:vloov. 

D (E) F H K (0) (R) z METRUM XII 
12? Tij) ~«UT&v 8eaot6TJJ> E Il 129 x«b H 11130 otÀelov D 11131 

•Ay(oo; [Tp~&:aoç+ Z IJ 135 oôpœv(<..w+'t"61t'(J.)V 't'OÜ 0eoü e:tç cxl&vœç 
«twvwv D Il :;; aTtxo• pl-ç' D Il :;; aTtxo• pl-y' H 
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soulevés par la crainte et l'amour, 
s'attachèrent à leur Seigneur. 
Ainsi la reconnaissance de sa seigneurie 
produisait aussi l'accroissement de leur amour 
parce qu'ils voyaient mieux et plus clairement 
l'éclat fulgurant de la Trinité 

187 

et qu'en retour ceci chassait loin d'eux 
toute autre pensée et rendait immuables 
ceux qui à l'origine avaient reçu une nature muable 
et qui demeurent (maintenant) dans la hauteur céleste. 
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T(s ô l'Ovaxès Kat Tls tj aÙToû Èpyau!a. Ka.t ets otov V-ftos 
9ewplas oÙTos à.vfJÀ.9ev 

Movcxxôs, OaTts Ô:lltyfts lcrTt t<6a~<t'l 
Ko:l &evvé:oos Ôl.ltÀei 9eéi) 1-lÔV~, 

~ÀÉ1TCOV ~ÀÉTrETC(I 1 q>fi\é:)v q>IÀEiTO:t 

KO:i yf VETat «pé.OS ÀO:J,11TC,',I.I.EVOS àppf)TOOS " 

5 So~o:JÔI.levos SoKEt ïrÀÉov TI'Tc.lxeVetv 
KO:l 1TpOO'OIKE10ÛJ,.lEVO) OJs ~ÉVOS TrÉÀet. 

"(.ù Çévov Tr6:VTIJ 6oo./J.1œros Ko:l &q>péxo-rov ! 
dtà TrÀcÜTov &-rretpov ûrrâpxoo 1TÉVflS 

Kal 1.111Sèv ëxetv Sot<& ;ro"AV Kcrréxoov 
10 Ko:l Àéyoo · .Ô.ti.Jié.O 6tà TrÂ:ij6os ùS<hoov 

Kcd Tfs 1.101 600cret, ôrrep Exoo Tri\ovcrloos, 
Ko:l TI'OÜ eôpf}aoo, Ov Op& t<a6' St<6:0'Tf1v ; 

noos Sè Kpcrnlaoo, ô tvTÔS I.I.OV ÛTréxpxet 
KO:l ëÇoo K60'1JOV OÛ yàp j3i\érrET0:1 ÔÀOOS j 

15 ·o ëxoov ci>Ta &KoVetv ât<ovéToo 

voWv &À1)6é.Os PiJI.lom:x &ypo:l.ll.lérrov ! 

BD (E) F H K (0) Z ME'rRuM XII 
Tit. èpyo:G(o: ccÔ't'oÜ N Z Il Oe<olpLxç oU't'oç &iqÀOev : oiS't'oç 6 Oei:oç 

no:-rljp Oe<olp(<Xl; <iv'ijÀOev K &.vîjÀOev 0 Oeï:oç oU't'oç ncc-rljp Z 1! &vlj)d}s 
B Il 3 ~Àé1rwv : ~"é"e' F Il <ptÀwv : <ptÀei F 1J 10 l.éyw : l.éywv E byw 
z Il ""~0ouç E IJ13 a : 8ç E Il H où yap> B IJ16 &ypœfLwhwv B Il 
!: O<!xo• tç' DH IJ 

15. Matth. 11, 15 

III 

Qu'est-ce que le moine, quelle est son activité, à quelle 
hauteur sublime de contemplation l'auteur s'est élevé1• 

Le moine est celui qui est pur du monde 
et s'entretient continuellement avec Dieu seul; 
ille voit et en est vu, l'aime et en est aimé, 
et devient lumière, parce qu'éclairé de manière ineffable; 
glorifié, il se voit toujours plus pauvre : 5 
intime, il est comme un étranger 
- ô merveille totalement étrange et inexprimable! 
A cause de ma richesse infinie je suis un indigent 
et pense ne rien avoir, quand je possède tellement, 
et je dis : «J'ai soif)), par surabondance des eaux 10 
et(< qui me donnera», ce que je possède en abondance, 
et<< où trouverai-je)}, celui que mes yeux voient chaque jour. 
<<Comment saisirai-je)} celui qui est au dedans de moi, 
et en dehors du monde, puisque totalement invisible? 
- Que celui qui a des oreilles pour entendre entende 15 

et comprenne en vérité les paroles de l'illettré'! 

L PG 120, 516: IV.- Z: 48, 
2. 41 L'illettré •· Syméon s'en glorifie souvent. Ses connaissances 

spirituelles ne viennent donc pas des hommes mais de Dieu. Par là 
il se rapproche des Apôtres qui, eux aussi, étaient des illettrés, 
&vOp<olnot <iyp&~~CC't'Ot (Acles 4, 13) ainsi que des premiers chrétiens 
(1 Cor. 1, 20.27). Les Juifs aussi s'étonnaient de la science de Jésus: 
n&ç yp&!J.!J.«'t'CC o'l8ev ••. (Jn 7, 15 ). Mais c'est l'Esprit-Saint qui enseigne 
toute vérité (Jn 16, 13). C'est ce que souligne Nicétas dans sa Préface. 



IV 
A 8 "' • ' , • t , 1 1. O.O'KQ./\1.0. El-S' J.LOVO.XOVS a.pn a:rrOTO.~Q.J.LEVOUS KOO'JL't> tca.L 
Tois Ev KÔO'fl'::J • Kctl 'n'Epi TOÛ, 01Tola.v Tl.S o,ElÀEI. 1TÎO'TW ~XEI.V 

1rpbs Tbv t8t.ov 1TO.TÉpa. 

"Acpes K6cr~ov &rravTcx Kal Toùs êv K6CTIJ.lfl • 
1J6vov TTpocri\cxgoü Tè l.lcxt<écptov 1TÉv6os l 

Sptwno-ov J.l6va Tà KCXKWs o-ot TTp<X)(6évTo:, 
O·n Tcxihéc cre TOÜ TT01f1TOÜ T&v ôi\oov 

5 &neo-rép11ao:v, XptaToÜ Kat TWv &:yfoov! 
Mnôevès OXAov lflpOvTfat;ls ÉKTès TOtJTov, 

èiA"Aà Kal Tè crWp.6: aov Ws ~évov ëxe 
Kcd Kchoo j3ÀÉTTe Ws KCXTCXKeKptJ.lÉvos 

KCX} Tt)V ÊTI} 66:VCXTOY 65Qy j3o:ôf30011 

10 crTéva5e &el êK j36:6ovs Tfis Ko:pôfcxs 
KO:} Tè TTpéCTc.JTIOV lléVOI) ô6:KpVcrt 1TÀÛVE ! 
Toùs Sè TI"68as aov, 'Toùs ets KaKà ôpcx1J6VTas 
1.1tl 6ei\{)at;~s ôôaTt vhyat 1J.T)Ô6Ï\oos, 
VO:} 81), Kal TàS xeïp6:ç O'OV OVVEOTCXÀIJ.ÉVCX) ËXE ' 

15 TaVTCXS âvmô00ç 1Tpès 9eèv ll'l) ÊK'TsiV1)S, 

B CD (E) F H j K (0) X Z METRUM Xli 
Tit. > Bj JI L Myoç oc' B 1J -r:oü ocô-r:oü cr-r:(;x:ot ~tpéÀ~!LOt j !1 &7to-r:~oc­
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2. Matth. 5, 4 12. Prov. 1, 16 

IV 

Instruction aux moines qui viennent de renoncer au 
monde et aux hommes du monde ; sur la confiance que 
chacun doit avoir envers son père'. 

Quitte le monde entier et ceux qui sont dans le monde 2 , 

attache-toi seulement à la bienheureuse affiiction, 
pleure seulement sur tes mauvaises actions 
puisque ce sont elles qui t'ont séparé 
du Créateur de tout, le Christ, et de ses saints. 
Ne te soucie de rien d'autre que de cela, 
que ton corps même te soit comme un étranger, 
baisse les yeux comme un condamné 
et, en suivant le chemin qui conduit à la mort, 
gémis sans cesse du fond du cœur; 
ne lave plus ton visage, sinon de tes larmes3 , 

et tes pieds, qui ont couru vers le mal, 
qu'il ne soit plus question de les baigner, 
hien plus, tiens tes mains jointes, 
n'aie pas l'effronterie de les lever vers Dieu 

1. PG 120, 516-518 : V. - Z : 19. 
2. Nous avons compris -r:Wv èv x6cr!J.cp comme un masculin, à cause 

du vers 1, bien que l'usage constant de Syméon fondé sur 1 Jn 2, 15, 
invite à y voir un neutre. II faut d'ailleurs noter que, avant qu'&7to-r:OC­
Ç,occr6oct ait connu un grand succès dans la langue monastique (cf. 
Lampe) il s'est d'abord appliqué au congé qu'un disciple appelé 
par le Christ veut prendre de sa famille (Luc 9, 61). 

3. On retrouve ici ce rôle des larmes dans la purification de l'âme 
(cf. 8&xpuoc v.e-r:ocvo(oc<;, v. 85). Cf. Cal. 4 et 30. C'est une doctrine 
chère à Syméon. Cf. Introd. aux Catéchèses par Mgr Krivochéine, 
sc 96, p. 48 s. 
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&s TioÏ\i\én<ts fpri\oocras ets à:J.lo:p·rlo:v 1 
Kpérret nporreToüs, 0011 SVva~.ns, yÀ000'01)5 

- eüx.Epf}s Kal yàp <xÙTT) -rrpOs: à:).lap·rfav -, 

hrei St• a~hfjs: ).16vns Kal T&v J.1Ey6:t..wv 
20 1TOÀÂol &.TTeo-<péxÀT)crav ôSoV eù6elas 

tc:al Ô:TTci>i\ecrav oVpavWv l3acrti\elav. 
TaVT'I)S Sè 1Tp00Tov <pp6:Çov TàS ô:Ko<Xs crov, 
cl\.::oVetv J.1'1)5ÈV Té.Ov atoxpOOv Ko:l pcno:loov, 
Ka\ Té'TE ÏO'W) KVpte\.rO'El$ Ka\ Tc:n'JTfl). 

25 "AKove ).lé vas 1TO:Tpés crov voveecrfo:s, 
TIOIOÜ TCXlrEtvàs 1rpès o:\JTèV Ô:TI'OKpfcret) 

KO:i 00$ Té;) 9e<{> i\Éye TOÙS ÀOYIO'IJOVS O'OV 

llÉXPt rrpocrboÀf\S Ka\ J.lflÔÈV &rroKpVqJ1JS 
).1Tj6É 'Tl rrpéxÇ1JS &vev yv00).1T)S Tf\S TO\ITOV1 

30 ~~TS K01~~6fjç ~~TS q>é>:j'DÇ ~ 1Ti~Ç f 
Ko:l ÔTE TCXÜTC( <pvf..6:Çt;~s hrl xp6vots, 
j.lflÔÈ\1 8oKt)0"1JS (.IÉyo: KO:TWp600KÉVO:t ' 

Ko:i yàp Ëcnretpo:s Ev 1Spê0Tt Ko:l KéTICfJ, 
OÛTioo Sè Kaprrèv Ti::w o-Wv 1T6vwv ESpÉ\fOO. 

35 M~ ovv 1TÂCXV~6ijç ~ B6Ç~ç sup~KÉVCXI, 

1rplv i) 6!p6aÀ!.lOÙ) l.jJVXlKOÙ) ê-fnKTftcr1J 
Kai crfls Kap5fas Ka6ap600crt Tà cincx 
Toïs 56:Kpucr{ crov ÉKTI'Àv6~vTcx TOÜ PV1rov 
Ka\ TI'VêU!lCXTtKW) ~ÀÉTI'élV Tê Kal 0:KO\!EtV 

40 Kai 6:ÀÀOtoOcr6at ô'Aas cxtcr61jcretç O:pÇ1J, 
Kal yàp 6e6:cr1J TI'OÀÀà T00v âveK<pp6:0&oov 
Kal én<oVcretç TI'Àe{ova: 'ITaveÇatcrfoos, 
ô: oV 5vvtl0"1J Tfj y'AOOcrcrlJ crov Ào:Àf}cro:t. 

B cD (E) F H j K (0) X Z METRUll XII 
18 xat > K Il 21 &7t6Àecrav DX Il 25 vouOecr[,_ : cruft8ouÀe[a<; j Il 

29 !L'l)aèv Z Il yvWp:fJ<; "t")jç "t"oU .. ou : "t")jç aù .. oü yvWw1Jç j Il 33 x6rc<fi : 
1t6vq> c Il 35 Ml;av K Il 38 crou : f'OU X Il 40-44 > K Z Il 40 llÀaç : lhav 
x ISÀoç i 11 43 yl<w"n i 

22. Prov. 21, 13 34. Ps. !27, 2 43. I Cor. 14, 2 
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après les avoir si souvent tendues vers le péché. 
Maîtrise de toutes tes forces ta langue impétueuse 
si encline, elle aussi, au péché, 

193 

car c'est par elle, toute seule, que, même parmi les plus 
grands, 

beaucoup ont glissé hors du droit chemin 20 
et ont perdu le Royaume des cieux. 
Avant même ta bouche, ferme tes oreilles 
pour ne rien écouter des honteuses vanités, 
alors aussi, peut-être, tu seras maître de ta langue. 
Écoute seulement les avertissements de ton pèret, 25 
réponds-lui avec humilité 
et, comme à Dieu, dis-lui tes pensées, 
jusqu'à une simple tentation, sans rien cacher, 
sans rien faire en dehors de son avis, 
ni dormir, ni boire ou manger. 30 
Et quand tu auras observé cela pendant des années, 
ne crois pas avoir réussi quelque chose de grand : 
tu as (bien) semé dans la sueur et la peine, 
mais tu n'as pas encore récolté le fruit de tes labeurs. 
Ne t'égare donc pas, ne crois pas avoir trouvé 35 
avant d'avoir acquis les yeux de l'âme 
et que soient purifiées les oreilles de ton cœur, 
nettoyées de leur crasse par tes larmes, 
avant de commencer à voir et à entendre spirituellement 
et à être changé dans tous tes sens. 40 
Oui, tu contempleras beaucoup de choses ineffables 
et en entendras davantage encore, de la façon la plus sou­

daine 
que tu ne pourras pas exprimer avec ta langue. 

1. Sur le rôle du «père spirituel & dans la vie monastique, cf. 5, 
11 et dans la vie de notre Syméon, on sait le rôle que joua Syméon 
le Pieux, cf. Jntrod., p. 76. Et Introduction des Catéchèses, p. 25, 
qui cite Euch. 2, 77 s. 

7 
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<f>ptKTÔV oiJv 6cxü~a TT\IEV!J.<X"TtK00S &KoVetv, 
45 Kcd Tè> o\J-roos ~ÂÉTretv Sè 6cx0~-tcx 6av1-1&roov ! 

OVSèv crcxpKtKèv èvvoei 0 -rotoOTéS TI'OTE, 

Trcrrei 6è: "Ti) v yf1v OOs ets ô:€pcx po:lvwv, 
TT6:vTcx TE OpQ: !lÉXPt Ko:l •Wv &gVcrcroov 
KCXi KCXTC(VOEÏ Tèx 'ITOt/jiJ.O:'TO: TT6:VTO:, 

50 yvoopf3E1 9eév, êK1TÂ1'jTIET0:1 'T~ <pégG}l 
Kcxl Ws 'ITOt1)T1)v 11'pocrKvvei Kcd 5oÇ6:set · 
IJ.Éycx ob yvoopicro:t ôè 'Tt)v ÔeOïrOTEicxv, 
t<&V TT6:VTIS VOIJ.{$000'1 'TOÜ"TO elôévco, 
àrra-réhncn Sè 1TÀeicrTot, 1-1'11 6:1J<ptg6:À1)S! 

55 Toth·o !cro:crtv ot <pOOTtcr6éV"TES, 

o{ ô' cii\ÂOI TI'6:VTE$, Ô) 'TfiS ÔetVfiS &yvo{cx), 

crKo-retvéTepoi elcrt Kcxl 'TOOV 6cxt!J.6vwv. 
~ A"A"A', & t<Vpte Kal KTicrTa "TéiJV êm6:vToov, 

Os hrolflO'O:S sc{Sov evnTè>V êK yfîs 1-(E 
60 Kcxl h{IJ.TJO"CX$ x6:ptT1 &ecxv6:Tq> 

t<Cd 3fiV ôŒOOKO:S: KCXl Àai\eÏV KCXl KIVEÏ0'6CXt 

Ko:l ôoÇ6:setv ct, Tèv 8ecr1TéT1)V Té.Ov ô/l.oov, 

a\rrés, 8É0'1TOT<X1 865 IJ.Ol Té{) 'TCXÂamc:0p'tl 
Kai 11'poa·n+rrretv crot t<al aheïv ,.o O"V).ltpépov ! 

65 • AyvoOO t<al y6::p, Tr00S Trapfjxenv Ev t<6cr).lq> 
t<al ·rl ,.Q: 'l'fj6e, &. vo).lfsovcrtv e{vat · 

TIS 1'\ épacns 1'\ ~~~. ci> Ge! ~ov, 
,.{ Sè •à ôpcb).leva, elTreïv oVK ëxoo, 
Tr&s E).lCX'TatWenllev âvepooTrot mlv'l'ES 

70 Kal t<pfcrtv 6p61)v oVK ËXO!lEV 'l'00V ënoov. 
X6ès ;'\?\6ov 11'é:V'l'OOS KO:l œJptOV \mécyoo 

B cD (E) F H j K (0) x z METRUM XII 
t,5 oa,., KZ Il 1,6 M Ill èwoel: vod B Il Ô> B Il 7<0TE> c Il 7<0TS 6 

-rmoü-roc; N z JI no-re:+ '}) 1t&:6e:~ xup~.e:Ue:-rat 0Àroç D \1 53 v_ofLL~ouot D l! 
et8évœt , 0 i),o N D li 51, &f.L<pt6&ÀÀnç BD àf.L<ptô&ÀÀetç HJ li 55 M 1 li 
't'oü-ro + aarp&ç c \] -roüTo + xat yap D \1 't"OÜ't"o + 11-6vo~ E Il q>ro't"ta8év­

'~+IL6vot KZ Il 69 7tWÇ : élç cIl "&""'' X 

61. Act. 17, 28 69. Rom. 1, 21 et Ps. 61, 9 
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C'est donc une merveille redoutable, d'entendre par l'esprit 
et de voir ainsi, c'est la merveille des merveilles. 45 
Aucune pensée charnelle, jamais, pour un homme de cette 

sorte, 
mais il foule la terre comme s'il marchait dans les airs, 
il voit tout, jusqu'au fond des abîmes 
et il comprend toutes les créatures, 
il reconnaît Dieu, il reste stupéfait de frayeur 50 
et il l'adore et le glorifie comme créateur. 
Or c'est une grande chose de reconnaître sa seigneurie1 

encore que tout le monde se figure le savoir, 
mais la plupart se trompent, n'en doute pas! 
Ceux qui le savent, c'est ceux qui sont illuminés, 55 
mais tous les autres, ô terrible ignorance, 
sont plus enténébrés que les démons eux-mêmes. 
Mais, ô Seigneur, créateur de l'univers, 
qui, de la terre, m'as fait vivant et mortel 
et qui m'as honoré d'une grâce immortelle, 60 
qui m'as donné de vivre, de parler et de me mouvoir 
et de te glorifier, toi le Maître de tout, 
donne-moi toi-même, Maître, à moi misérable, 
de tomber à tes pieds et de te demander ce qui m'est bon. 
C'est que j'ignore comment j'ai été créé dans le monde 65 
et ce que sont les choses d'ici-bas auxquelles on attribue 

l'existence, 
ce qu'est la vue, ma vue, ô mon Dieu. 
ce que sont les choses visibles, je ne peux le dire, 
comment, hommes, nous sommes tous tombés dans la 

vanité, 
incapables d'un jugement vrai sur les êtres. 70 
C'est (d')hier, tout juste, que je suis venu, et demain je 

m'en vais 

1. Cf. Hymne 2, 128, où l'è1t(yvwatç -n:jç; 8ea7to't"daç produit 
un accroissement de charité. Il y aurait bien d'autres rapprochements 
de détail à faire entre les deux Hymnes et avec les Cal. 26 et 30, 
instructions spécialement destinées aux nouveaux moines. 
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Kcxl elvat BoKW &.66:vCXTOS ËvTcx06a. 
"'Exew cre 8e6v ÔIJOÀoy& Tots n5:crtv, 
&pvoÜIJO:I 6é cre Tais ëpyots Kae' ÈK6:crTT}v · 

75 6t66:0"K01JCd O'E TI011)Tf!Y dvcxt TT6:V'TOOV1 

O:vev 6è f3téqo(J.o:( crov 1r6:VTa ËXetV. 
IV f3o:crti\EVets -r&v &voo t<al -rOOv Kénoo 

Kây00 !J.ÔVOS 0'01 0:VT11T('TrTEIV o\J q>p{crcroo ' 

sos Téf> 6:TT6p'fl, S6s !J.Ot 'Tl;) ïro:vaer..r'fl 
80 TT5:cra:v &rropphyacr6co I.JJVXiiS Katdav, 

flv <pvcrfc.>ols, ilv gnapcrts IJCXTO:Ia 
crvv6i\00crtv &!lex Kcxi crvvTpfgovcnv, oÏIJOt! 
âè) 'TCXlTEfvoocrt\11 60S XEÏpO: f3on6Efo:s 
Kat Ka66:ptcrov Tèv p<rrrov ·rf)s q.ovx.fis IJ.OV 

85 Ko:i mxp6:crxov tJ.Ot Sén<pvo: IJê'Tavolo:s, 
56a<pvcx ïr66ov, 66:Kpvo: crOOTTJpfo:s, 

Séa<:pvo: Ka6o:{povro: sô<poV vo6s IJOV 

Ko:i Ï\o:1Jtrp6v !JE &voo6ev ârro'TeÀoiïvTo:, 
TèV ôpéiv cre 6Éi\OVTO:, 'l'à <p00S 'TOÜ KÔO"IJOV, 

90 "Tè <pé.OS ï&V ËIJ.é.OV Ôq>60:i\IJWV, TOÜ 6:6ÎdOV, 

-roü Kap6ia:v yéJJovcro:v Ko:Ké.Ov TaO f3lov 
ËXOVTOS 1TOÀÀôJV tK 6À{I.fl€.c.JV Kal cp66VOV 

-r00v 8pCXIJ.CCTOVpyé.0v -rfi.S ê!J,fi.S êÇop{as 
fit !J,êiÀÀOV E.[1TE.TV, TôJV ÉIJ,ôJV E.ÜëpyE.TôJV, 

95 -rôJv 8E.Oït'OTé.0V IJ.OV, -rOOv ÉIJ,ôJV éVTc.JS q>{Àc.JV, 

ois &.vTi Kœ<Wv 80s &ycx66:, Xpta-ré IJ,ov, 
-rè: atcbvta, -rè: Ko:l 1TÀoUcrto: Ko:i 6eïo:, 

a 'T'rrol!.to:cras els o:tOOvo:s cdOOvwv 
TOTS cr€ 1to6o,jcrt KO:l q>IÀOÜ01V êt<6U~.tc.JS ! 

B cD (E) F H j K (0) X Z METRUM XII 
73 rciicr~ D Il 75 rc!Î\I't'W\1 : 't'6l\l &rc&\l't'W\1 B Il 76 ~t&~O(lO::~ &\leU 8é crou 

"'D IJ croo ~·&t:ofl'"("' Z Il 78 croqJ.6voç"' Z IJ79 '0 bis> B Il 82 croVTp(­
ôwow c 11 86 rc66ou 8&xpua N E 1\ 88 xtx.t &\lwOe\1 [J.È: Àœ[J.rcp0\1 N D Il 
91 "~' [x~p8(~v + E IJ 92 6À(~ewç BD Il 9< M ill ?<-99 > c Il 96 ~ &p~ 
n&<; 't'6l\l 8~wx"t"&\l Urcepeüxe't'o:L D Il 97 M ! Il "t"O:: [xab BK Z Il xaL 
[rcÀoÜcna> DEX 11 99 qHÀOÜcr~ xat noOoücrw FX Il èxOÜ(lwc;+&:p.-lj\1 
D Il.~ crr(xo• c;-e' H Il ~ crr(xo• p' D 
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et je pense vivre éternellement ici-bas. 
Tu es mon Dieu, je le confesse devant tout le monde 
et par mes actions, chaque jour, je te renie; 
je n'ignore pas que tu es (le) créateur de tout 75 
et sans toi je m'efforce de tout avoir; 
c'est toi le Roi des choses d'en bas et des choses d'en haut 
et moi, moi seul, sans trembler, je te tiens tête. 
Donne-moi, donne à l'indigent, donne au misérable 
de rejeter toute perversité de mon âme so 
que l'enflure et le vain orgueil 
écrasent et broient tout à la fois, hélas! 
Donne-moi l'humilité, tends une main secourable, 
purifie la souillure de mon âme 
et accorde-moi des larmes de pénitence, 85 

des larmes de regret, des larmes de salut, 
des larmes qui dissipent les ténèbres de mon intelligence 
et me fassent briller d'un éclat d'en haut 
moi qui désire te voir, lumière du monde, 
lumière de mes yeux, à moi, misérable 90 
dont le cœur est plein des maux de cette vie, 
en butte aux persécutions sans nombre et à la jalousie 
des acteurs du drame de mon exill 
ou, pour mieux dire, de mes bienfaiteurs, 
de mes maîtres, de mes véritables amis : 95 
en retour de ces maux donne-leur, ô mon Christ, des biens, 
les biens éternels, les vraies richesses, les biens divins 
que tu as préparés pour les siècles des siècles 
à ceux qui te désirent et t'aiment avec ardeur. 

l. Cf. Vie 96 et 99, les deux lettres de Syméon à son persécuteur 
et bienfaiteur Étienne de Nicomédie; mais ce qui dans ces billets, 
écrits ab iralo, est sarcasme semble ici venir de plus profond. 

89. Jn 8, 12 90. Tob. 10, 5 96. Rom. 12, 17 98. 1 Cor. 2, 9 



, Al\cj>b.(;T)TOS 
Ka.L ô81')yG>V 

v 
TOÛ a.ÙTOÛ KO.Tà O'TO\.XEiOV 8L1TXOÛS 'R'poTpÉ1TWV 

ets TeXeuht}TO. f3lou à.va.8pa.lleiv Tbv &pn àvO 
Toû K0allou àva.xwp~aa.vTa. 

'ApxTjv 1TOtTjcras XptcrTèV KO:l eepl-n)v 1T{O"TlV 

oi5't'wt; &'llœxd>pr,cro\1 &1tO -roü x6cr[J.OU 

j3â8t3e cpeVywv crvyyeveïs -re t<o:i <p{ll.ovs ! 
't'OÜ't'O yà:p &tpÉ:À~[J.0\1 't'O~Ç &;pxap(OLÇ 

rv).lvès 1Tp6ae'Me -rOOv ùi\Wv Tét) &ûi\~, 

0ô8è\l [J.e:'i:~o\1 eûp~cretc; e:tç crU[J.[J.!XX.(et\1 

Seti\lo:v 1TO:cro:v à1r6 crov êmopp!qscxs, 
1tpàç S'uvcx-.à\1 yà:p ?tpocréqmye::c; 8ecr7t6't'1JV 

5 êÎ\1Ti80: !,~&ÀÀOV 1TpOO"Ào:g00v éd.'itcrTé<KTOOS ! 
xoct yàp x1)8e't"Gtt -r;Wv !J.LXpW\1 cr'C'pou8(w\l 

Zvyèv j36:crro:crov, rràv Êi\cxq:>pèv t<Vptov, 
TCOÀÀ7j 1j &v't'laOtnÇ yo:Xp -r00v [J.E:XÀ6V't'(l)\l 

B cD (E) F H j K (0) X Z METRUM XII 
Til.> j qui habet tantum "t"OÜ aÔ't'oÜ xa't"œ aO 11 't'oÜ aÔ't'oÜ> KZ 1! 

1t'poocvoc't'p€7twv E JI -d}v [ 't'e:Àe:~6TI)"t"<X + F Il 't"e:Àe:~6nrcoc + 't'~v E Il 
, 0 ;; [~(ou+ E 11 <i><à > K Il 1 M ! Il rro•~crœç : ::o6~crœç F Il XP"''?v 
rro<~crœç"' D 11 3 a M ! Il où8èv + y~p K Z Il ~ed;ov : lcrov B Il eôp~­
crc•ç ~ell;ov "'D 116 M! Il xup(ou EXZ 116 a y~p+~ jZ 

5 a. Matth. 10, 29 6. Matth, 11, 30 

1. PG 120, 518: VI.- z: 18. - Comme le note l'lntroduc~ion 
(p. 19) l'ébauche de Syméon, aurait été ~érieusement mod1flée 
par Nicétas. C'est à ce dernier que nous devr~ons ~e second ~embre 
de c~aque vers. POur cette raison il se trouve 1mpr1mé en petit carac-

v 
Distiques alphabétiques du même auteur : exhortation 

et itinéraire vers la perfection, pour celui qui vient de 
quitter le monde'. 

Au commencement 2, mets le Christ et une foi fervente, 
et alors, quitte le monde. 

Progresse en fuyant parents et amis, 
car cela est profitable pour les commençants. 

Avance, dépouillé 3 de toute matière, vers l'immatériel, 
tu ne trouveras rien de meilleur pour t'aider dans la lutte, 

en rejetant loin de toi toute lâcheté, 
car puissant est le mattre en qui tu t'es réfugié, 

et en acquérant au contraire une espérance certaine, 5 
car il prend souci des petits moineaux. 

Prends sur toi le joug léger, le Seigneur, 
- car grande est la récompense future -

tère. La construction grammaticale se poursuit donc souvent de vers 
en vers, sans tenir compte du second membre qui joue le rôle d'ampli~ 
flcation ou de scholie et pourrait se placer entre parenthèses. Cf. 
par ex. les vers 6~9. 

2. Le genre «alphabétique ~ où chaque vers commence par une 
lettre différente dans l'ordre où elles se trouvent dans l'alphabet, 
remonte à la plus haute antiquité. On en trouve beaucoup d'exemples 
dans la Bible. 

3. yu~vàç (cf. Col. 3, 9) : se dépouiller du vieil homme. Syméon 
montre la vie spirituelle comme un combat (cf. 1 Tim. 6, 12). C'est 
l'image de l'athlète nu pour mieux lutter (cf. O"UIJ.!J.OCX(av) contre 
l'adversaire. L'Écriture insiste beaucoup plus sur l'autre aspect : 
se revêtir du Christ (Col. 3, 10), de l'armure de Dieu (Éphés. 6, 11) 
et ne pas nous trouver nu au jour du jugement (Apoc. 3, 17-18). 
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TtJJ.êXS: f3poToVs: &TiaVTas cr<tJjOVTO: 500pov, 
xcà yàp ~yop&:rr8YJ!J.C:V o:.l!J.a-n 6e:Lt:p 

6eoÙ) ÔElt<VVVTO: ôvvé:q..L€1 TOÜ Kaï\OiJVTO), 

't'OÜ't'O yàp lj cr&:pxwm,:; 1) -roü 3'e:crTt6-rou 

iv" gPYCfl yvé;>s T00v ë:pywv TèxS: ~Kgéxcrets. 
't'à mXvT(o.)\1 ÛIXUtJ.ctcr't"6Te:pov TWv ôpwt-tévoo\1 

10 KaÀôv crot KÉpôos: ~KKoml 6eÀ'T}J..l<iToov, 

!J.&p·tUpoc 8e:Lxv6e:t cre -rl) cru\leL8~m;:L 

!1.6yovs: 1TCXTp6s crov Kai TrpocrTécyJ..lO:Ta -rrpérrre, 
081]yoÜcrL yàp 't'~V ô80v &1t'pocrx61t"WÇ 

l.lÉXPl 6av6:TOV ÔI.(JOS yàp To(ho \.(Éya. 

@eào:;; q>cdve:'t'<XL 8t&: ae: 't'oÜ-ro 7tp&:~o:ç 

N6JJ.tSE el vat eùn:ÀÉ<ITSpos 1T6:VT<»V, 

't'OÏ:h·o 7tp6n6\l O'E: Ttmd Tij.; ~OCO"LÀdoo;; 

Çévos Te 1TTOOX6Tepos, TCX1Tetv6Tepos 6:f..i\oov ! 
!J.e:y&.Àa 't'IXÜ't'o:, Mv x.o:t xa-rop66>crnç; aôT&: 

15 "Qf..o) (rrréxpÇl)$ J..llJ..l'T}Tij$ TOÎÏ ÔEO''ITÔTOV, 

't'L ôè Urr&pxe:t &:.yœ06-re:pov ToU't'ou ; 

TT6:VTCX Kcrrop6oï Tè rrevf3Eïv Ka6' ~K6:cnTIV, 

yÀuxù yàp 't'OÜ't'O •~mèp ~pW(n\1 x.cd n6cnv 

peoôvTwv Kal ècrrC.::m .• w 5t86:crKov yvOOcnv • 
&:qncr't"êf yàp 1t'p6't"epov 1t"<X\I't"Ûç 't'OÜ x.6crp.ou 

0'\VJTI~V 6:crtŒ1, T~V q>Vi\é:TTovcraV TO:ÜTO:, 

pt~aç x.6n-re~ yàp &:vwcpe:Àe'i:ç mxv-rotaç 

Tl) V ~V~JlT)V ëxa TiâVTOTE TOÜ 6avéxTOV J 

cdh7J yàp 7t'é:Àe~ 't"ct'lte:~vfucre:wç np6~evoç 

B cD (E) F H j K (0) X Z METRUM XII 
7 crWt:ov't"ctÇ D Il 9 M ! Il 'lv' : Ïvet,; K Il 9 a mÎV't'W\1 : Tt'&v E li 

0ctU!J.<XO''t"6't"ct"CO\I z li -r:&v> j li 11 x.cxb BcH j li 7tpOcr't"&:y!J.ct't'&:+-re j n 
11 a &"pocrx6"'"'' K IJ 12 a 0eàç : XptcrToç K Il H M 1 Il &nwv : 
mi.V't'W\1 BcHj 1114 a M 1\1 et,;Ù't'à> j Z Il ~ey&:Àet,; 6v-r:wç et -rctÜ't"ct Xct't'op-
6wcrnç D 11 15 a Sè : yàp D Il 17 3tMcrxet E Il 18 '~il"" : ToilTo 
c Il 19 a M ! Il ctÙ't"O,; 't'ctttewOOcrewç ltcr-rt 7tp6~evoç c cti5TI) -rct7tewfucre:wç 
np6~evoç rcé:"Au D Il np6~e:voç 't"ct'Tt'e:tvWcrewç m!:Àev.~ z n 1t'p6~e:voç : 
p!Ç~ j 
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le Don qui, mortels, nous sauve tous, 
puisque nous avons été achetés au prix d'un sang divin, 

et fait de nous des dieux1 , par la puissance de celui qui nous 
appelle, 

car c'est (le fruit de) l'incarnation du Mattre, 

afin que tu connaisses, par l'action, le résultat de tes actions, 
miracle plus étonnant que tout ce qu'on peut voir. 

Il y a bon profit pour toi à retrancher tes volontés, 10 
cela fait de toi un martyr de la conscience. 

Accomplis les paroles et les ordres de ton père, 
-car ils te guideront sur une route sans obstacles­

jusqu'à la mort, car cela est un sommet sublime; 
Dieu, c'est clair, pour toi a fait cela. 

Considère-toi comme (le) plus vil de tous 
- c'est cela qui te rend premier dans le Royaume -

et comme un étranger plus pauvre, plus humble que qui­
conque, 

ce sont de grandes vertus si tu y parviens. 

Tu deviendras en tout imitateur de ton Maître 15 
et qu'y a-t-il de meilleur que cela? 

Que ne réalise pas l'affiiction quotidienne? 
elle est douce, en effet, plus que nourriture et boisson, 

elle enseigne la science de ce qui passe et de ce qui demeure, 
car elle détache d'abord du monde entier. 

Cultive le silence, qui conservera ces biens, 
car il tranche toute espèce de racine inutile, 

garde toujours le souvenir de la mort, 
car c'est lui qui procure l'humilité. 

1. Cette idée revient continuellement dans Syméon comme dans 
tous les Pères grecs. t Dieu a mêlé son sang au nôtre pour faire de 
tous les hommes un seul être avec lui~ (S. JEAN CHRYSOSTOME, 
In Jo. hom. 46, PG 59, 260). Cf. supra 2, 12 s. 

7 a. Apoc. 5, 9 
15. Éphés. 5, 1 

10 a. II Cor. 1, 12 13 a. Maith. 20, 21.27 
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20 •y cp' &v t<cx9ap6elç Kal aôycxcr6els t<ap8fcxv 

& 't'OÜ 6ct6!J.IÏ:'t"O~ "t'OÜ ~"t)'t'OUfJ.éVOU n/ia~ 

cpOOs &Çtoo6fjs lBEiv t<afi.Ws Tà 6e:ïov. 
{3é)..oç y&:p ècr-rw &UÀov è; &:ûÀou 

Xptcnèç Sé écntv 1') Te71efcx ay<Xrr~ 

ô /tx(l.)v aô't"l)v 6éae~ E>eàç ôrc&:pxe~ 
~.Yvx.às cpooTf3wv 'Tà:S cxôTôv ~K3flTOVcras • 

o:Ù't'at !J.6'JctL ~-ljcrov-rca, !L"t)Bdç nÀocv&:a6w 

cT> 6eo1Totès ô:yémTJ, 9eès oôcro: ! 
~X.1tÀY)/;tç "t'OÜ"t"O x.cd Ouaeûpe't"OV npiiytJ.oc. 

B cD (E) F H j K (0) X Z METRUM XII 
20 xop8l~ Z Il 20-24 a > c Il 20 a rraaw E z Il 21 &~<oo6dç 

codd. Il 22 a aÙTOV Z Il 24 oùaa + 8wpov fi.UaT<xwç K Il :E 8chpou 
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23 a. Ps. 68, 33 
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Tout cela purifiera et éclairera ton cœur, 
ô merveille à laquelle tous aspirent ! 

203 

et tu mériteras de voir parfaitement la lumière divine, 
car elle est un trait immatériel venu de l'Immatériel. 

Mais c'est le Christ, la suprême charité, 
- celui qui la possede est Dieu par adoption -

qui illumine les âmes qui le cherchent; 
seules, celles-ci vivront, que nul ne s'y trompe 1 

ô charité qui nous fais dieux, qui es Dieu! 
objet de stupeur 1, réalité hors de nos prîses2. 

1. Pour cet emploi d'~x.n-À"I)/;~r; (objet de stupeur), cf. 11, 17-19: 
1) ~oOe-pŒ x.a-r&7tÀTJ/;~ç -roü wvt -re-Àou[J.évou en parallélisme avec 
.. o l;évov 't"oÜ-ro n-p<iy!J.!X ,.Q èv è[J.ot ytv6!J.evov, 

2. Ce poème alphabétique est un petit résumé de la doctrine 
monastique la plus banale : solitude (2), dépouillement (3), pensée 
de l'éternité (5), obéissance au père spirituel (11), humilité (14), 
componction (16-17), silence (18), souvenir de la mort (19). Ce n'est 
que dans les derniers vers que nous retrouvons la e touche & de 
Syméon : purification, lumière, amour et divinisation, qui font 
de notre auteur un ma1tre spirituel original. 

20 



VI 

Toû a.1hoû TeTpét.anxa. Tbv 1rpOs 0eàv a.ÔToû ÈvTeûOev 
8et.KvUovTa. ËpwTa. 

noos Ko:l 1rOp Vrrô:pxets ~i\V3ov, 
1rOOs Kal ôôoop fis Bpoal3ov, 
1T(À)) KO:i KCdêtS Ko:i YÀVKO:{vet)1 

-rrOOs cp6opàv èÇo:<po:v{:~ets ; 

5 fJWs 6eoùç TTOIEÏS ô:vOpc(mouç, 
,..oos .. o crK6Tos cpWs èpyô::n11 
rrOOs àvéryets ÈK -roV Ç:ôov, 
TI'ôJS 6VTjTOÙS èÇo:cp6o:pTISE1S i 

TTOOs 1Tpàs cpOOs Tà crK6TOS ËÂKEIS, 

10 1TôJS Tt'JV VVKTCX 11'Eptôp6:crcrl:J1 

7TWS KO:pÔ{0:\1 1rEpti\6:JXITEIS1 

rrOOs !JE ôi\ov !J.ETae6:i\i\ets ; 

IlOOs ÉVOÜcral TOÏS âv6p00TTOIS, 
1rWs vioùs 8eoü êpy6:s1), 

15 rrWs ÉKKa(ets crov Té!> rr66c.p, 
rrOOs TnpOOcrKets O:vev Çl<povs ; 

B cD (E) F H K 1 (0) s X Z METRUM Vlll 
Tit.> Ill 't"ot:i cxô't"ot:i> ali 't"e:'t"p&a,.~xcx 't"Oü cxô't"oüC'.) KZ Il ,.e:,.p&cr,.~xcx+ 

't"OÜ &ytou naTpào:; ~v.Wv cru~e:Wv 't"OÜ vé:ou 6e:oi\6you s -.oü €v &yioto:; 
ncx-.pào:; ~~&lv cruv-e:fuv -.oü vé:ou €v OëoMyo~o:; npào:; -.Ov 0eàv l Il npào:; 
<Ov "' s Il ov-rsü6ev > B Ks Z Il 2 xal 7<WÇ "' B Il 7<WÇ +8è s Il ~ç : el 
cz Il 5 M 1 Il 7<0teïç eeoùç "' E Il &v6pcimouç 7<0teïç "' BcFHX Il 
10 "'Pt8p&"1J X Il 11 7<eptÀ&fL7<rov X Il 12 fL"œOOÀetç s Il 14 0eoü 
uloùç"' FX 1116-17> BFH 

14. Matth. 5, 9 et Jn 1, 12 

VI 

Quatrains du même auteur par où nous voyons l'amour 
que, dès ici-bas, il avait pour Dieu'. 

Comment es-tu à la fois source de feu, 
comment aussi, fontaine de rosée 2 ? 
Comment à la fois brûlure et douceur, 
comment remède à toute corruption? 

Comment, hommes, nous fais-tu dieux, 
comment, l'obscurité, la rends-tu lumière? 
Comment fais-tu remonter des Enfers, 
comment rends-tu impérissables les mortels? 

Comment tires-tu l'obscurité à la lumière, 
comment triomphes-tu de la nuit? 
comment illumines-tu le cœur? 
comment me transformes-tu tout entier? 

Comment ne fais-tu qu'un avec les hommes, 
comment les rends-tu fils de_ Dieu, 
comment les brûles-tu de ton amour, 
comment les blesses-tu sans épée? 

!. PG 120, 518-519 : VJJ. - Z : 15. 
z. Syméon se complaît dans ces oppositions qui nous paraissent 

peut-être faciles. Il se réfère pourtant à cette solide tradition qui 
passe par Grégoire de Nazianze et le Pseudo-Denys et sur laquelle 
insiste tant Nicétas dans sa Préface (l. 87 s. et 204 s.). Dieu dépasse 
en effet tout ce que nous pourrions en dire. 

5 

JO 

15 
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TTWs ô:véx1J, Tié.Os !3o:ctT6:3ets, 
rrOOs eV6ùs où1< à1To61Boos, 
Tié.OS tnrécpxwv ëÇoo TI6:VTwv 

20 !3i\É'JrEl) TiéxVTWV Tà 1Tpat<TÉO: i 

TTOOs J.lro::pà:v ti!J.OOv wyx:6:vc.vv 
Kcx6opÇ:s ~Ké:o-rov 1rpO:Çtv; 
ÂÔS ÛTI'O!J,ovt)v O'OÏS 6o\.ri\ots, 

111) KO:ÀÛifllJ ToVTovs 6Ài1f1tS! 

B cD (E} F H K 1 (0) s X Z METRUM VIII 
18-2li> EF !]18 7t&ç 6€cre~ xo:1 x&p~·n 1'1j an Ô'Lii 't"OÜ 11veÛflC(/t'6ç crou 

1'0: Ô'Lecr't'&-rœ &ç 0eàç 1t'apo:MÇwç êvWmxç E {= Hymnus 7, 41-42) Il 
24 ~ cr"t'LXOL x8' D H 

23. Rom. 5, 3 
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Comment peux-tu patienter, comment peux-tu supporter, 
Comment ne pas rétribuer sur-le-champ? 
Comment, toi qui demeures en dehors de tous les êtres, 
vois-tu les actions de tous? 20 

Comment, toi qui te trouves (si) loin de nous, 
regardes-tu la conduite de chacun? 
Donne la patience à tes serviteurs, 
que l'affiiction ne les submerge1 ! 

1. Par la disposition en quatrains et le souci de la forme, cet 
Hymne se présente comme un des plus travaillés. 



VIl 

"EvTEU~t.S els 0E0v ' Ka.l 01TWS 0e4\ auva:trT6flEVOS Kat 86~o.v 
0eoû ôpWv Ev Êa.uT4\ Êvepyoûoa.v Ê~ETrÀT]TTETO 

llOOs cre èvT6S IJOV 1TpocrKvvW, Tr00S BS 1JO:Kp6:v cre f3i\ém:...,, 
'Tt'00S ÉV É!lOl KCXTCXYOéO, Èv oüpo:véf> 6' 0p00 O'E ; 

:LV 116vos olôo:s, 0 1TOt00v Tcriha t<al i\éq.LTioov OOcrrrep 
TjÀtOS ÈV Kapfi{q: IJOV, T'ÎJ ÛÀtKfj, œ:ii\oos. 

5 <Q 6tccvy6:cro:s IlOt Tè <pêôs TfiS 86~ns crau, Seé IJ,ov, 
Stè: Toü âTTocrT6Àov crov Kat ~-t0:61)-roü Ko:l 8oVi\ov, 

TOÜ -rravcrylov Lv~-te<bv, CXÛTOS Ko:l vVv !J.Ol i\éq.l\f'OV 

t<o:l 5(6o:Çov èv TTveVIJo:Tt ÔIJ.VOVS Èt<elvq> <}cro:t, 
KCXIVOÙS ÔIJOÜ' t<al 1TO:ÀO:toVs, Oefous KO:i KEKpV)JIJ,ÉYOVS, 

10 tv' èÇ Êl.lOÜ 6av1Jacrroo6fj Tj yvOOcrts creu, Seé IJOV, 

KO:l 1Î cro<p{o: f} Tt'Oi\i\1) 'ITO:po:6etx6ij IJ,EtS6YOOS ' 
Ko:l 'ITécVTES cre o:tvécrovcrtv &KoVcraVTES, XptcrTÉ pou, 

OTt KO:IVCXÏS éyOO Ào:ÀOO yÀC:,crcrcos -rfj xécpni crov. 

D H K (0) X Z METRUM XV 
Ti t. "Evnu~~ç+ ..-oü aÙ"t"oÜ K \1 OpOOv + 6 Ilœrljp Z Il 1 1t'Ùlç ae 

ae> H Il 3 M Ill rr&Àw [&arrep+ X 

10. Ps. 138, 6 13. Mc 16, 18 

1. Cet Hymne manque dans Pontanus, car il manquait dans le 
ms. E qui lui sert de base. Cf. Introd., p. 28 et 43. - Z : 49. 

2. Sur l'importance de la rencontre de Syméon Eulabès dans la 
vie de notre auteur, cf. Introd. p. 76. 

3. Cf. le récit de la Vie 72-73 où Syméon le Nouveau Théologien 

VII 

Supplique à Dieu : comment, s'unissant à Dieu et 
voyant agir en lui-même la gloire de Dieu, l'auteur était 
dans la stupeur'. 

Comment est-ce que je t'adore au-dedans de moi, et je 
t'aperçois au loin, 

comment est-ce que je te saisis en moi, et je te vois dans le 
ciel? 

Toi seul le sais, toi l'auteur de ces choses, qui brilles tel 
le soleil en mon cœur, mon cœur matériel, immatériellement, 
Toi qui as fait resplendir sur moi la lumière de ta gloire, 5 

ô mon Dieu, 
par ton apôtre, ton disciple, ton serviteur, 
le grand saint Syméon 2 , brille toi-même, aujourd'hui encore, 

en moi 
et apprends-moi dans l'esprit à lui chanter des hymnes• 
nouveaux à la fois et antiques, divins et secrets, 
pour que, grâce à moi, soit proclamée merveilleuse ta IO 

connaissance, ô mon Dieu, 
et que ta sagesse, ta grande sagesse, éclate toujours davan­

tage4, 
et tous alors te loueront, en entendant, ô mon Christ, 
que je parle dans des langues nouvelles par ta grâce. 

reçoit une révélation et une inspiration pour composer un office 
en l'honneur de Syméon Eulabès. 

4. (v' 1) croq>(oc... 1t'rt:pa8e~x01J l-'-e~?;6vroç : bien que le contexte 
soit différent, cette expression éclaire, p. 238, le sens du texte difficile 
(et mal conservé) de 11, 74 1-'-lJ 1t'Àd6\l J.I.OU (f.toL? f.te ?) mxpoc8e~xeel.ç 
~xÀdi;n. 
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• A!lfjv, yévono, t<Vpte, Ko:Tà -rè 6ÉÀflll6: crov! 
15 'EyOO -rrovOO, EyW tiAyW -ri} v Ta1Tetv1)v lfiVXriv llOV, 

<ho:v cpo:vfj ÈVTÔS athfîs i\éq.llf'0:\1 Tpo:vC:ls TÔ 1J!WS crov · 
0 rr66os -rr6vos tto:p' Èlloi Kcd Ko:ÀetTo:t Ko:l Eo-rtv. 
"A'Ayos T(j) llTt loxVetv ).le éÀov 1repti\o:betv cre 
Kc.d KOpecr6fîvm, OOs rroeoo, \nrâpxet !lOI KO:l O"TÉVOO • 

20 ÔJJOOS é·n KO:} j3i\ÉTIOO O'E, &:pt<ET6V IJOI KCxl TOÜTO 

KO:l B6Ço: EcrTO:t K<Xl xapà KC:d crrÉ<pOS 13o:crti\do:s, 
Ka} Û'ITÉp rrécVTO: Tà TEp1TVà KO:l 1T06E.1Và TOÜ K60"J..IOV 

ïOÜTO Ko:l -rOOv &yyÉÀWV IlE Ô).I01011 à-rro6EiÇet, 
taoos Ko:l IJ.dzovo: oohOOv, 8éO"ïroTâ ~-tou, Tioti]cret. 

25 Et yàp 0:6po:Tos <XVTots Vir6:pxets Tfj oVcr!ç:, 
-rij <pVcret TE Cnrp6crtTOS1 È!lol Bè Ko:Sopêi:cro:t, 

iT6:VTOOS KO:l 'Tfj ïf\S <p\.rcreOOs CTOV 1-liyvvcrcd IlOt oûcr{ç: ' 
cV yàp SttaTo:To:t Tà (jéx, oV TÉIJ.VOVTO:t Sè ÔÀOOS, 
&XA' ti <pVcrtS oVcrio: crau Ko:l ti oùcrio: qn.'.rcrts. 

30 Tfis oVv aapK6s aov ~eTaoxWv TfiS <pVaeoos ~eTÉXOO 
Kal Tf\S oVcricxs &i\TJ6Ws Tf\S crfls ~eTaÀa~€6:voo, 
crvyKotvoovès 6e6TTJTOS, âi\i\à Kal KÀTJpov6~os 
ytVé~evos ëv crOO~aTt, lJE{zoov TWv &crw~6:Toov 
Vrroi\aJ.l€6:voo, y{vo~at vtès SeoO, OOs elTTas, 

35 où TTpès &yyé'i\ovs, TTpès tillas Sé, eeoùs OÔTW KCXÀÉaas. 
'Eycil elTTa • 0eoi ËO"TE Kai vtoi Û'{J{O"TOV TT6:VTE). 

D H K {0) x z METRUM xv 
17 x.o:Àe:hca : ÀaÀe:t't'a~ KZ Àéye:'t'a~ D Il 20 &px.e:'t'6v : &pe:cr't'6v Z JI 23 

f'O: f'O< K Il 24 f'OU: f'O KZ Il 25-29 > z Il 27 M 1 Il 28 a'ta"""'œ' 
DX Il oô 'éf'VOVTœ< 8è : où8è '"f'VOV'"' D Il 30 oùv : yàp Z Il 35 M 1 Il 
7tpàç ~f'iiç at : &ÀÀ. ~f'&Ç D Il 36 M Ill xœb D 

14. Matth. 26, 42 
citant Ps. 81, 6 

34. Jn 1, 12 et Matth. 5, 9 36. Jn 10, 35 

1. 1t68oç, 1t6vot;, allitération difficile à rendre en français, mais 
qui souligne, à travers la similitude des mots, le double aspect d'une 
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Amen, qu'il en soit fait, Seigneur, selon ta volonté. 
Moi je peine, moi je souffre, dans mon âme misérable 15 

quand au dedans d'elle apparaît le clair éclat de ta lumière : 
En moi l'amour a nom soufirance 1 et il l'est. 
Souffrance de ne pouvoir t'embrasser tout entier 
et me rassasier comme je le désire - voilà ce qu'il est, et 

je gémis. 
Et pourtant, parce que je te vois, cela me suffit, 20 
cela sera ma gloire, ma joie, ma couronne royale2 
et, par-dessus tous les charmes et tous les attraits du monde, 
cela fera de moi l'égal des anges, 
voire m'élèvera, ô mon Maître, au-dessus d'eux. 
Car, si par ton essence tu es pour eux invisible 25 
et inaccessible par ta nature, mais qu'à moi tu te montres, 
c'est bien que, par l'essence de ta nature, tu te mêles à moi; 
point de division en effet entre tes (propriétés), point de 

séparation, 
ta nature est ton essence et ton essence ta nature. 
Ainsi, communiant à ta chair3 , je participe à ta nature 30 
et je prends réellement ma part de ton essence, 
communiant à ta divinité, bien plus en devenant 
héritier dans mon corps, je me vois supérieur 
aux incorporels, je deviens fils de Dieu comme tu l'as dit 
non pour les anges, mais pour nous, nous appelant dieux en 35 

ces termes : 
<<J'ai dit: Vous êtes des dieux et les fils du Très-Haut, vous 

tous.)) 

même réalité : ici~bas l'amour de Dieu est joie et souffrance. Cf. 
Introd. aux Cal., p. 26. 

2. 36Ça ... xap& ... O''t'é<pot;, cf. 1, 138~139; 2, 112. 
3. crapx.6t;. On pourrait songer à l'Eucharistie, mais le contexte 

souligne qu'il s'agit plutôt de l'Incarnation. S'unissant à notre chair 
{Jn 1, 13) le Verbe la divinise et c'est par la chair du Christ que nous 
pouvons avoir part à sa divinité. Dieu s'est fait homme pour que 
l'homme devienne Dieu {ATHANASE, De Incarn. et contra Arianos, 
P G 26, 996 A). 
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6.6Ço: Tij eùcnrÀayxvfç: crov Kat Tij oiKovo~lçc, 

ÔTt 0:v6pW1rOS yéyovo:s: 9eès &v KCJ:Tà ~\.row 

âTpÉTI'TC.V), O:ovyxVTOOS TE IJ.EÎVO:S To\)To K&KEÏVO 

40 KO:i 0eév !-LE 'ITETTOfr]KO:S, ~poTèV ëiVTO: TTjV ql\Jow, 

6€m:~ Kal x&pnt •il crfj Stà TOÜ TlvEVIJ.aT6S aov 

"Tà: SteaTôho: cils. Seès 1ro:po:ô6Çoos èvc.ùaas. 

DHK(O)XZ METRUM XV 

37 > K z Il lo2 <vroaotç X Il ~ a,txot fi. Y' D H 
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Gloire à ta miséricorde et à ton Économie1, 

parce que tu es devenu homme, toi qui es Dieu par nature, 
sans changement ni confusion, pour toujours Dieu et 

homme, 
et que tu m'as fait dieu, moi mortel de ma nature, 40 
dieu par adoption, dieu par ta grâce, au moyen de ton 

Esprit, 
unissant miraculeusement, Dieu que tu es, les deux ex­

trêmes. 

1. L'Économie: c'est tout le dessein de Dieu pour diviniser 
l'humanité, dessein jailli de la miséricorde et la philanthropie de 
Dieu. Ce mot d'otxovo[J.(et: csL difficilement traduisible. Nous avons 
préféré le traduire par économie, écrit en italique pour indiquer 
qu'il n'a pas le sens du mot français (cf. Avant-propos du traducteur). 



VIII 
, ' .t. "1 \ 1 • "é 1 ""':F \. û T ~at 0eàs EJ.L'f'ct.VL~ETO.L KO.t Twes ev e~er. ywovTO.I. Tou.:.\oKa.Ao 

8tà. Ti]s TWv ËvToÀWv Èpya.alo.s 

noos jji\érrets KEKpVj.lj.lÉVOS Wv, TTWS Éq>opQ:s Tà TTâVTO:, 

rrOOs oûx ôpô:crco 1rap' ft1-1Wv, 1ÎilÙ:S ôpÇis ôS rré:vTo:s ; 
'A"Af..' OÙXilTé:VTO:S, OÜS' ôpÇis, Ko:l ytv00crKEIS1 8eé IJOV1 

ô:i\Àà TOÙS âyarré.OvTé:S cre J.16vovs <pti\Wv yt vOOcrKEIS 

5 KCd K<lT' É~O:fpETOV CXÛTOÏS O"E<XUTàV Éj.t<pO:Vf3HS ' 

fjÀtOS KeKpVJlllÉVOS Wv Tié:O"lJ J3poTelc;t.: <pVcret 

éÇo:vœrÉi\i\ets év Tais crois, ôpêi:cro:t TTo:p' èKEivoov, 
Ko:i &vcnéi\i\ovcrtv Év o-oi olTiplv ÉcrKoTtO'IJÉVot 

n6pvot, JlotXOi Ko:l O:crc...not, èc!lO:PTOOÀof, -rei\OOvm. 
10 METo:vooVv..ss yi VOVT<Xt v loi cpo.n6s O'OV eefov 0 

Tb <pOOs Sè q>Ws rr6:vToos yevvÇX, cpOOs oôv KO:ÛTol ïei\oVcrt, 
TÉKVO: 8eoV, Ws yéypo:TITO:t, eeol TE KO:Tà xO:ptv. 
"Oo-ot Kat..&ç q>vt..6:Çovcrt 'Tàç 6elaç êVToÀ6:) crov, 

B cD (E) F H K (0) z METRUM xv 
1 ~Àbrotç+xat B Il è~op&v B Il 5 xa,' è~a(7reTov Z Il 6 1r&~a ~poTda 

qn)cru; F 1têlcra.v ~po"t"da.v <ptlow B IJ 7-8 > F Il 10 cr ou : "t"OÜ B Il 11 
oôv xa.ÙTot : xa.t a.ù ... ot c 1113 > KZ 

1. Sir. 15·18 4. Prov. 8, 17 et 1 Cor. 8, 3 5. Jn 14, 21 
9. Matth. 9, 10 10. Jn 12, 36 12. Jn 1, 12 

1. PG 120, 519·520 :VIII.- Z : 4. 
2. Syméon affectionne ces exclamations qui commencent par 

7t&t;. Cf. 7,1 et 2 et surtout 6 en entier; et ici-même la note au vers 13. 

VIII 

Quels sont ceux à qui Dieu se manifeste et ceux qui 
entrent en possession du bien par la pratique des 
commandements'. 

Comment regardes-tu, toi qui demeures caché, comment 
observes-tu tous les êtres, 

comment, sans que nous te voyions, peux-tu nous voir 
tous'? 

Mais ce ne sont pas tous ceux que tu vois, que tu connais, 
mon Dieu, 

ce sont seulement ceux qui t'aiment que tu connais avec 
amour 

et c'est à eux tout particulièrement que toi-même te mani- 5 
festes, 

soleil qui demeures caché pour toute nature mortelle, 
tu te lèves dans ceux qui t'appartiennent, par eux tu te fais 

voir, 
et en toi se lèvent ceux qui d'abord étaient dans les ténèbres, 
adultères, fornicateurs et débauchés, pécheurs, publicains. 
Par le repentir ils deviennent fils de ta lumière divine, 10 
mais la lumière que peut-elle engendrer sinon la lumière? 

ils sont donc eux aussi lumière, 
enfants de Dieu, comme il est écrit, et dieux par grâce. 
Tous ceux3 qui garderont comme il faut tes divins comman­

dements, 

3. On notera cette longue énumération de 5cro~. Ces répétitions, 
propres au style périodique, permettent à Syméon d'épancher la 
ferveur de son âme. 
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écrot K60'J.lOV àpv~crovrat T0v J,lâ:ratov Ko:l 1ri\O:vov, 
15 écr01 yovEÏS' KO:l Ô:6EÂlpOÙS IJ,IO'i]O'OVO"l\1 âll{O"OO) 

4>s Çévovs tiyfJcréxJ,levot Té{) (3ICfJ 11'o:po6haç, 
ôcrot yvl.lvol yevi]crovTat rri\oVTov TE Ko:l XPflJ.léxTWv 
Ko:l T?jv Tipocnr6:6etav œhOOv &pvf]croVTat els âmxv, 

Ocrot Tl) v 66Ço:v TI]v Kevftv, ô:v6pc::rrroov ToVs hrafvovs, 
20 chrè 'J'V)(~S ~5eÀV\OVTCX1 510: T~V aVCù 56\cxv, 

ôcrot 6éi\1)J.lCX ï6tov êÇéKot.yav Tei\e{ws 

Kal OOs é:KO'KO: 1rpé€;cXTa éyévovTo -rots TIOtJ.léow, 

ôcrot VEKpol T0 crOOJ,lo:Tt TTpOs Tiéicrav Ko:KT}v TTp5:Çtv 

yeyévaow tBpOOcravTes ets ô:peTOOv TOÙS 11'6vovs 
25 Kal IJéV't' Té}! 6ei\tli.J.O:T1 3éOVTES TOli KVbe:pvfrrov 

\JTTCXJ<:oij VEKpOVJ.lEVOt, 3000\.r!J,EVO{ TE aô6tç, 

ëcrot T!{) ~ébCfl TOÜ 8eoQ KC:d !.(VfJI.t'l;) TOÜ 6o:V<hOV 

Kcx6' ÈK6:crTT"}V 6o:KpVovcrt vVKTo: TE Ko:l THlÉpo:v 
Ko:l voep00s 1Tp00ïrhl'TOVO't TOÎS rrocri TOÜ 6eOïT6TOV 

30 Ei\eo) EÇatToVIJEVOl Kai Chpecrtv mpaÂI.I-énwv • 
oÙTOt Ev fÇet y!vovTat ToV KO:ÂoV Stà 1T6:crns 

Tf\) Ëpyacr!a) 'TOOV KaÂOOv 6pnvo0VTE) Ka6, lK6:0"T11V 

KO:i É'ITII.I-éVOO) KpOUOVTE) ËÂEOS ÉmOïTWVTO:l. 

Oihot Seticrecrt cruxvaïs, cpoovaïs 'TE &ÂaÂti'TOlS 

35 Kai TWv SCXKpUwv Tais ~oaïs y.ouxl)v ÉKKa6afpoucrt • 
Ka6cxtpoi.I-ÉVflV Sè rohl)v !'MïTOVTES ot TotoVTot 

Be D (E) F H K (O) z METRUM xv 
15 ~~a~crwaw F 1! 18 e:tç &rr:av : 't'E:Àe:(wç c 1! 22 M 1 Il &xaxoc Wc; N 

E Il rr:p6ÔCJ.'t"CJ. &xaxct N D Il èy€vov't'o : ~XEl'l')crCJ.v c y€yovavD Il 1t'm~€a~ 
E Il 23 npoç : etç BFH Il 28 ~f'lpoc c Il 30 o~ocl.f'&<wv : """'of'&<"'' 
c Il 32 -rijp D Il <oü xocl.oü B Il x.:Awv : &yocOwv D Il 33 i1<m6vwç 
KZ Il 35 M 1 Il pooclç : 7n!Yoclç E Il ~ux~v lxxocOoc(pouoc : T0ç ~uxàç 
èxx.aEla(pouv D 1! 36 xctEla~po~évouç 8è aô-roùç D 

15. Le 14, 26 29. Mc 5, 22 34. Rom. 8, 26 

1. Malgré le rapprochement des mots avec l'épisode de Jaire 
(Mc 5, 22), il semble que Syméon songe davantage à la pécheresse 
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tous ceux qui rejetteront le monde vain et trompeur, 
tous ceux qui haïront sans haine leurs parents et leurs frères 15 

en les regardant comme des étrangers, des passants en cette 
vie, 

tous ceux qui se dépouilleront de richesse et de fortune 
et renieront totalement l'attachement passionné envers elles, 
tous ceux qui, de toute leur âme, à cause de la gloire céleste, 
rejetteront avec horreur la gloire vaine et les louanges des 20 

hommes, 
tous ceux qui ont parfaitement retranché leur volonté 

propre 
et sont devenus comme des brebis sans malice envers leurs 

bergers, 
tous ceux qui, par le corps, sont désormais morts à toute 

mauvaise action, 
à force d'avoir sué dans les travaux de la vertu, 
ne vivant plus que par la volonté de celui qui les guide, 25 

par l'obéissance immolés, mais rendus à la vie, 
tous ceux que la crainte de Dieu et la pensée de la mort 
font pleurer chaque nuit et chaque jour 
et tomber en esprit aux pieds de leur Maître1 

pour demander sa pitié et le pardon de leurs fautes, 30 

ceux-là entrent en possession du bien par la pratique 
intégrale du bien, en gémissant chaque jour 
et, en frappant sans relâche, ils attirent la miséricorde. 
Ceux-là, par des prières fréquentes, par des paroles inex-

primables 
et par des flots de larmes, purifient leur âme 2 

et, en la voyant se purifier, ces hommes 

(Le 7, 36 s.) qui pleurait aux pieds de .Jésus pour obtenir miséricorde 
et pardon de ses fautes. 

2. La purification de l'âme est. pour Syméon la clé de la vie 
spirituelle. Syméon semble craindre de ne pas être compris. Du vers 35 
au vers 44 nous rencontrons sept fois le verbe xaEla(pe:~v ou ses dérivés. 
Ce qui nous parait négligence n'est peut~être chez lui que scrupule à 
bien faire comprendre ce que Dieu lui a transmis, cf. Introd., p. 79 s. 

35 
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1rÜp rr66ov trpoo-i\cq..L~6:vovTat Kal 1rüp hn6v~las, 

TOÜ TÉi\sov 6e6:cro:cr6o:t Tffinnv ÉKKa6ap6eïo-av. 

'ETTe.l ôè TÉÀOS -roiï <ponès eùpeïv &ôvva-roüaw, 

40 é:TÉÀSO"TOS 1Î Ka6ap01S ûrréxpXEt TOÏS TOtOUTotS ' 

Oo-ov yà:p t<a6o:p6Tjcroj.lat KO:i i\a(.mpuv6W, 0 Té:i\o:s, 
écrov ô' &v Ko:i ô<p6T]creTm Tè Ko:6aïpov l-IE TlveV!J,o:, 
àpxij IJOI 'ITé:VTOTE ÔOKEÏ KO:l K0:6CXpiJ00 Kal 6ÉO:). 

'Ev àop{O'T<f> yà:p j3u6(i>, ÉV ëq..teTpijT~ Ô\.l)El 

45 'TfS É<péUpEÏV ÔVV1ÎO"ETCU jJ.ecréTT)TCX fJ TÉÀOS ; 

Olôo:, 8Tt ïTOÀÛ éo·n, Tè ÔÈ 1TOO"èv OÛK ol8a · 

hn6ull& TaO 1rÀalovos Ko:i rr6:vToTe o-Tev6:3oo, 
é5Tt 6Myov Tè> ôo6év, el Kal ïTOÀÙ l)yoÜ!J.O:t, 

TTpÔS Tè Ù1TO\IOOV!-1EVOV iJ.O:Kp66ev !J.OV -rvyxé:velV, 

50 Ô1TEp èp&v ém6u~-t00 1 KO:i ÔOK00 l-lilÔÈV ËXEIV, 

lltl o:icr6o:v61lEVOS ôi\cvs ToU 6o6évTOS IJ.Ot -rri\oVTov. 
"OTt Ôpé.:) TèV fjÀt0\11 OÛ i\oyf30I.l0:1 TOÜTO ' 

Ko:l 1T00S ; ... AKOVO"OV, TrfO"TEVO"OV, Onep EyW naveavoo . 
yÀvKVS Eo-11v 6 fil\tos, âppi}Toos Ev aio-6f}o-et 

55 ÉÀKOOV ets nô6ov Tl) v lfJVXftv &v~Kq>pa<nov Kal 6eïov. 
·opOOo-a q>À~yeTat aôTfl Kal KafeTat Téfl ïrô6q> 
Kal ÔÀov TO q>atv6~evov Kcrrao-xeïv gvsov Ta&rf'Js 
6éÀet, âÀI\à oV SVvcrrat Kal ÀV1TEÏTat Êv ToVTcp 
Kal où Àoy{3ETat KaÀOv Tl ôp&v Tl ïravfJcXvetv. 

60 ·oTe oi'iv 6 ôpOO~evos âxWpflTOS OOv ïr&o-tv, 
êmpôo-tTOS ÊTTCXÀf1600s 6el\f}o-et EÀefjo-at 
T'I)V TE6Àt~IJ~Vf1V ~OV lfJIJ)(i}V Kal TETC(TTEIVOOIJ.ÉVfJV1 

aÏq>VfJS, o{os ôpéha( 1.101 rrpO rrpom:bnov ÊKÀcil.l1TOOv, 
Totoihos ôl\os Ev ÊIJ.Ol 6péhat EÇacnpémToov 

65 Kal 01\os ÔÀflS I.IE xapO:s, ït'ciO"t)S Em6v!).ias 

B cD (E) F H K (0) z METRUM xv 
38 TtXÜ'O)v i:xxa.OtXpOet:mxv : a.ÙToÙç èxxtX6a.p0€vTtX<; D JI 41 yà.p 

xa.OtXpO~oO(J.IX~ : xa.Oa.p~O"Û~O"O(J.<Xt D Il 44 yà.p : aè c Il 4? èn~Elu(J.W: 
&m,.,oO& DZ Il 51 M ! Il oÀwç ~toOœv6~.,oçN DEZ Il ~~86Àoç œ!oO. cIl 
52 opiiw z Il 53 ~·lilO.vw z Il 56 M ! Il œ~Tij <pÀéyeTœ' N DE Il œÔTij 
3' op&oœ <pÀéyew• c Il 58 &ÀÀ~ ; ~èv &ÀÀ' E Il 59 ~ op&v ; ~ > z Il 
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s'enflamment du feu de l'amour et du feu du désir 
afin de la contempler parfaitement purifiée; 
mais comme ils sont impuissants à trouver la perfection de 

la lumière, 

la purification est indéfinie pour eux. 
Plus en effet je serai purifié et illuminé, malheureux, 
plus apparaîtra l'Esprit qui me purifi_e, ... 
et (plus) chaque jour, il me semble, JC commence à etre 

purifié et à voir. 
Dans un abîme sans limites, dans une hauteur sans mesure, 
qui pourra trouver un milieu ou une fin? 
Je n'ignore pas sa grandeur, mais je ne peux la mesurer, 
je désire toujours davantage et à chaque .instant je gémi~, 
car ce que j'ai reçu est peu - même SI cela me parait 

40 

45 

beaucoup -
au regard de ce que je soupçonne exister encore loin de moi, 
que je vois et que je désire, croyant ne rien avoir, 50 

sans me rendre aucun compte de la richesse déjà reçue. 
J'ai beau voir le soleil, je n'en tiens pas compte. 
Comment cela? écoute et sois persuadé de ce que j'éprouve: 
doux est le soleil, indiciblement, à ressentir, 
et il attire l'âme à un désir inexprimable et divin; 
elle, en le voyant, s'embrase et brûle de désir 
et voudrait contenir en elle-même tout ce qui lui apparaît, 
mais elle ne peut pas, et de cela elle s'affiige 

55 

et ne tient pas pour un bien de voir ou d'éprouver. . 
Lors donc que celui que je vois, que rien ne peut contenu, 60 
que nul en vérité ne peut approcher, voudra avoir pitié 
de mon âme affiigée et humiliée, 
aussitôt, tel qu'il se laisse voir brillant devant mon visage, 
tel il se fait voir tout entier en moi, fulgurant, 
et lui tout entier me comble d'une joie entière, d'une totale 65 

~·v60.vw z Il 61 brœ).~6&ç ; WÇ dÀ~O&ç cE z Il 6/o op&T~' .. ·~ot N 

B 11 -~~<n"p&,.,,e, F 
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ÉIJTI'tlTÀ~ Kcd YÀVKV1'11T0S1 TèV T0:1T€1v6v, Tf)S Sefa:s • 

&epéa ~ "ETaGoÀ~, ~ &ÀÀolwcns Çév~, 
Tà Ev f~Jol TEi\oVJJ.EVOV Ô:VÉK<ppacrTov TVYX6:vet. 

El yàp TOÜTov T6v fti\tov, éivm:p TTéxVTES ôp001J.ev, 
70 Ëv5ov Ev Tfj Kap81q: TtS Ë(!;ÀE'fiE KO:TeÂ66vTa 

Kal ôi\ov évotKticravTa Kal i\éqJlTOIITO: OOcrcûJTOOS, 

oVx.l veKpès Téj) 6o:V~Jo:Tt Kat êhpc.ovos \'nrfipÇe, 
KO:l1T6:VTS$ èf;;EïrÀécyft0"0:\1 o{ TOÜT0\1 KO:Tt86VTE$ j 

•o Sè: Tàv To&rov 1TOITJTtlv ôpOOv ~f!oocnflpos 8{Kf1V 

75 ÊVTÔS ooiToO ÉKÀéx!l'ITOIIT0:1 ÉvepyoiJVTa, ÂaÀO\ïVTO:, 

TiéiJS èi:v OÛK èKTTÀayf]creTo:t j3i\érrwv, TTôJS àv oV <ppfÇe1, 
iTOO$ Ô: V OVK écycrrt'11\(YEIE Tà\1 Tf} V SWf\ V 6t86VTa j 

"Av6poorrot Toùs Ô!Jolovs a\rrois âvSpOOrrovs ô:ya-rrOOow, 
ÔTo:v T00v O:f..i\wv TIÀÉov Tt 6oKWaw (rrrepéxetv • 

80 Tàv 6è TWv mXvToov TIOtTJ-rfjv, Tèv â.66:vc:rrov !J.6vov, 
Tèv -rrO:crt TI6:VTO: Svvcrràv TIS l60Jv oû TTo6Jicret ; 

·E~ &Kofjs -rrtcrreVo-o:v.-ss T]y&.Tr11cro:v oi -rrÂefovs 
KO:i Ôt• O:IÎTàv Ô:TrÉ6o:vov ot O:ytot KO:i sOOcnv • 

ol ÔÈ KO:i 6Éo:) Tfj) o:ûTOÜ KO:i <pC•JTèÇ ~ET<l0)(6VTE), 

85 yvoocr6ÉvTeç Kal yvoop{cravTES" a\rr6v, -rrOOç ll"Tl 1ro6oümv; 
Ei1rÉ, -rrOOs oV 1rev6~crovcrt ôt• a\rràv &evv6:ooç, 

-rrOOç o\J KO:Ta<ppov~crovcrt K60'!l0V Kai TG:IV ÉV K60"!l"fl ; 
TIOOç ôè oV"K furo:pv~crovTat rrô:crav Ttj..lflv Kai 66~o:v 

\rrrèp TT) v 86~av TT, v év yfj, ûrrèp ïrÔ:crav TlJ.l.liv ôè: 

B cD (E) F H K (0) z METRUll( xv 
69 Ovm:p n&ne:ç : ôv ébro::ne:ç BFH Il 73 ~Çe:nM:nrro::v : xo::-re:nÀCÎ­

y~aœv KZ Il 76 7tWÇ av où ~p(~et ~À1mvv cv D Il ~p(~ete KZ Il 77 
a~3oüna D Il 78 M l llrxù-wï:ç ÔIJ-otout;C\:1 FIl ÔfLO(ouç xo::~ yd:p &v8pw7toL 
&v8pb>Ttouç &yaTtWcrw D Il ctù·roî:ç ÔIJ-o(ouç &v8pw7toL &;v8pdmouç 
&yo:nWcrw E 11 80 -rWv : -rOv D Il 81 n&'J'riX niicrL C\:1 cFKZ Il où : crù 
Z Il 83 !;&at B Il 85 noO&atv cz 

82. Rom. 10, 17 
2, 15 

83. II Cor. 6, 9 85. Gal. 4, 9 87. 1 Jn 
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convoitise, d'une douceur, moi pauvre créature, toute 
divine ... 

soudain changement, étrange transformation, 
ce qui s'accomplit en moi est inexprimable. 
Si en effet quelqu'un voyait ce soleil 
que nous voyons tous, descendre au dedans de son cœur, 70 

y habiter tout entier et tout entier y briller, 
ne resterait-il pas, d'étonnement, mort et sans voix, 
et tous ceux qui le verraient, frappés de stupeur? 
Mais celui qui voit le créateur du soleil, tel un flambeau, 
briller au dedans de lui, y agir, y parler, 75 

comment à cette vue ne serait-il pas frappé de stupeur, 
frissonnant, 

comment n'aimerait-il pas celui qui lui donne la vie? 
Les hommes aiment les hommes, leurs semblables, 
lorsqu'ils leur semblent avoir quelque chose de plus que les 

autres : 
et le créateur de tous les êtres, le seul immortel, 80 
celui qui peut tout en tous, qui le verra sans le désirer? 
C'est pour en avoir seulement entendu parler que la plupart 

crurent et l'aimèrent, 
à cause de lui les saints moururent et ils vivent, 
mais ceux qui jouissent de sa vue, de sa lumière, 
connus de lui et le connaissant, comment ne le désireraient- 85 

ils pas? 
Dis-moi, comment pourront-ils ne pas s'affliger sans cesse 

à cause de lui, 
ne pas mépriser le monde et les choses du monde, 
ne pas renoncer à tout honneur et à toute gloire!, 
élevés au-dessus de la gloire de la terre, au-dessus de tout 

honneur, 

1. On comprend qu'une telle ardeur ait suscité l'enthousiasme 
d'un Nicétas et la haine tenace de moines moins fervents. Syméon 
ne comprelld pas qu'on puisse servir Dieu à moitié. Du reste il se 
nomme lui-même un «zélateur forcené~. cf. Gat. 21, 140, citée dans 
l'Introduction du Mgr Krivochéine, SC 96, p. 31 et 46. 
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90 ye.v61Je.Vot, Tè>V €Çoo yfis, ~Çw TWv Opoo~voov 1réxVToov, 
p.êi:ÂÎ\ov Sè TÔv TTOti}cravTa Tà 6p001JEVO: 1r6:v-ra, 

val 5~ t<al Tà ô:6po:Ta, Tio6~cro:v-res Secrrr6'T1)V 
Kai S6Ço:v Tl)v ô:66:vaTov eùp6v-res Kal ï\o:g6vTEs 
Kal ëxovTes O:veÂÀmOOs Tiéiv &ya60v êt<Ei6ev, 

95 â"A:)I.O. Ko:l 1Têicrav Ë<peo1v, rr&cro:v hn6v!J{o:v 
TWv o:twv!oov O:ya600v, T00v 1Tpccy!Jérrc..:w TWv 6eloov ; 
"EÇ O:ÛTfiS KO:TETIÂOifr1)cro:v TrflYfiS TfjS Ô:EI3000v1 

fis Kopecr6fjvo:t, SécrrroTa, Bès Ko:l f!~-tiv TIÂovcrf<ilS 
Ka} TIÔ:01 TOi) 31')TOÜcr{ O'E KO:l TI06oÜ01V ÊK6V!J00)

1 

lOO OOs àv TPV<p~O'OOJ.l.EV Ka\rrol IJETà T00v crOOv ày(oov 
ï&v o:toovfoov &ya6Wv ets cdOOvo:s o:IOOvoov · 

&·~·· 
B cD (E) F H K (0) Z METRUM XV 

90 M 1 Il ~l;w <&v : ~l;w > E Z Il Tov ~l;w y~ç xoct <OV èv yjj rr&v<wv 
-rOOv Opw!J.évwv c n -rê:lv Opw!J.évwv 1t'&.v-rwv : mx.v-rOç 't'OÜ x6cr!J.OU ~~(1) 
--:OOv Opw!J.évwv -re 1t'&.v-rwv xcd &op&.-rwv D IJ92> BFH IJ 96 't'ê:lv ;pay-
!J.&.-rwv : 1t'pcty!J.&.-rwv 't'e D !J 98 1t'Àoucr(wç : ?tÀctyLwç K Il 99 1t'06oücr~ ••. 
~l)-roüaw N E 11100 't'('U([J-/jaw!J.eV xaù-rot : xa't'o:-rpu([J-/jcrw!J.eV c 11 101 
atwvtwv : crê:lv &([lp&.cr't'wv c aê:lv &rrdpwv D Il dç atOOva a;lê:lvoç'}E 11 
~ cr-r(xot p[j' D Il ~ a-rtxo~ pa;' H """ 
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épris d'amour pour Celui qui est étranger à la terre, étran- 90 
ger à tout le visible, 

ou plutôt qui a créé tout le visible 
- oui, et même l'invisible -, épris d'amour pour leur 

Maître, 
trouvant et recevant la gloire immortelle 
et par là possédant intégralement tous les biens, 
ainsi que toute aspiration, tout désir 95 

des biens éternels, des réalités divines? 
C'est à la source même d'éternelle vie qu'ils se sont gorgés : 
à nous aussi, Maître, donne de nous en rassasier à profusion 
ainsi qu'à tous ceux qui te cherchent et t'aiment avec 

ardeur, 
afin que nous jouissions, nous aussi, avec tes saints lOO 

des biens éternels dans les siècles des siècles. Amen. 

92. Col. 1, 16 



IX 

"'On ô TOÛ CAylou nveU}lO.TOS t-L~TOXOS yeyovWs ûvà TOÛ 

~wTbs Ô..pTra.tOp.evos a.ÙToÛ Ë'n'Ô.vw 'R'ét.VTWV cpépeTaL TWv 
Tra.9Wv, p.1) ~À.U1TT6tJ.EVOS T~ TrÀt)O'LOO'flq, Û1r' a.Ùn7>v 

Ai, ai, ee~. KVpte, TTCX\ITOKpén'op 1 
Tfç XOPTO:cr6fj crov TOÜ é:opécrov K6:ÂÀOVS, 
T{) ~~.l'ITÀT}a€lfj O'OV <fiS ch<O:TO:ÀT}IflkXS ; 

Tfs ô:Çfws Tiopev6ij •Wv ~v'ToÀWv crov 
5 xo:l Tà cpOOs 6E6:onat ToU aoV -rrpocrcl:mov 

!léyo:, 6o:V(.I.O:O"TÔV, !li} xoopo\.r!JE\10\1 ÔÂOOS 

Ev ToUTCfl Té;) j3o:peï xo:l O"KOTetvOOSst KÔO'IJ.Cfl, 

Tà TàV 6péOVTO: O:cpo:tpo\JIJ,EV0\1 KÔO'!-~OV 

IJETà cr001JO:TOS, W IJ.VO'Tflp{ov Çévov l 
10 Tfs 6 Tà 'Teïxos TrapeÀ600v •fis cro:pKè.lS o:Û'Toü, 

TÎS 6 ôta€:às TfjS q>6opâs Tè yvocpOOSes 

KO:l KÔO'IJOV lTÛ:VTO: KO:TO:ÀEhjJO:$ ÉKpV€:11 i 

Ba€:al yvc.0crews Kal i\6yoov EÜTEÂEÎO:S! 

ITo\i yàp ÉKpV€:TJ Ô TèV KÔO"IJOV TiepéxcraÇ 

15 Ko:l TI6:VTOOV EÇoo yev0Jlevos, &v J3t.éne1 j 

D (E) F H !( (0) X Z METRUM Xl! 
Til. <pwràç+x~t T~ç 3uv&~ewç ~ôroü KZ 111 M! Il 8d+x~t KZ Il 

0eé+fLOU D Il xOpte+xal E !J 4 7topeu6dç F IJ -rÎ<; ôè -r&v i:v't'oÀ&v crou 
!rra~(<ùÇ ~aô(oet D Il 6 0À<ùÇ +TL; 0 T1jç aù-.-oü 7tetpeÀ6cbv cro:pxOç -ceï:­
xoç { = Versus 10) D Il 7 M ! Il -ro6T<p T{i> ~apeï:: ~apd 't'OÜ'r<p E 1! i:v T{i> 
O"X.O't'Ù>Ôst xat ~apsi: T06T<p x.6op.<p D Il 8 x6cr!J.OV FX Il 10 M ! Il 't'(Ç 0 
't'1jç aÙTOÜ rraps)..6cbv crapx?Jç Tdxoç ('\.) D Il L O"YJ!J.EW't'éov èv't'eü6ev, Ù't't 
xat 0 ypchp<ùv 1ta-djp (Le't'à oOOp.a-roç [J.éoov 'Îjp7t&Yfl 't'OÜ oùpavoü Wç i:v 
hép<p xeî:'t'at 't'OÜ't'OU oun&yfLet't't D !]12 7t&V't'a x6ofLOV('\.) X 1115 ~Àé7tstç D 

4. Le 1, 6 5. Pa. 4, 6 

IX 

Que, lorsqu'on a part au Saint-Esprit, on est saisi par sa 
lumière et transporté au-dessus de toutes les passions, 
sans ressentir aucun dommage de leur approche'. 

Oh, Dieu, oh, Dieu, Seigneur, Tout-Puissant! 
Qui se rassasiera de ta beauté invisible 2, 

qui sera comblé de ton incompréhensibilité? 
Qui marchera d'une façon digne de tes commandements 
et verra la lumière de ton visage, 5 
grande, admirable lumière, que jamais ne saurait contenir 
ce monde lourd et ténébreux, 
lumière qui arrache au monde celui qui la voit 
avec son corps, oh, l'étrange mystère 8 ! 
Qui est-ce qui a franchi le rempart de sa chair, 10 
qui est-ce qui a traversé l'obscurité de la corruption, 
quitté le monde entier et a disparu? 
Hélas, médiocrité de notre connaissance et de nos mots t 
Où donc en effet a disparu celui qui a franchi les limites du 

monde 
et qui a passé en dehors de tout ce qu'il voit? 

!. PG 120, 520·521 : !X. - Z : 29. 
2. lei le mouvement lyrique emporte Syméon dans une série 

d'interrogations. Elles font penser au Ps. 15 : ~Qui habitera dans 
ta maison, Seigneur ? Qui habitera sur ta montagne ? !} 

3. Ici une scholie du ms. D souligne qu'il s'agit d'une confidence 
personnelle : $ A noter ici quo le Père qui écrit ces mols fut lui~ même 
enlevé avec son corps au milieu du ciel comme on le voit dans un 
autre de ses écrits. t Il est probable que ces scholies remontent à 
Nicétas (lrilrod., p. 68). La scholie nous renvoie sans doute à 
l'Hymne 11, 35 s. II pourrait s'agir aussi de Euch. 2, 67 s. 

8 

15 



226 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

Aéye, crocpla crocp&v fl6ETfl~ÉVfl, 
tva llt't ?>.éyoo, 9eé.!) llE\.lWpaJ.lÉVTl, 

OOs cpflcrl Tla:üÂos Kai Tias TtS 9eo0 Soüi\os. 
Q\hOS ËTit6UIJ.l(;:}\l 6:vf)p T00Y 'TOÜ 1TVE\ij.1<XTOS, 

20 OÙTOS' cr001).CCT1 <rWIJ,O:O'I 11'À'T}O"tâ3WY 

SVv<XTat Téi) 1TVEVIJ.<XTI &ytos el vat · 
~Çoo yàp K60'1J.OV Kal TOOV croo!Jén"Wv ToVToov 

oVSè ëpeÇis êcr-rt crapKtKoO -rréx6ovs, 
&r..À• êma6t:t6:: Tt S. •o TM1l v q>ti\i)cras 

25 KO:l ÉK T00 qni\f\IJ.<XTOS' 3001lV Kep6i]cra), 

si yàp Kal ~ÂÉTIEIS' 6fi6EV Ô:O')(.'I'H.lOVOÜVTCC 

Kal npès TTlv TTpâÇtv OOcrTiep aV-roJ.loÀOÜYTa, 

VEKpàv Tè cr&j.lO: y(vOOO'KE TOÛTO TipérrTEIV! 

Où ÂÉyoo Slxo: ..yvx.f)s, St' fis KtveiTat, 
30 &"Al\ à- -rf)s Kœ<fiS ÉKTèS Em6v).lfas • 

~ yl<p ~Sov~ T~S Kal.~s furaSe!as 
Kcd 'Tè SÇ CXÜTfiS <ptÂOÙV IlE lfl6':lS Ô:ppf]TOOS 

Oi\ov JJ.OV Tèv voüv SÇtcrTOOv Ô:<papTiéx3Et 

Kal YVf.lVèV aûTèY KPO:ToOv xetpl &ÛÀG}l 

35 TIEO'EÏY OÙK èé;i ofiS aÛTOÜ \JE â:y&TTT)S 

i\ Svvoficro:t f..oytcriJ.èV É:!-lTTa6elas, 
âXAèt. KaTacrTiéqe:rat àôtaÀEÎTITOOS 
Kal 'Tt) v "Vvx'l)v p.ov 0 TI66os KaTaqù\éyet 
Kai oVK EcrTtV É:V É:p.ol aicr611cns é:ÎI.ÎI.fl. 

40 "OO''f' yàp KÛTipov Ka6apc:naTOS é:pTOS 
'Ttl-udnepos Kal Tjô\nepos TIÉÎI.et, 

D (E) F H K (0) X Z METRUM Xli 
19 M 1 n oU-roç > D n 1tVe6tJ.<X't"OÇ + oiJ,;oç D ll 20 crOOt-toc:~ oU-roç IN D \l 

aOOt-tctat: crOO(l<X't"~ FX lJ 21 8uv~cre-ra~ HX Il 26 ~Àérre~ç D : {3Àenoo X 
~J.érret cett. codd. Il &crxwovou"œ 89)0ev "' D Il 33 fLOU : !'• FX Il 
è~t<Û>V FIl 3t, xpœ<wv KZ Il 3? &8tœÀ~rr<W< DFX Il 39 M 1 Il H <'fLtOO­
-repov ... ij86-repov X 

17. I Cor. 1, 19~20 19. Dan. 9, 23 28. Rom. 8, 10 

HYMNE IX 

Dis-le moi, sagesse des sages tombée dans le mépris 
- pour ne pas dire : frappée de folie par Dieu, 

227 

selon l'expression de Paul et de n'importe quel serviteur 
de Dieu. 

Le voici l'<< homme des désirs1 )), des désirs de l'Esprit, 
lui, qui par le corps s'approche des corps, 20 
il peut par l'esprit être saint. 
Car, (une fois) hors du monde et des corps d'ici-bas, 
il n'y a même plus d'appétit pour une passion charnelle 
mais une sorte d'impassibilité 2 , et qui l'a étreinte, 
dans cette étreinte, a trouvé la vie; 25 
oui, même si tu le vois soi-disant se mal conduire 
comme s'il n'en faisait qu'à sa tête, 
sache que c'est un corps mort qui agit ainsi; 
je ne dis pas, un corps sans âme pour le mouvoir 
mais étranger à la convoitise mauvaise; 30 
car la volupté de l'impassibilité toute belle, 
le baiser ineffable que me donne sa lumière, 
arrache à lui-même, ravit entièrement mon esprit, 
et le saisit, nu, d'une main immatérielle, 
sans me laisser tomber hors de son amour 35 
ou concevoir une pensée passionnée; 
elle m'embrasse sans relâche, 
et le désir embrase mon âme 
et il n'y a plus en moi d'autre sentiment. 
Autant en effet le pain le plus pur surpasse le fumier 40 

en valeur et en douceur, 

l. t Homme des désirs (Dan. 9, 23), des désirs de l'Esprit & la même 
expression au pluriel s'applique aux disciples de Syméon dans la 
Vie 34, 12 et 58, 6. 

2. L'apatheia monastique n'esL donc pas l'apatheia stoicienne. 
Celle~ci est le fruit de la maîtrise de soi, obtenue par le règne de la 
raison sur les passions. L'apalheia chrétienne est un amour (q:HÀ-fjaocç;), 
une volupté (ij3ov~, 31) du bien. Elle naît de la contemplation du 
visage de Dieu (5). Ce Dieu s'esL approché de l'âme (48) et désormais 
celle-ci, arrachée au monde (8), ne désire plus que l'Esprit~Saint (19). 
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TOO"OÛT't' 'Jl'Àtov <l:ovyKphooç Tà Ô:Vc..> 

\rrr~p Tà K6:TCol TOi) K<XÀ00) YEYi:V).l~\1015· 

KctTcxtax.VvOT)Tt 'TOOv aoq>&v ti aoq>ia, 
45 ti TflS' 6vToos yvWaeoos ~Oïepru.L.é:vl)l 

'H yl<p lrnMTl]l -roov ~pe-répoov Myoov 

~p~ KêKTT}TO:I 'Tf} V &Î\'fl6f\ O"O!p{O:V 

9Eéj)1TÂflO"Iéc30VO'O: KO:l TrpocrKVVOÙO'O:, 

~~ oô 1Têi:aa StsoTco 3oofis: crocpia, 
50 St' fjs &vcmïv:!rrTOIJ.CU i1 Ko:l 6eoÜIJ.0:1 

9eèv Ka6op00v els atOOvas o:tOOvoov • 

&p~v. 

D (E) F H K (0) X Z METRUM XII 
42 -rocroih·ov FX Il 43 yeucrli:fLevo:; F Il 44 xo:-ro:~crxuvO~'t'Co.> F Il 45 

~VTWI!; 't'ijçN KZ 11 48 1t'À'1)o-t&:~ouaav xo:t 1t'pocntu\loücro:v K Z 11 49 aorpto:ç 
FH 1151 > FX Il:!: a<Lxm vW D Ill: cr<lxm vœ'H 
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autant les réalités d'en haut surpassent incomparablement 
les réalités d'en bas, pour ceux dont le goût est sain. 
Rougis, sagesse des sages, 
privée de la véritable connaissance! 45 
C'est en effet la simplicité de nos paroles 
qui possède en fait la vraie sagesse, 
en s'approchant de Dieu et en l'adorant, 
ce Dieu qui donne toute sagesse de vie, 
par laquelle je suis recréé, ou même divinisé, 50 

contemplant Dieu aux siècles des siècles. Amen. 

4-t. 1 Cor. 1, 27 
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"Ht<ovcra TI'pé'Xy~a ~~vov t<c.d tri\flpes 6éq.tgovs, 
cpVow é:Oi\ov, Tf\ v ïd6ov O"TeppoTépo:v, 
lao v &:8éq.lO:VTOS' KaÀOVIJ.~vov -rra6oücrcxv, 

ôs "~ ow.cxxeels ~ Tivpl ~ .,.,s~pr,> 
5 yéyove t<flpès ÉIJ.ïTÀex6Els 'Tép IJ.Oi\Vgô<:J. 

"ApT• ê1T(OïeV<HX lltt<pèv V8a-ros peü!la 
mhpCXS Tè O""TEppèV éyxpovf30V KOIÂO:fVEI\1 

Ko:l OvTWS oVôèv é:TpenTov Té.OV év {31~. 
M1)6els 1.1' ÉK Toü vüv êmo:TO:v voJ.lt3hoo ! 

10 <l>e0 T~ {3i\É1t'O\IT1 Tà q>eVyovTO: "TOÜ j3{ou 

Ws t<pcx-roV(leva Kal 'Teprro!J.ÉV'f' ToVTms! 
TcxiiTo: TiefaeTcn, &nep t<â:ycb, ô aéffias. 
NVÇ 1-1' éxchptcrev â8ei\q>oü yi\uKVTétrov, 
Tè é:TI.l1)TO\I <p00S Tf}S âyÔ:TI"fiS TE!-IOÜO'O:. 

D (E} F H K (0} X _ M!HRUM ~Il , 
Ti t. -.Ti À1~rrcn xcd -r:&'J cr-.e:ppo-répw'J : xoct 'tOO'J cr-.epe:w-dpoo'J 'tTI, q>ucr,et 

K 113 M Ill lo-o• &M~œ"oç : loœ M~œ•<oç D elç &M~œ•<OÇ E lo &Sa~ 
FKX 11 9 ,;;., E 11 &rrœ"oc' x 1112 &orrsp Fx, 8n;ep H 1113 èxwp~oS'J 
DHX IIH n~oüoœ: rrél-ouoœ X Il~ o-<lxo• ,a DH Il 

1. PG 120, 521 : X. Cet Hymne n'existe pas dans l'édition de 
Zagoraios (cf. Introd., p. 20). 

2. Cet Hymne semble à première vue contredire le précédent 

x 
Que, par le chagrin, la mort atteint même les plus forts'. 

J'ai appris une chose étrange et pleine d'effroi 2 : 

une nature immatérielle, plus dure que la pierre, 
résistant à l'égal du diamant', 
que n'amollit ni le feu ni le fer 
mais qui devient cire, une fois mélangée au plomb. 5 

Maintenant je le crois : un petit filet d'eau 
à force de temps creuse la dureté d'une pierre4. 
Oui, réellement, rien n'est immuable en ce monde. 
Que nul désormais ne croie me tromper! 
Malheur à qui regarde les réalités fugitives de la vie 10 
comme des choses que l'on retient et qui y trouve son plaisir: 
il souffrira ce que j'ai souffert0 , le malheureux. 
La nuit m'a séparé de mon très doux frère 
divisant en deux l'indivisible lumière de la charité. 

en soulignant les limites de l'apath_eia, cf. 9, 24. En réalité il confirme 
que l'apatheia chrétienne n'est pas insensibilité. La souffrance nous 
atteint dans nos affections les plus légitimes. Ailleurs Syméon 
exprimera sa souffrance de ne pas assez aimer ou connaître Dieu. 

3. &8t.X!J.<XV'tOÇ xœÀOUfJ.é'Jou, espèce de scrupule de Syméon devant 
le mot propre, tant soit peu terme technique. 

4. Cf. MicHAEL APOSTOL. 15, 19 (Corp. Paroem. Gr., éd. Leutsch, 
t. II, p. 632). 

5. Ou : il se convaincra de ce dont je suis convaincu (?). 
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(f01TWS Wpa.e,.. O.ÙTci) 9eôs Ws na.ÛÀ<tJ Ka.l ITE~6.V'tl Tots à:rroaTÔ­
Ao~>s, ÈvTa.û9a. ô 'll'a.Ti)p ËturÀT}TTOI-Levos 8n1YeiT«L 

Tt Tè KCXIVÔ\1 TOÜ eaV~CXTOS TOÜ Kai vüv Y1VO~évov ; 
Seès Kal vüv &~apTwÀots ô:pa ôpëi:<r6at 6éi\et, 
à 1r6:i\at ô:voo &vcx~às Ka\ K<X6e<:f6els lv 6p6VCfl, 
b o\Jpavi;> Tc{) 1TaTptKft), KC:d KEKpVIJ.IJ.ÉVOS' 1TÉÀOOV ; 

5 'EKpVg1) yà:p É~ Ôlp6CXi\IJé.OV Té:>V 6efoov érnocrr6i\c.o.w 
KCXi 1J.6vos, OOs l)KoVcraiJ.EV, L·d:lpO:VOS IJ.ETà Ta0Ta 

O:vecpychas oVpo:voVs ElBe Kcd T6Te ehrev · 
'OpOO ~aT&To: Tèv Ylèv ÉK 6eÇ100v TfiS 56Çns 
Tfj) TOÜ fla-rp65 ' KCd 1T<XpCXVTè: 00$ ~Àé:O"q>f}IJ.CX ÀaÀt)O"CXS 

10 i\t6ogoi\e!TCXI 1rpè5 CXÔTiZl\1 Té.OV YOIJ.06t5CXO"KtlÀWV 

Kal ev~01<et v61J.~ q)\/aeoos Kal Ji.l ets ToVs cd&vas. 
mf}v 'Ï'jV a\rrèç érn6o-TOÀQÇ1 ftv Kai f}ytclO'IJ.ÉVOS 

KO:l Ëll'TTÀE(I.)) TOÜ flveVIJ.CXTO) ÔÂOS TOÜ Tlavay{ov, 

&pxf) 8è: 'TOÜ KrtpVy~crros Kal nÀf\6os -r&v Cmla-rwv, 
15 ot -ré{) Xptcrré{) ma-reVoVTes Stà -rOOv &-rroa-r6Àwv 

Kai -n)v xécptv ~Àéc~gavov nlcr-reoos oùcrav SOOpov. 
NOv Sé, -ri &po: j3oUÀeïat -rè Çévov TOÛ'TO npêiy~o:, 

-rb ~v é~ol y1V6~evov, Tf Sè av 6éÀot eTvo:t 
'fi cpogepà KCXTécn'À1)ÇtS ïOÜ WVl ïEÀOVIlÉVOV j 

BD (E) F H K (0) Z METRUM XV 
Tit. b [ ®eOo:;+BZ U !:'t'eq>&:vcp xctt TiœU/..cp cv KZ Il èx7tÀl)'t''t'6tJ-evoo:; 0 

n:œ<~p N E Il 6 6 [E<t<pœvoç+B Il 9 n:œp' œ>ho DFK 1110 n:poç : t~ D 
n:œp' E Il <wv> B Il 12 n:À~v ~v : n:À~v o~v B !1 ~v : ~v D (bis ! ) Il 1.3 
ltJ-7tÀeoç D 1115 7t~cr't'eUcrctv't'eç B F H 1! 16 itÀctÔov B H 

7. Act. 7, 56 9. Act. 6, Il 10. Act. 7, 58 13. Act. 7, 55 
15. A.ct. 5, 12.14 16. Éphés. 2, 8 

XI 

Notre Père raconte ici, avec stupeur, comment Dieu lui 
apparut comme aux apôtres Paul et I!itienne'. 

Quelle est cette merveille nouvelle qui se produit mainte­
nant encore? 

Maintenant encore, Dieu veut-il donc apparaître aux 
pécheurs, 

lui jadis monté dans les hauteurs et assis sur son trône 
dans le ciel de son Père, où il demeure caché? 
Car il s'est caché aux yeux des divins apôtres 5 
et par la suite seul, nous le savons, Étienne 
vit les cieux ouverts, et alors il dit : 
Je vois le Fils debout à la droite de la gloire 
du Père, et à ces mots, comme coupable de blasphème, 
il est lapidé par les docteurs de la loi en personne, 10 
il meurt par loi de nature et il vit pour les siècles. 
Pourtant lui c'était un apôtre, lui c'était un sanctifié, 
tout entier rempli de l'Esprit très saint; 
la prédication était à son début, il y avait une foule d'infi-

dèles 
qui, croyant au Christ grâce aux apôtres, 10 

recevaient la grâce de la foi qui est un don. 
Mais aujourd'hui, que signifie donc cette chose étrange 
qui se passe en moi, et que peut bien signifier 
le prodige foudroyant qui s'accomplit maintenant? 

1. PG 120, 522·523 : XI. - Z : 32. 
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20 T!s à &:p11 8etKvU~evos Tp61Tos cptÀav6po.nTfas, 
~lvos 1TÀOVTOS XP~OT6T1]TOS, aÀÀ~ rr~y~ ÊÀÉovs, 

1TOÀÙ Tb 1TÀÉov Exovcra T(;.'w1T6:Ào:t yeyov6Twv ; 

OoÀÀol yàp ~Àe~e~crav Sel<;< <j>1Àav6poml<;<, 

rri\i}v Ko:l o:VTolTipocrÉ<pepov i5t6v 'Tt 'Tt) v TI"Icrnv, 
25 EÏTE Kal I!J.f,:Àa) 6:peTà:S KO:l ïrp6:Çet) furo8ÉKTOVS ' 

êy00 8È 1T6:VTOOV ÈjJO:UTÔV TOÛTOOV ÊO"TEp'lll.lÉVOV 

KCXTO:VOWV êÇ{aTO:IJC(t Ko:l <pÉpetv OÛK tcrx.Voo 
Tà: els ÈiJÈ ytv6j..levo:, -rOv &crc. • .nov ÉK J.l1ÎTPO:S, 

"'TO:pà 9eoÜ TOÜ KT(O'O:VTOS i\éyc.:> Tf}V Trëi:O'O:V KT{O'tV ' 

30 &rrep Ko:l <pp{TTU) èvvoeïv, 1T&S 8è Kc:d i\éy~ yp6:1f100 ; 

flofo: XElp ÀEITOVPY1ÎO"EIE, lTOÏOS K6:Àcq.l.OS yp6:qJE11 

;roïos i\6yos êK<ppéxcrete, -rrofo: yÂ&lcrcro: èÇehrot, 
1TOÏO: xeC\11 Ào:Âfto-ovow, & èv ÈIJ,Ol àp00vTo:t 

ytvéj.lEVCX1 TEÀOÔj..IEVC( 81• c'Si\Tj) 'Tfj) 1ÎJ.~ÉpO:S ; 

35 Ko:l yàp Kc:d èv œJTfj VVKTI Ko:l èv <XÛTé.\> 'Té!> o"K6TSt 

j3Àthroo Xpt<TTàv Toùs oûpo:voùs <pptt<TWS &vo{yov-rO: ~01, 

cnh6v TE TTapat<VTrTOVTa Kai Ka6opd:J~ev6v ~01 

Ô:J,la fTcrrpl KO:l flveUJ,.tCXTI, q>OOTI Té\) Tptcro:yfc.r, 
~V àv ~V TOÏS Tptcri KO:i ~V ~vi Tà Tpio:. 

40 A\rrà -rè q>OOs mlVTOOS etcri, Ko:i -rè q>Ws ~v -rà Tpio:, 

Ô KO:i ÙTTÈp TèV f}ÀIOV q>Vl'T(~el TT) V qJV)(i)V ~OV 

KO:l KCXTO:ÀéxJ,ITTEI ~OV -rèv VOiJV éVTO: ~crKOTIO"~ÉVOV. 

Oô yàp !wpa ~ov 6 voüs ~~ apx~s. & !wpa, 

&:AII.à TVq>II.Os, mcrTeVcr<XTe, ùTTfîpxov Kal ~ti f311.éTTc..>v, 
45 KO:l 6tà TOiJTO TTÀÉ0\1 J..IE Tè 6aiJ1-10: KO:TO:'ITÀi)"rT€1, 

éhav rrOOs !JOV -rèv 6!p6o:f..~Ov -roü voàs Bto:vofy1J, 

BD (E) F H K (0) Z METRVM XV 
25 &1to31xTooç : sic codd. et Z Il 29 TOÜ [0eoü + B Il 31 > K Z Il 

32 èxq>p&:creL€\1 D Hno(œ y"AWcrcrct.: noto.; Myo.; B Il 35_-r1} [wx-rt + Z !1 
39 M ! Il ~. + To(wv E Il av+ <plyyoç D Il 40 > KZ Il œtlTo F Il 42 
~axoTta!J.Ivov 6vTœ"' D Il 43 oô : et DK Il& : li.v FK Z Il 45 ft< : ftOt F Il 
46 8~ct\lo(~eL D 

21. Tite 3, 4 36. Act. 7, 56 46. Le 24, 31.45 
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Quelle est cette manifestation de bonté pour l'homme, qui 20 
vient d'apparaître, 

étrange profusion de douceur, nouvelle source de miséri-
corde 

qui dépasse de beaucoup celles de jadis? 
Car beaucoup trouvèrent miséricorde par la bonté de Dieu, 
mais, eux, ils présentaient une offrande personnelle, leur foi, 
ou bien d'autres vertus et actions agréables, 25 
tandis que moi, en me voyant dépourvu de tout cela, 
je suis stupéfait, je ne puis supporter 
ce qui m'arrive à moi, prodigue dès le sein maternel, 
de la part de ce Dieu qui d'un mot a produit toute la 

création : 
La pensée m'en fait frissonner, comment l'écrire avec des 30 

mots? 
Quelle main prêterait ses services1 , quelle plume écrirait, 
quelle parole exprimerait, quelle langue articulerait, 
quelles lèvres prononceraient ce qu'on peut voir en moi 
se faire, se produire tout au long du jour? 
Bien plus, la nuit même, au sein même de l'obscurité, 35 
je vois le Christ 2 - ô terreur- m'ouvrir les cieux, 
le Christ lui-même qui se penche et se montre à moi 
avec le Père et l'Esprit, lumière trois fois sainte, 
unique dans les trois et les trois en une seule (lumière). 
C'est eux certes qui sont la lumière, et les trois la lumière 

unique 40 
qui, plus que le soleil, éclaire mon âme 
et illumine mon esprit, jusque-là enténébré 
car mon esprit ne voyait pas dès le début ce qu'il voyait, 
j'étais aveugle, croyez-le bien, je ne voyais rien, 
aussi la merveille me bouleverse-t-elle d'autant plus 45 
quand (le Christ) ouvre en quelque sorte l'œil de mon 

intelligence, 

!. Cf. 13, 57·58. 
2. Comparer avec les autres passages des Catéchèses où il parle 

de ses visions (Gat. Introd. p. 20 s.), cf. Vie ch. 5, 19, 69. 
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Kcxf TIOOS Tè (3ÀÉ1TEIV 6{5wcn KO:i j3lo.e1T61J.EVOS ÉcrrtV, 

A\rrès yàp cpOOs êv 'l'Cf> cpvJTi <pal ve-r at Tais OpOOcrt 
KO:l o{ 6pé1>VTE) êV IJIOO'Tl œÎTèv ('ÀÉ1TOVO"t ii<S:Àt\1. 

50 'Ev cpooTl yàp TOÜ flVEÛIJ,O:TO$ j3ÀÉTTOVOW oi 6p00vTE)1 

Kal ol ëv TO\rrct' j3i\érrovTES Tèv YlOv Ka6op00at v · 
ô 8è Ytèv à:Çtoo6els l8eiv Tio:TÉpo: j3M~ret, 
Ticnépo: 8è 6 6eoop&v aVv Yl4'> rrO:VT<.ùS j3ÀÉTTet. 

·omp Ko:l vüv, Ws eipnTo:t, év E11ol ét<Tei\eiTo:t, 

55 Kcd Tà ô:J<cxTo:V6rrro: 1T00'00) KCXTO:IlO:V6éxvoo, 

KO:l VÜV 1.1CXKp66EV t<cx6op00 Tà &6ÉO:TO: K6:ÀÀf1 

T'i) &rrpocrht{) TOÜ q>OOT6), Tép ét:O"TÉKT<p Tfj) 86~115 

KCXTCX1TÀ'T}TT61J.EVO) <rcpo8p00s, O'VVEX61J.EYO) Tp6(J.I'.p, 

1r!l:r)v OTt 1-Lfo:v t<o:6opW éÇ âbVcrcrov crTo:y6vo:. 
60 <Ws év a-ray6vt 8è Tè TTêiv Selt<vuTo:t TWv \JB&rwv, 

ôrrotov Ti}v 1TOt6'TflTO: t<o:l 1TOT0:1Tèv TO elSos, 
Ws éÇ O:t<pov TOÜ t<po:crnéêiov 0/..ov -râ ûcpo:cr!J.o: 

KCX{, OOs cpaow, éÇ ôvVxoov Tà Onpfov, 0 ÀÉOOV, 

OÜTOOS' ÔÀOV âv 6Àfyct> 6:cr1ra36!1EVOÇ ~ÀÉTIOO, 

65 cx\rr6v T' ~KEivov TipocrKvvW, Tèv XptcrTèv Kcd 8e6v j.J.OV. 

Eixov 5' Ev Stavo(ç: !lOV lltKpàv Tiapo:!lu8lav 

TOÜ lltl KO:TO:<pÀEX8f1vo:( j.J.E, TOÜ lltl KO:TO:Ko:f\VO:I 

0001Tep Kflpès Cmè 1tVp6s, c!:ls ehrev ô 1TpocptiTflS, 

B D (E) F H K (0) Z METRUM XV 
48 OpOOow F Il 52 Iltx't'épœ ~Àérre:t : ~Àérre:t x.al 't'ÛV rttx't'éptx D Il 56 

xœ6op00 : 6e!ùp& BFH Il 62 M ! Il Wç È:~ &x.pou 't'à 5cpct:cr!J.<X 0Àov rréÀo 
xpacr1té8ou D Il 't'à Ü<p<XO'!J.<X ÔÀovcv Z Il 63 M ! Il È:~ OvUx!ùv, &ç tptxcr~ cv 
D Il 64 &o>tal;6~evov B Il 67 xa"a~À<y~vat E Il 68 &>tô : (mô Z 

48. Ps.35,9 52. Jn 14, 9 68. Ps. 67, 3 et Mich. 1, 4 

1. Syméon parle avec émerveillement de ce qu'il a vu, mais il 
a conscience qu'il s'agit d'une «goutte d'eau •, jaillie d'une source 
débordante dont les saints eux·mêmes, au cours de l'éternité, ne 
sauraient se rassasier. Ct. 1, 164 s. 
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quand, peut-on dire, il donne la vue et qu'il est celui que je 
vois. 

Car c'est lui-même qui apparaît à qui le contemple, <c lumière 
dans la lumière », 

et ceux qui le contemplent c'est encore dans la lumière 
qu'ils le voient. 

Car c'est dans la lumière de l'Esprit que ceux qui le 50 
contemplent le voient 

et ceux qui voient dans cette lumière, c'est le Fils qu'ils 
contemplent, 

mais <c celui qui a été jugé digne de voir le Fils, voit le Père>> 
et qui contemple le Père, assurément le voit avec le Fils. 
C'est cela qui maintenant aussi, je le répète, se réalise en 

moi: 
ce que l'esprit ne peut comprendre, j'en acquiers quelque 55 

connaissance 
et maintenant je contemple de loin les beautés invisibles; 
la lumière est inaccessible, la gloire insoutenable, 
et j'en suis tout bouleversé, la crainte me possède. 
Encore est-ce une simple goutte que je contemple de 

l'abîme : 
mais comme une goutte1 suffit à faire connaître la totalité 60 

de l'eau 
avec sa qualité et son aspect, 
comme au bout de la frange on connaît tout le tissu 2 

ou, comme le proverbe dit, <c à la griffe se connaît la bête>>, 
le lion, 

de même en une parcelle j'embrasse et je considère le tout 
et je l'adore, Lui, en personne, mon Christ et mon Dieu. 65 

Mais je goûtais en ma pensée un petit encouragement 
(une garantie) de ne pas être enflammé et consumé 
comme la cire par le feu, selon l'expression du Prophète : 

2. Cf. DrooÉNmN 5, 15 (Corp. Paroem. Gr., éd. Leutseh, t. I, 
p. 252). 
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ab ~cn<:p66ev Vrréxpxetv ~e TIVpàs ToV Ô:1Tpoo+rov 
70 Kat aKéTovs ~ürov icrTo:cr6o:t Kal Kp\nnecr6cu êv 'TOV.C{), 

oeev C::,ç EÇ 6nfis 1J.1Kp5:s Ka\ àpé.Ov lll.tyytOO. 

•Ev ToVTots 1-lOV Btécyov•os Ko:l Tè>v voüv &axoÀoVvTos 

Kcxi otovel Sv oVpavéfl 5oKoÜvToS Crrsvf3etv 
Kal •PÉIJ.OVTos, IJ.l) 1TÀei6v IJ.OV 1tcxpo:Bex6sls EKÀeiÇt;~, 

75 œhàv êKeivov eÔpflKO:, Ov 1J.O:Kp66ev ê<bpoov, 
Ov ~TÉq>o:vos êcbpcn<:ev oVpo:vOOv &votyÉVTW\1 

Kcxl Tio:üÀos ïrO:i\w ÔOïepov 15Wv Ô.1TETVq>Â<ben, 
èSÀov OOs TrOp hr' é:Àfl6é::ls ~J,écrov E1-1fls K<XpBias. 
6pOfl6e\s OÔV T'i) 6ooJIJ,O:Tt Ka\ 7po).léxÇo:ç IJ.EY<XÀOO) 

80 !Çétrn)v, oÀOS 1KÀV6Eis, oÀos !Çcmop~cras, 
1.11) q>ÉpOOV TE Tà &crTEKT0\1 'TfîS 86ÇT"}) Ô.lTEO'Tpéxqn)\11 

êv Tfj vvKTI TE ëcpvyov o:lcr61)creoov TôJV &Se 
KCd Ol<Erro:cr6Els TOÏS i\oylCYIJ.OÏS Ô:1TEKpVbTJV êv TOVTOIS, 

000'1Tep É\1 JJVftiJCX'TI É(.lbéx$, Ka\ 6:\IT\ Âf6ov TOÜTO 

85 Tè cré.SIJ.O: Tè !3o:pVTaTOV Ê1n6ei) È01<S'Tt'6:0'6f1V 

Kai êmeKpVg1)v T(i> 8oKeiv Tàv TrCXVT<X)(OÜ' mxp6VTa, 

TàV 1T6:ÀCX1 IlE Èye{pCXVTCX VSKpèV KCXi TS60:!l!lÉVOV. 

<l>piÇas yàp Kal "1) lcrxvoov ~Mmtv avTov Tl)v 66Çav 
Ù1TStO'eÀ6eiv 1Tp01JpT}!lO:l Kal 1TpOO'!lSÏVC.U T4' Téxcp~ 

90 KO:i KCXTOtKSÏV !lSTà: VSKpéôv, 3Wv O:ÛTà) ÈV Té!> T6:<p~ 1 
frrrep KCXTO:'JlÀex6fîvo:l IlE Kai &p811v chroÀécr6at. 

'EKeT 1T6:VTWS Kclhi1-1evov Sei IlE 6pT}ve.iv ô:rraVo-rws, 
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1. Construction difficile. Du reste beaucoup de mss portent : 
~-t1J nÀei6v !J.S 1t"ct@IX8etx0etç (tremblant) qu'il ne se montre davan­
tage et ne me consume. Dans cette leçon !J.S se rapporte à !xÀd!;n, 
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le fait d'être loin du feu inaccessible, 
de me tenir au milieu de l'obscurité, de m'y cacher, 70 
pour, de là, comme par un petit trou, regarder avec vertige. 
Tandis que j'étais dans cette situation, l'esprit absorbé, 
m'imaginant pour ainsi dire fixer mon regard dans les cieux 
et tremblant de recevoir davantage et qu'il m'absorbe tout 

entier!, 
je L'ai trouvé, Celui que je voyais de loin, 75 

celui qu'Étienne avait vu quand les cieux s'ouvrirent 
et dont plus tard la vue avait aveuglé Paul, 
tout entier, tel un feu, réellement, au milieu de mon cœur; 
aussi, cloué par l'émerveillement et secoué de frisSons, 
j'étais hors de moi, tout décomposé, tout éperdu, 80 

et, incapable de soutenir la vue d'une telle gloire, je me 
détournai 

et je m'enfuis dans la nuit des sensations d'ici-bas 2, 

je m'abritai et me dissimulai sous les pensées (de cette vie) 
comme si je pénétrais dans un tombeau et, au lieu de pierre, 
je mis sur moi ce corps pesant pour m'abriter, 85 

pour me dissimuler- croyais-je- à Celui qui est partout 
présent, 

qui jadis m'a ressuscité, quand j'étais mort et enseveli. 
Oui, frissonnant, incapable de contempler sa gloire, 
j'ai préféré me glisser et demeurer dans la tombe 
et habiter avec les morts, vivant moi-même dans la tombe, 90 

plutôt que d'être embrasé et de périr tout entier : 
C'est là que je me trouvea et vraiment je dois gémir sans 

trève, 

malgré no:po:ae~x.Oelç. Mais on trouve chez Syméon des hyperbates 
plus étonnantes encore, cf. 4, 76, 15, 33 ... 

2. S'il faut donc en croire Syméon, cette première vision de Dieu 
aurait été suivie d'une période de relâchement. Sur ce point cf. 
Introd. aux Catéchèses, de Mgr Krivochéine, p. 21, qui cite Gat. 22. 

3. Il semble ici que Syméon soit toujours dans la tombe (présent) 
et pourtant quelques vers plus bas (96) il dira qu'il a déjà retrouvé 
la vie (aoriste). La contradiction n'est qu'apparente. Ce sont les deux 
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tt:alM.aietv XPT! 70v ô:crooTov, ÔTt Toü no6ov!J~vov 
&Tré-rvxov Ko:l yéyovo: KEIIJ,evos êv Tc{.) -râ<p<f~. 

95 ZOOv 5~ veKp6s, \nr6yetos, id6~ KEKO:ÀVIJ.IJÉvos 

3oot)v eVpov, 9eàv CX\h6v, Tèv -rtlv 3001)11 6t66vTo:, 
~ np~:rret 66~o: Ko:l 'TtiJf} vüv Ko:l ds aoùs o:tWvas • 

a~IJv. 

B D {E) F H K {0) z METRUM xv 
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il faut que je pleure, enfant prodigue, parce que Celui que 
j'aimais 

je l'ai perdu et que je me retrouve gisant dans la tombe. 
Mais moi qui vivais comme un cadavre, sous terre, recou- 95 

vert par la pierre, 
j'ai trouvé la vie, Dieu même, celui qui donne la vie, 
à qui revient honneur et gloire, maintenant et dans les 

siècles. Amen. 

aspects de la vie du prodigue (93); perdu et retrouvé. Lui-même 
se voit toujours pécheur mais Dieu le comble comme son fils. Par là, 
il souligne que l'homme est incapable de répondre dignement à la 
grâce de Dieu, cf. Euch. 2, 41-46. 
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nepl, 'TOÛ Êvàs KU.Tà. 11'6.VTO. Ti]S TptO'U1TOO'TÔ.TOU 9E6TT}TOS 

OeoÀoy(a: ~ea.l. 8t, Wv TÛ T0.1TEtvWaEI. XPWJ.LEVOS ÀÉyet. 1repl. 
Éa.uToû, TiiJv 8o~eoÛvTwv dva.( Tt EvTpÉ1TEI. TT)v oLT}atv 

fTOOs, & TIOTE TjcpâV!Cras, êv ê~oi mii\tv 30001 
Kal O'K6Tovs l.l.E xai 6i\.!\j)EWS hl'IT11TÀ00crt, Geé IJOV ; 

Tlâe'l') 6v!J,oü Te Kal èpyfls, êÇ &v êyylveTal )lot 
&va:6v1.1.faats, O:xi\Vs hrl T~v Kecpo:i\~v IJ.OV, 

5 Ko:l 1ri]poocrtv Toïs vor::poïs O!J.I.l.O:crf IJOV TiotoVat, 

KO:l y6:p, OOcnrep Kai\VrrTOVTO:l KO:l KC(!.lJ..lVetv 'Tép z6cpc:>, 
o{IJ.Ot, Ka-ravcxyKéqovTat, Kal craU émoCM"epoÜJ.,lcu, 

cpc.n6s, oô TiêXS êcpiETcn, 6i\fyot 6' ÊKJflTOÜcrtv. 

• Af.,:)l.èt. Kal ot 6:Çtoo6ÉVT€S crov l.l.ETO:O"XEïv T~W âppftToov 

10 KO:l ÛÂtK00S JlETO:Àa:geïv ÊV &ûf..~ a:lcr61')mt 

IJ,VO'TT)pkVY TWV cpogep00v KCd TOÏS' rrO:crt 6:cpp6:aTOOV 

yvWvo:l TE T~v 6:6paTov Ev ôpc.v)lÉVOIS ô6Çav 
Kal Tè Çévov )lVO"Tf]ptov, 8 Ev K60"Il't) hrpŒx.Sn, 

B D (E) F H K (0 R) z METRUM xv 
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1. PG 120, 523-525: XII. - Z: 36. 
2. Cette phrase nominale développe le pronom neutre ·de la phrase 

précédente. « Ce qui • revit en lui, ce sont ces passions de la colère. 
Syméon y revient trop souvent, pour qu'il n'ait pas eu beaucoup 

XII 

Considérations théologiques sur l'unité à tous égards de 
la divinité en trois hypostases ; et, par les humbles expres­
sions dont il se sert pour parler de lui-même, l'auteur 
confond la présomption de ceux qui se croient quelque chose'. 

Comment ce que tu as jadis anéanti revit-il en moi, 
et m'emplit-il d'obscurité et d'affiiction, mon Dieu? 
Ces passions de la colère 2 et de la fureur qui soulèvent en 

moi 
une fumée, un nuage au-dessus de ma tête 
et qui bouchent les yeux de mon intelligence•; 5 
et, en effet, comme l'obscurité recouvre les yeux et les 

oblige, 
hélas, à se clore, de même elles me privent de toi, 
lumière à laquelle tous aspirent, mais que bien peu recher­

chent (vraiment). 
Et, quant à ceux qui ont obtenu de participer à tes secrets, 
de prendre part matériellement - dans une sensation 10 

immatérielle -
à tes mystères, redoutables et pour tous indicibles, 
et de (re)connaître, dans les choses visibles, la gloire invi­

sible 
et l'étrange mystère qui s'est accompli dans le monde, 

à lutter contre un tempérament naturellement violent, cf. par ex. 
l'Hymne 2, où il parle de ses réactions devant l'indiscipline de certains 
moines : • 0 mon Dieu ... apaise les mouvements de ma colère ... $, 

v. 50 s. 
3. • Elles bouchent les yeux de mon intelligence. & La passion 

obscurcit, tout comme la purification attire la lumière, cf. 8, 35. 
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KO~tSfj 6i\tyWTepol ëlcrtv, eô olSa, rr6:VToos · 
15 oi Ko:l ToVT<ùV éy~vovTo èv Tpavel 6eoopfq: 

no:pà TOÜ 6VTos tv &pxij Trpè rrécVTOOV TWv alcbvwv 

ÈK TOÜ DaTpàS O'Ù'V nveV~crrt Ytoü, eeoV Kal f..6yov, 

tpunès TptcrcroO Èv TGjl ~vi, êvès Sv TOÏS ïptcri Bé. 
'A~~6Tepa Ka! yàp !v ~ô\s · TT=~p. Ylès K<Xl TTveO~a. 

20 é:TilflTOY 8v év Tais Tptcrl Trpom:O;rots &avyxVroos, 
TrÀTjv f}VCùiJÉVi)S KO:Î CXÛTOÏ$ K<XTà TTjY 6flav qnJaw 

&pxfis, 66~115, Bvvéq.Œoos, 6eÀf!llaTos Wo-cx&roos. 
Tà Tpla yàp ôpêho:l !J.Ot, Ws év hl 1rpocr&:.rr~t~ 

<!:lpaiot 6Vo è<p6CCÀJ.l01 <pC..nès 'ITETrÀflpOOilÉVOt • 

25 rrpoo-OOTTov Blxa 6cp6ai\J.l01 1rOOç f3ÂÉ-'f'ovow, ehré IlOt ; 
Dp6croorrov 6' 6:vev ôcp6ai\IJWv oV XPll rrécvTWS KCXÀETa6cu, 

i\eiTreTa:t yàp "TOÜ 1Ti\Eiovos, Tl ehreiv ll5:f..i\ov Of...ov • 
T)Àtos yO:p, el anpf16fj q>u:nès Tf)S: e\rrrpe;relas, 
Crnof..eiTat rrpôhos cWr6s, hrena: KTfcrts ïr5:cra, 

30 f) \rrr• CXÛTOiJ Tè i\éq.J.'ITE0"6at Ka\ 'l'à f'i\É'ITEIV ÀCXX,OiJcra, 
OVToo 9eès Tois von,.oïs èvès et crTepn6efn, 
ehe YtoV il TlveV~crros, TlaTftp OÛKÉ'Tt ~Oïat, 
éiAX oûS~ 3Wv VmXp~etev Cmo~ai\Wv ïà TlveO~a. 

fÇ oô 'TOÏS 1T5:crt SfSoTat Kal Tè sfiv Kal 'l'à el vat. 
35 Le~~a6oo ïofvvv à'ITacra f..oytKf} c'5noos cpVats, 

ôcrn Vrrà ïàv Tjf..tov, ôcrn S' Û1T~p6ev 70\l'Tov, 
cpVcrlV T!)v Tp!<nJ'ITéO'TCXTOV Ô:Vep~flVEVTOV mXVTIJ ! 
eeoV yè:p OÜTe OVOIJ.CX, oV cpVcrtv, oÛK fS~cxv, 

oû IJ.Opcpi}v, o\Jx \rrrécrTcxcrtv Tê.Ov &v6pc!:moov Tt) éyvoo, 

B 0 (E) F H K (0 R) Z METRUM XV 
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ils sont encore bien moins nombreux - je ne le sais que 
trop! 

(c'est) eux qui ont reçu la claire contemplation, 15 
de Celui qui était au commencement, avant tous les siècles, 
né du Père, et avec l'Esprit, Fils, Dieu et Verbe, 
lumière triple dans l'unité mais lumière unique dans les 

trois. 
Deux aspects d'une unique lumière : Père, Fils et Esprit, 
car elle est indivisible dans les trois Personnes, sans 20 

confusion, 
ces trois personnes en qui, selon la nature divine, il n'y a 

qu'un pouvoir, 
qu'une gloire, qu'une puissance et qu'une volonté. 
Car toutes trois m'apparaissent comme, dans un unique 

visage, 
deux beaux yeux remplis de lumière : 
comment les yeux verront-ils sans le visage, dis-moi? 25 

Mais, sans les yeux, il ne faut même pas parler de visage, 
privé qu'il est de l'essentiel, ou pour mieux dire du tout! 
Comme aussi le soleil, viendrait-on à lui retirer la lumière 

qui fait sa beauté, 
disparaîtrait tout le premier, et après lui la création 

entière 
qui reçoit de lui la lumière et la vision. 30 
Ainsi dans l'ordre de l'intelligible : si Dieu était privé de 

l'un des deux, 
soit du Fils soit de l'Esprit, il ne serait plus Père, 
il ne serait même plus vivant, séparé de l'Esprit 
qui à tous donne la vie et l'être. 
Que toute créature vraiment raisonnable adore donc, 35 
-toutes celles qui sont sous le soleil, toutes celles au-dessus 

delui,­
la Nature en trois hypostases transcendante à toute 

expression 
de Dieu en effet, ni le nom, ni la nature, ni l'image, 
ni la forme, ni la substance, nul homme n'a (rien) connu 
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40 ivo: ehrfJ t<o:l ypéc\y1J t<o:l l.lETa54) Tois &i\Àots, 
&f.,,'h' CÛcrTTep i\6:j.l.1TWV lÎÀIO) 'TOÏS vécpecrtv efcr6Vvet 

Ko:l oVx, èpfrro:t ~~v œh6s, o\.r5' Oi\oos cpc.onl 1J!O:Ivet, 
&:A"A: ô:pv6pèv TOÏS Ev Tfj yfj Tè ~J~OOS o:\rroV Tio:péxet, 
OÔ'TCJ.> IJ,OV véet Tè\1 9eàv êx:q>' ftllWV KEKpVIl)JéVOV 

45 KO:l C"KéTOS IJÉyo: KO:i j3a6Ù 1T6:VTO:S i}l-lé5:S KCX'TÉXOV. 

'A"A'Àà Tè 6cru!lO:c-r<hepov v6et 1T6:VTOOS EvTaûeo: • 

9eoü yàp oû ovcrTÉi\ÂeTo:t Tè cpOOs, OOs TOÜ 'IÎÀiov, 
â"AÀà Ko:l Àéq.l1TEI 1TO:\IT<X)(OÜ KO:i <pWTi3E1 Tèx 1r6:VTO: • 

KO:l IJÉ0'0\1 éy00 TOÜ TI"O:VTèS m:ptÉXOila\ O"K6Tet 

50 Ko:l ToO ÈIJ.~ rrot{jo-o:vTos cpc..nès émocrrepoü!Jo:t. 
Tfs oùv ÉllÈ )Ji) t<Àa:Ucrete Kc.d Tfs àv oV 1TEv6f]cr1J 
Ko:i TIS oûK Ccv crTev6:Çetev Err' ÈJ . .IOi Ko:l 6o:KplrO'fJ, 

é·n 9eès èv &rro:01 Ko:l ïTO:VTCX)(oO \.nr&:pxet 

KO:l <p00s ëi\os œ.hés ÉcrTt\1, év cf! OÛK ÉCïTI\1 ÔÀOOS 
55 oV •po'Jriïs àrrocrKio:crj.lo:, oV vvKTàs 1To:povo-la, 

OÙ crK6TOVS TICXpEIJTT05ta[.lèÇ ~yy{VETCXt e[Ç âTTCXV, 

&À.À' ~q>fiTTÀOOTCXt Téf' 1TCXVTl Kcxl à-rrpoa{Tooç ÀéX[.lTTE1 

Kcxl Tais &Çiots 1rpoanès Kcxl À.Tprrès Ko:6opêhcxt, 

ÔÀ.{yov !JÉV, OOç lq>o:~v, rrpès ët..nv Tl)v é:KTivcx 

60 KO:l 1Tpèç TàV 'liÀ.tOV cûrr6V, ÔTE q>CXVeiTCXl ÔÀOÇ, 

TIOÀÙ 5~ TT6:VTOOÇ 1t'pèç CltJTOÙS TOÙS O'K6TEI K0:6Tj[..IÉVOVÇ, 

ÔTt KCXTT}Çtcb6T}O'CXV lJIKpàv cxùyl)v [Séo{}o:t. 

'EyOO Sé, 0 TcxÀ.cx{TTwpos, rrpoTtlJililJO:t Tè aK6Toç 

KCXi lJEptlJVôJ Tà ~V CXÛTéf' KCXl rrpocrTt66J TèV z6q>OV, 

65 KO:l y{VETCXI 1TCX)(UttpOÇ Tij TCXTTEtVfj \1)\J){fj !JOU, 

~Ç OÔ Tà TT6:6Tj TpÉq>OVTO:l Kcxl ~V t[.lol 3000ÜVTO:I 

Kcxl 6pécK.ovTÉS lJOI yi vovT<Xt Kcxl ÈpTTeTà KO:l Oq>etç 
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pour pouvoir le dire ou l'écrire ou en faire part aux autres; 40 

mais, tel le soleil radieux qui pénètre dans les nuages 
et ne se laisse plus voir lui-même, ni paraître sa lumière, 
mais verse aux habitants de la terre une pâle lueur, 
ainsi, crois-moi, mon Dieu est caché de nous 
et une vaste et profonde obscurité nous enveloppe tous. 
Mais il y a ici, crois-moi, plus étonnant encore : . 
car en Dieu la lumière ne diminue pas comme celle du solml 
mais elle brille partout et illumine tout, 
et moi, au milieu du tout, je suis enveloppé d'obscurité 
et je suis privé de la lumière qui m'a créé. . 
Qui donc ne pleurerait sur moi, qui ne se lamenterait, 
qui ne gémirait sur moi et ne verserait de larmes : 
Dieu est en tout et partout, 
il est lui-même tout Lumière, lui en qui n'existe pas la 

moindre 

ombre de changement, ou trace de nuit, 
aucun voile d'obscurité, absolument aucun; 

45 

50 

55 

il est déployé au-dessus de tout, il brille de façon inaccessible 
et aux seuls dignes il se fait voir, accessible et saisissable, 
- bien peu, je l'ai dit, auprès du rayonnement total 
et du soleil lui-même, lorsqu'il brillera dans tout son éclat, 60 
mais pourtant beaucoup, par rapport à ceux qui sont assis 

dans les ténèbres, 
puisqu'ils ont été jugés dignes de voir une petite lueur. 
Mais moi, malheureux, je préfère l'obscurité, 
je me soucie des choses des ténèbres, et j'ajoute à mon 

obscurité 

et elle s'épaissit encore sur ma pauvre âme. 
Et c'est de là que mes passions grandissent' et reprennent 

vie en moi. 

1. Reprise du thème initial. ~ Comment ce que tu as jadis anéanti 
revit-il en moi... ? t v. 1. (! C'est de là que mes passions grandissent 
et reprennent vie en moi~, 66. Ces passions sont déc.rites ici. sous 
forme de dragons et de serpents qui semblent moms sortir de 

65 
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6taTapâ0"0"0\ITE) âei Tfj) . \1'\l)(f\S: !J.OV Tà !J.~;\:fl • 

KO:i yàp 1Î 66~0: 600<.vet !J,E1 1Î KEV~ Ka\ !J,CXTcdo:, 

70 Kcxl Toùs 686VTaS ïTÉmwev Sv 'Tfj è!J,fj Ko:p61q: · 
SÇ i'js &ôvvcrrfjcraVTOS: Ko:l èKf.v6évToS: éJ..ws: 

fli\6ov KVves ol &yptot, {jt.6e 6flplwv ni\fj6os, 
KO:\ eùp6VTC( IJ.E KE{IlEV0\1 KCX'TEIJ.CXO"f\O"O:VT6 !J.E. 

Tpvqnl yàp Ko:l ô Ëlratvos 1-LVEÂèv Kal Tà veOpa 
75 Stéarro:crét:v !J.ov, -rfjs: '+'VX.fiS lcrxùv Kai ïrpo6v!J,io:v. 

'Aq~1)pflK6Ta àrr' èj.loÜ, OÏIJ,Ot, TTOOS rréxVTO: ypéx1.poo ; 

Oïnow 6è Kal éKvov pot Ws Â'QO"Tàs hn6év-res, 
i}Bovfjv n. Ka\ IJ.Éptf..LVCX\11 nOOs &:v6p001Tots &pécrro, 
Cm' SvaVTlas aVpovn.s 6tej.tep{cravT6 IJE • 

80 ti IJ.ÈV Tl)v crc.:uppoaVv11v llOV Ka\ Tè vn<p6:f.t6v !J.OV, 

ti Sè 'l'à ~pyo: Tèx Kai\à Kat npécÇets Tàs Sv6éous 
l<p' tcxvTàs SetKvVov-res veKpèv &-rré6etÇ6:v IJ.E, 
OÏflO'I\11 Tà 1TO:p6:6oÇov KCÜ 60:Vj.lO:O"TèV KCd IJ.Éya, 

KCXTat.m6vTES Ev ËIJOl Tép Kan:ppV1Too~ÉVctJ. 

85 noos y6:p, ehré, où 6cxvpacrr6v, 1r00S' où TI"Àfjpes ~i\Éovs, 

ÔTI TOCTaiJTa Tréxef\ !JE ~1rE10"1rECT6VTO aÏ<pV'IlS 

B D (E) F H K (0 R) Z METRUM XV 
68 -ra !J.€ÀTJ -r'ijç; ~ux'ijç; !J-OU N E Il xcd 8~cx8p&:aaona~ &:d -ra !J.€ÀTJ -r'ijç 

tj;ux'ijc; !J-OU D Il 69 :E etç; -r0\1 ncxp6\l-ra Myo\1 -rà npàç -roü lmooponoUÀou 
èxd\IOU TOÜ O"O!pOÜ1 't'à\1 ~(0\1 èxeÏ\10\1 6p"tjVCl\11 0-r~ ()).oç &\1 TljÇ 36Ç"tjÇ -r&V 
1:b6pOOnoo\l &veu meU!J.et:'t'OÇ 't"d: -roü meU(.Let:Toç; è-r6ÀtJ.a 6eoÀoydv, xcxt Wç 
OeoMyoc; è<p(Àe~ na pa &v6pC:moo\l ôoÇ&:~ea6a~ · ènd (?) 0-rt où8èv èx 
't"moU-rCùv hp&:'t'eL 't''Ïjc; tj;ux'ij~ 't'OÜ &y(ou, i:\1 -ro!ç ~1t'to6e\l Myou; aù-rOç 
ècxu-rOv O"'n')ÀLTeÛeL, OnCùç 8).oç 0e~ 1}\1006"1) xat xaOex&:aTTj\1 ~6Àme i:\1-rOç 
i:au-roü -ràv Xp LaT0\1 otxoÜ\ITCX xat À&:l!7tO\ITet: &onep 'i)Àtov t-téao\1 njç 
xcxp8(cxç o:ù-roü D Il 71 &ôuvo:-r~ocxv-ra xat i:xÀuOév-ro: K Z Il Q).ov F 
61-ou E Il 72 el.6ov D Il ot xuveç ~l-6ov "' E Il 76 &~~p~x6,eç KZ Il 
yp&~oo F Il 7 7 èm6é""' B Il 7 9 à1tevœ"lœv D Il f'< : f'O' K Z Il 82 3etxvuov­
'eç: él.xuo"eç D Il 83-8o> F(E) Il 81, xœ,œpeppu1toof'év<p BH 1185 èl.éouç 
'1t'À'Îjpeç N E Il 86 è1t'eL'1t'eo6\ITet: K èm'1t'ea6v-ra BH Z 

l'Apocalypse que de l'imagerie monastique. Vision d'enter l'âme 
abandonnée à ses démons. 
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Elles deviennent dragons, serpents, reptiles, 
qui tourmentent sans cesse les membres de mon âme. 
La gloire me mord, celle qui est vide et vaine1

, 

elle a planté ses crocs dans mon cœur : 
elle a brisé ma force 2, elle m'a anéanti, 
alors sont arrivés des chiens sauvages, un troupeau de bêtes 

féroces, 

et me trouvant par terre, ils m'ont déchiré à belles dents. 
Les voluptés et les compliments ont sucé la moelle, ont 

déchiré 

les nerfs de mon âme, sa vigueur, son courage ... 
hélas! comment pourrai-je décrire tout ce qui m'a été 

arraché? 

Ils ont jeté sur moi, comme des pillards, Suffisance, 
Nonchalance, 

Volupté et Préoccupation de plaire aux hommes, 
ct tirant à hue et à dia, elles m'ont écartelé. 
L'une exhibant ma tempérance, ma vigilance, 
l'autre mes bonnes œuvres, mes actions divines, 
elles ont fait de moi un cadavre 

70 

75 

80 

et, ce qu'il y a de plus fort, d'extraordinaire, d'incroyable, 
en ce corps souillé, elles ont laissé - la suffisance! 
Oui je te le demande, comment ne pas s'étonner, comment 85 

' ménager sa pitié 

que de telles passions aient subitement fondu sur moi 

1. Scholie : «C'est à ces paroles là que répond l'œuvre du rameux 
Oporopoulos, le sage, il se lamente sur la vie de ~elui-ci parce. que, 
tout entier possédé par la gloire des hommes, 11 entreprenait de 
faire sans l'Esprit la théologie des choses de l'Esprit e~ avait à cœur 
d'être honoré comme théologien par les hommes; ch bwn! parce que 
rien de tout cela n'avait prise sur l'âme du saint, dans les poèmes 
suivants il se met lui-même en avant (en disant) comment il a été 
entièrement uni à Dieu, comment chaque jour il voyait au-dedans 
de lui le Christ habiter et briller comme le soleil au milieu de son 

cœur. 
2. 11 faut sous-entendre l!OU (inclus dans è~fl du vers précédent), 

ef. Gat. 4, 313 ct les exemples cités en note. 
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Kal 1T6:CTT)S &peTfjS yu~vèv KCd \IEKp0v SefÇavTéc ~ 
ë/\a6ov n6:Àtv Èl.laVTàv 1Jt)5è:V TôJv yevo~-t~voov 

krreyvooKWç, &l\7\• ofol.la:t 1Jef3oov 1ré:VToov \.rrré:pxetv 
90 Ko:l &rrcx6fts Kal &ytos Kcxl aocpès 6eoi\6yos, 

StKaioos Kcd TtJ..t001Jevos Tro:pà 1T6:VTWV &v6pC.::moov, 
éiA"Aà Kai hrcuvoUiJ.EVos, cOs O:Çtos érra:fvoov 
ârrO:VTO:S rrpocrKai\oV!Jevos SoKOO Tti .. U)v avvécyetv. 

Ï:vvayol.l~VOOV yàp CXÛT00v éy00 <pVO'éOIJO:I 1TÀÉOV 

95 Kal avxv&s rrept~ÀÉTIOIJ.0:\ 1 l.lTÎ 1TOV Tl$ Ô:nei\ef<p6T}, 

ÔO"TI$ OÛ lTO:peyÉVETO KCd É6eéxaa-r6 IlE ' 

Kcd EÎ iTOU e1Jpe6e{fl TIS 1t'apabi\El.flé(JJEV6S IJE, 

tl\lt)O"IKat<OO Ko:l ÀOISopOO KO:I ~ho:oVpoo 'To\hov, 

Orroos Ô:KoVcro:s Kcd cc~mJs 1.1Tt cpépoov ~-tou Toùs lpéyous 
100 Ëi\61), TipocrayopeVcrt;~ IJE, cpo:vfj \mécrTiov56s (J.ov 

Ko:l OOs Kch<etvos XP~set l.lOV -rfjs eûxfis Kcd <Xy6:n1)s, 
Ko:l ÀÉyoo TI6:VTCXS ToVs ÀomoVs • "EpXETat Ko:l 6 Set va: 
KO:l TàS eVxàs KOIJI3ETO:t KO:I TOÙS À6yovs 6:KoVet 

Kai Tfjv 5t5acrKai\iav IJOV - <peO IJOt Tfjs eVn6eias! 

105 TIOOs o(;v oU I3ÀÉrrOO yV~-tV0001V TfîS 6:Si\t6T'J1T6S J.IOV 

Ko:l T00v lTÀ'J1y00v o:lcr66:vo!lO:t Kal ÀVrr001JO:I Kai KÀalw 

Kal ïo:mv ÊlTI3'J1T00 6:vo:KÀt6ets ÇevOOvt 

n D (El F H K (O R) z MEnw:.t xv 
88 gÀœeov : ~Àœoov B Il ytvo/'Évwv D Il 89 ~oll;w D 11 im&pxm 

n&v-rrov N E Il 91 8Lxœw<; EK Z 1! 92 I: &n.d: xœt ènœwoUp.evoç · 
To:xÜ't'IX n&v't'œ el.c; Uxu .. Ov 0 nœ't'~p ÀIX!J.Ô&vrov è8p·~ve~ Wç otxe'Lœ 
7t&OY), 't'0V croopOv hdvov xœt 't'àV hdvou cr't''f)À~'t'e:6rov ~Lov, Onro<; 
't'O~OÜ't'OÇ ('t'o~ OÔ't'ro<; D) &v èt'6À(J.IX OeoÀoyeLv · 8t' ôv xœl 't'OÙ<; 't'pd<; 
OeoÀoy~xoùç ~ypœt.jle Myouç, "~v OeoÀoyLo:v a~œcr6prov èxdvrov Wc; xev~v 
(xœt vüv D) xœt IJ.IX't'IX(œv D Il 94 yd:p : 8è B Il 1tÀÉ:ov + ol~cre~ xœt 
èndpo!J.œt .. na~œxévcp M~n D Il 95 &7te:À~cp01) DFH Il 96 èOe&.cro:'t'o : où 
6e&cro:'t'o B IJ 100 1tpocrœyopeücrœ~ B 1)102 nlicr~ 't'Or<; Ào~norç KZ 11105 
!J-OU + 1t&c; oùx Op& 't'd: 't'p1X6!J.O:X't'IX 't'OÜ crÔlfl<X't'6<; !J.OU 0Àou D 

1. Scholie: ~Et même loué!): «tout cela, le Père le prenait à son 
compte et le déplorait comme si ce fussent ses passions à lui, étalant 
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et m'aient laissé nu de toute vertu, nu et mort, 
sans que je m'en sois aperçu; que j'aie perdu ~ou te 

conscience 

de ce qui m'était arrivé, et me croie supérieur 
impassible, saint, savant théologien, 
à juste titre honoré par tous les hommes, 

à tous, 
90 

honoré et même louél puisque, méritant les louanges, 
je les appelle toutes et crois ainsi récolter l'honneur. 
Car en les récoltant, je m'enfle davantage 2 

à chaque instant je me fais voir; si jamais j'avais oublié 95 
quelqu'un 

qui n'aurait pas été là, qui ne m'~ur.ait ras vu! 
et pour peu qu'il s'en trouve un qm att detour~é ses regards, 
dans ma rancune, je le critique, je le décrw, 
pour qu'il l'apprenne et qu'à son tour, ne pouvant plus 

supporter mes reproches, 

il vienne, il me salue, il se montre mon client, . 
comme quelqu'un qui a besoin lui aussi de ma prtère et 

de ma charité 

- et que je puisse dire à tous les autres 3 
: <(Lui aus~i, il 

vwnt, 

il vient chercher mes prières, il écoute mes paroles 
et mon enseignement!>>- Hélas, quelle sot~ise de ma pa~t! 
Comment est-ce donc possible, que je ne vote pas la nudtte 

de mon misérable état', 

que je ne sente pas mes plaies, que je n'aie ni chagrin ni 
larmes, 

que je ne cherche pas la guérison, moi qui suis couché dans 
un hôpital 

en fait cc fameux sage ct su vie : lui qui, étant tel, osait faire de la 
théologie et à cause de qui il écrivit aussi les trois Traités Théologiques, 
où il raille leur théologie comme vaine et vide. ~ 

2. D ajoute: dans ma suffisance, et je m'exalte dans la vaine gloire. 
3. Àéy(t) 7t&v't'IX<; ( = rrpà<; n-&vT(.(Ç ou n-&crw) : exemple remarquable 

de langue parlée. 
4. D ajoute : je ne vois pas les blessures de toul mon cœur. 

!00 

!05 
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KO:i lo:TpOÙ) TrO:pCXKo:i\6.) ÔEIKVÙS TOÛS JJ,00ÀWTI"éJ:s IJ,OV, 

ênroyvJJ,V00craç TE miTais KO:l Tà KpVTTT6: IJ,OV ml6fl, 
llO OOs &v Çflpla, SJJ,ïrÀO:crrpa Kal KaVcrTpo:s hn600at, 

Ko:l \moJlelvv.> Ko:p•ep&s Stà •tiv iaaiv IJOV, 
&f..i\à KO:l IJ,âÀÀOV 1rpOO"Tt6G) Tpo:V!J,CITO: Kcx6' ÈKéxC1Tt)V ; 

> A'Ai\' t ti) eet IJ.OV, OÏKTEtpov ÉJJ,È 1TE1TÀO:VTH.IÉVOV 

Ko:l cp6gov crov ÊJJ.«pVTevcrov tv Tfj É!Xfj Kapôlç.:, 
115 iva TOv K6crllOV q>VyotiJ.I KCXTà Tèxç ÊvToi\<Xç crov 

Kai l.licros ~Çoo trpàs oohOv Ko:l crvcrTo:i\00 Êllq>p6vws, 
Ko:i l.lti éô:crt;~s l-IE, XptcrTé, j.lÉcrov ToVTov TTÀo:vâcr6cn, 

ëm crè 1.16vov O:yo:rrW 1-1tlrroo cre &yarnlcras 

KO:l O'OÜ 1-16VOV 'ITpocrSoKé.O TàS ÈVTOÀèxS q>VÀ6:TTEIV, 

120 ÔÀWS c':>v èv Tais rr46eat, IJ.T'[ÔÈ hreyvwKWs cre. 

Tfs yàp Tô:'w hnyv6vTwv o-e XPtJ3et 56ÇT)s ToU K6crJ..1ov ; 
"H TIS T&v &:ycmOOVTwv cre Tri\éov Tmhov 311Ttlcret 

fJ ml:VTCXÇ trpOO'KO:ÀÉcraO'Ocu fj TIVO:S KOÀO:KEfiO'at, 

1i mlVToov q>C\os Ë<rea&cxt TOOv ô:v&pWrroov 01rov8éxaet ; 
125 T<riiTcc oVSels hrofl)<re T00v yvTJ<rloov aov SoV>..oov, 

KCCi 8tà TOÜTO 6Ài~O~CCI Kal ÀV'TI"OÜ~at, 9eé ~OV, 
ÔTt h TOl.hots ~IJCXVTàv 6pOO Se:SovÀOOIJÉvov 

Kcci 1TE:t<7&fivat oU 8Vva~cct, oVSè TCXTretvw6f)vcct, 

B D (E) F H K (0 H) z METRUM xv 
110 l;~p(~ B HZ Il l;up(~ + x~t Z Il 113 éftO : x&!'é D 11 1 H <p66o" 

ao? èj..t<pUTe:uao\J : ~j1.60CÀÀe: T0\1 tp6Ôo\l aou D Il 115 èx.qlt)y6l D Il 117 
't'OU Tou !Jlaov <-'..) D 11119 M 1 Il xcd > BK Z Il xcd aoü tpuÀ&ne:Lv npoa8oxi;> 
't'œç è\IToÀ!Xç xcd j..t6\lou D Il 120 ::E xrd Wç t7t'é)"J6lÇ T0v 0e:Ov xcd 
8Ào~ 8À(J) <X~'t'cî} é\ldt61jç, xœ6Wç è\1 -rcî} 8e:uTÉ:p(J) My~{) na:p<X8e:Lx\1Uç. 
K<Xt è\1 TOUT(J) ÀÉ:ye:Lç • TE~ èm)'\'dt\IT(l.)\1 ae: XPiJ~e:L 86Ç'f)ç 't'oU 
x6oj..tou ; xcd TC>\1 éÇYjç, nOOç &v(l.)6e:\l ToU Myou -roU't'ou ÀÉ:ye:t · K<Xt yà:p 
i) ,86~1X 8&:xve:L jl.E:, i) ~e:\1~ x<Xt, j..t(.(TIX(a: ;, (12, 69) ,Ov-rwç yà:p &:y<X6&: aou 
't'Cl> ~~ 't'IX'Tt'E:l\IO(j)pOOUV'f)Ç tjJe:UOjJ.<XTIX, &yle: 8É:anOTIX

1 
't'à:Ç 0Cj..t1XpT(ocç 't'OU 

Àocou otxe:toU!J.evoç â.ç 0 T00\1 i>Àoo\1 8e:an6't"f)ç XplaTàç 0 ®e:Oç i'jj..tOOv J D 11 

121, <p(Àoç dvT"'V N D 11125 è"o(~crov D 11126 xœ! 8to : xœb F 

1. Cf. 14, 21. 

2. Scholie : • Et comme tu as connu Dieu et t'es uni tout entie1• 
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et que je n'appelle pas les médecins en leur montrant mes 
blessures, 

en leur dévoilant jusqu'à mes passions secrètes, 
afin qu'ils y mettent des siccatifs, des emplâtres, des llO 

cautères 
et que je les supporte courageusement en vue de la guéri­

son? 
comment, au contraire, puis-je multiplier chaque jour 

mes .blessures1 ? 
- Mais, ô mon Dieu, aie pitié de moi dans mon égarement 
et plante ta crainte dans mon cœur, 
que je fuie le monde selon tes commandements 115 

et n'aie pour lui que haine, que je mc rabaisse avec sagesse; 
ne me laisse pas, ô Christ, m'égarer au milieu de ce monde, 
car je t'aime toi seul, moi qui ne t'ai pas encore aimé, 
et c'est de toi seul que j'espère observer les commande-

ments, 
moi tout entier livré aux passions, moi qui ne te connais 120 

pas 2• 

Qui, en effet, t'ayant connu, a besoin de la gloire du 
monde? 

qui donc, t'aimant, ira chercher quelque chose d'autre, 
soit attirer à lui tous les hommes, soit en flatter certains, 
qui se mettra en peine d'être l'ami de tous? 
C'est ce que n'a fait aucun de tes vrais serviteurs 125 

et c'est pourquoi je m'affiige et me désole, mon Dieu 
car, dans ces vices, je me vois réduit en esclavage, 
je ne peux pas obéir, je ne peux pas être humilié, 

à lui tout entier ! ainsi que tu le montres dans le deuxièrne poème. 
Tu dis aussi dans celui-ci : 'Qui t'ayant connu, éprouve le besoin 
de la gloire du monde 'l', etc., comment dis-lu plus haut dans cette 
même prière : ' Car la gloire me mord, celle qui est vide et vaine ? 
Admirables mensonges, en vérité, de ton humilité, mattre saint, 
toi qui fais tiens les péchés du peuple, comme le Mattre de tous, le 
Christ notre Dieu.,. 
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oVSè 31)Tf1cro:t j3oVÀoJ..IO:I Tl)v cr1)v Kal J..1ÔV1)V 66~av, 

130 6t' fiç Tè elvaf J..IE 1TIO"Tèv SeiKVVTO:t Kal aèv 6oüi\ov, 

xal ôt' fis 1récVToov 6Vva1-1at ÔqJf}ÀÔTepos dvat 
~v e\rrei\elçc: llécÀto-ra Kal 1TT<.VXefçc: Kal 1T6vots, 
oV llÔvov Bvvcrr&v ô:v6p00v, âi\f..à Kal pao'!i\Éoov. 

Kéq . .~cpe1)Tt oôv 1Tpàs ëi\eov Tfis •anetvfis 'fJVXiis IJ.OV, 
135 Geé, 6 1r6:vTOOV 1TOt1)Tf)s, 6 Tè eô eivat SoVs IJOt, 

KO:} 66s IJOI yvWow Ô:À116fi, ivo: TWV &ya6Wv O"OV 

TWv o:loov{(o.)v avve-rWs ô:v6éÇoollat Ko:l 1-16vwv ! 
Kcxl -n\v cr~v 56~cxv !K 'I'UX~S <j>IÀ~crw Kcxl 3~-n'Jcrw, 
TflS ô:v6po.nrlv11s ll1)Ballé.:ls, 'TfiS ye008ovs cppovTfsoov, 

140 OOs d:v crot ~voo81jcro!Jat vOv Te Ko:l J,leTà 1TÔTIJOV 

Ka( crot à:Çtoo61)cro!J.O:t, XptcrTÉ, av(.lgo:mf..eücrcu, 

T~ St' ÈI-IÈ Tèv <htJ.lOV \nroiJEJ.lEVT)KÔTt 

8Ô:VCXTO\I KO:l 1TÀ11f)00cro:VTt 1TêiO"O:\I ofKO\IOJ..lfO:V • 

KO:l TÔTE 11'6:\IT00\1 ËO'OIJ.C(I J3poT00V Èv8oÇ6Tepos. 
145 'A~ijv, yévotTo, KVpte, vVv Kcxl ets Toùs o:tOOvcxs! 

B D (E) F H K (0 R) Z METRUM XV 
135 0e6ç B lf139 ~ "Opœ, T( <p~atv · Mv T~V &v6pwrr(v~v t<p!Àet 861;œv xœt 

'tijç yeW8ouç i:<pp6,rr~~e 861;1)<;, 1r&ç ~Vcr't'o:ow tco~ljcro:ç ùtcèp 8eoi3 èv't'oÀ'ljç 
tÇwp(cr81) · yv&aw -rijv àÀ1)6'1j tco(o:v ~ç d1te, f.LeÏ:~ov è~1j't'et &:yp&f.Lf.LO:'t'Oç 
&v · &a-re xo:-reÀe:&v -roùç èv yvWae:t è7to:~pof.Lévouç -njç 6ôpo:6e:v, èxe(vwv 
-reX 1r&61) Û>ç otxeto: ùtcoxptv6f.Levoç, &a1rep f)v elx6ç, Ùttèp èxdvwv 6eof.Lt­
~~Twç 31eTat 6 rraTijp D Il 141 XptaTI : xôpte D 11143 rrÀ~pc!>aœvTa FIl 
144 M ! Il ~po't'&v èv8oÇ6-repoç : èv8o~6't'epoç &:v€lpWmvv Z 11 xo:t -r6't'e 
èv8oÇ6't'epoç {3po't'&v ~aO!J.O:t tt&V't'W\1 N D Il 145 • AI!-1Jv > Z Il o:t&vo:ç + 
&~~v DKZ If 

141. Il Tim. 2, 12 
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je ne veux pas chercher ta gloire et ta gloire seule, 
elle par qui j'apparaîtrais comme ton fidèle, ton serviteur, 130 

par laquelle je pourrais être élevé au-dessus de tous, 
surtout dans la pauvreté, le dénuement, les labeurs, 
au-dessus non seulement des puissants, mais des rois. 
Penche-toi donc, prends pitié de ma pauvre âme, 
Dieu, créateur de tout, qui m'as donné tout ce que j'ai de 135 

bon, 
donne-moi la connaissance vraie, que je sache m'attacher 
à tes biens éternels et à eux seuls! 
Et de toute mon âme j'aimerai, je chercherai ta gloire, 
sans nul souci de celle des hommes, de celle qui n'est que 

terre 1 , 

afin de devenir un avec toi, dès mainLenant et après mon 140 
trépas, 

afin d'obtenir, ô Christ, de régner avec toi, 
avec toi qui pour moi as supporté la plus infâme 
des morts et accompli toute l'Économie 2, 

et d'être alors plus glorieux que tous les mortels 
Amen, ainsi soit-il, Seigneur, maintenant et dans les siècles. 145 

1. Scholie : ~Vois ce qu'il dit : s'il aimait la gloiro humaine et. 
se souciait de la gloire de la terre, comment sa défense obstinée du 
précepte de Dieu l'aurait-elle fait exiler 'l Il recherchait la vraie 
connaissance, plus grande en quelque sorte que celle qu'il a dite, 
lui un illettré, si bien que, par pitié pour ceux qui se laissaient exalter 
par la sagesse profane, notre Père feint d'éprouver leurs propres 
passions et; comme on peut le penser, à l'imitation de notre Dieu, 
prie pour eux. ~ 

2. L'Économie. Sur le sens de ce terme, cf. 7, 37. 



Xlii 

npoTpo1rt) ets tJ.ETci.vot.a.v, Ka.l 'II'WS Tb 9ÉÀ1')l10. TfjS O'O.piCàS 
T~ 0EÀ.fi!J.O.Tt. TOÛ nvEÛI.I.CTOS Évw9Èv 9EOE,8i1 Tbv 0.v9pw'n'OV 

â:rrepy6.~eTa.t. 

Klo.c:doo Kai K<XTavVcrcro~at, ÔTCXV Tà q>Ws !J.Ot lo.6:1J.lpl) 

Kal iBoo -rft v TITooxefo:v IJOV Kal yvW, -rè rroü &rrO:pxw 
KCXi 'TTOiOV K60"(.IOV KCXTOtK6.> 6VfJT6V, 6VflTè) Ùlré:pXU>V • 

KCXi 7Épïr01J.CX1 KCXl xafpOIJO:l, tm:XV KCXTCX\10~0'00 

5 Tftv lK eeoü 5o6etcréxv IJ.Ol K<XTét:O"TCXO'IV KO:l S6Ço:v, 
Kal ê(.lavTOv OOs 6:yyeÏ\ov o-roxéqoJ..IO:t Kvpfov, 
âOÀ'fl T4) ~vSV~-tCXTI ÔÀOV KEKOO"IJfJ!J.ÉV0\1. 

•H o\'Jv xo:pà TÔ\1 rr66ov 1.101 6:vérn-ret TOÜ 5t56vTOS 

Kal âÀÀOtoüVT6S I-lE eeoü, 6 rr66os Sè 5o:KpVc..:>v 

l 0 O:va€/o.vcrTé:vet rroTCXIJ.OÙS Kal Àcq.nrpVvet !J.E 1TÀÉov. 

'AKoVcnrre, ot ds 8eàv OOs ~yW à1JCXpT6vTes, 
crrrov56:crcrre Kcd 5p6:1JETE tv Tais gpyots eûT6voos 

K<XTCCÀabEiv Ko:l 8p6:Ça:cr6at rrvpàs cXOi\ov ÔÀflv 
- ÔÀf)V s• ehrOOv Tf!v 6eio::v crot êaf)Àoocro:: oVcrio::v - 1 

15 Ko::l êÇo::vcl\vo::t TfiS lf'VXfl> -rf! v voepàv Ào::~rrét.6o::, 

tva yévl)cr6e {JÀtot Àâ~rrovTe) lv Téf' K6cr~~ 
KO::i ~f\80::~é:JS 6p00~el101 rro::pà TWV lv Téi) K6CJ'~0( 1 

BD (E) F H K (0 R) Z M'<TRU>f XV 
10 &vo!J)Ào:cr-r&:ve~ BH Il 12 èvT6V(o)<; Z Il 13 &.üÀov llFH 

16. lVIatth. 14, 13 ct Phil. 2, 15 

1. PG 120, 525·527 : XIII. - Z : 6. 

XIII 

Exhortation à la pénitence. Comment la volonté de la 
chair, unifiée avec la volonté de l'Esprit, rend l'homme 
déiforme1• 

Je pleure, je suis percé de douleur, quand sur moi brille la 
lumière2, 

que je vois ma pauvreté et que je me rends compte où je 
suis, 

quel monde j'habite, quel monde mortel, mortel moi-même; 
et je suis dans la joie, dans l'allégresse, quand je comprends 
quelle condition Dieu m'a accordée, quelle gloire, 5 
et je me considère comme un ange du Seigneur 
tout entier paré du vêtement immatériel. 
Ainsi la joie m'enflamme d'amour pour le donateur 
et celui qui me transforme, Dieu - et l'amour fait jaillir 
des fleuves de larmes et me rend plus brillant encore. 10 
Écoutez, vous qui comme moi avez péché contre Dieu, 
hâtez-vous 3, courez, énergiquement, par vos œuvres, 
pour recevoir et saisir la matière du feu immatériel 
- et en disant : matière, c'est l'essence divine que je 

t'indique -, 
pour allumer la lampe spirituelle de votre âme, 15 

afin de devenir des soleils qui brillent dans le monde 
même s'ils ne sont pas vus de ceux qui sont dans le monde, 

2. Thème cher à Syméon : la joie et la douleur se disputent le cœur 
du mystique, cf. 3, 10 s. et 7, 12: 1t66oç-1t6vo~. 

3. fi Hâtez-vous», cf. S. Paul, le thème de la course, Héb. 12, 1; 
1 Cor. 9, 24- car le temps est court, 1 Cor. 7, 29. Syméon y revient 
souvent, cf. 15, 250 s. Le grand péché, c'est la négligence, la paresse. 

9 
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!va yév~aee OJS 6iol 6eoÜ ÔÀ~V -ri)V S6~CCV 

gvsov \IIJ.Wv KaTÉXOVTes èv 5Vo Tais oVcrtcos, 
20 SmÀCXÏS 'IT6:YTOOS Tais cpûaëcrt, ômÀaïs -raïs êvepyefats, 

Smf..ots Kat Tais 6ei\t)1Jacn, Ko:600s poÇ( è DcriiÀo). 
., AJt.Ào Kal yàp Tè 6éÀT)!-LO: crapKès peuOïf)S \méxpxet, 
hepov Sè -roO TivéviJ,a-ros, Kal ët.f..i\o -rf)s 'f!IJ)(f\S 1-lOV. 

TThf)v oû •pmi\oVs, &"Af..à Smf..oVs, Ws dv6poonos, Vn&pxw · 

25 'fi !f!V)(fl IJOV crvvôéSETcn Ô:ppt)TOOS 'Tfj O'O:pKf 1-IOV, 

TIÀf}V oi.J 311TEÏ Tà ~CXVTOÜ ÉKO:Oï0\1 K<:no:ÀÎ\flÎ\ooç, 

olav <payeïv TE Ko:l 11'1eïv, olav Tè Ka6eu6f\o-o:t, 
& KO:l cro:pKèS 6ÉÀTjjJ.O: XOÏKèV elven f..éyoo. 

•Errel Sè TTécÀtV xwptcrN:v 1.pVXf1S oVSèv TOtOihov 3TJTEi, 
30 âÀÀà veKpôv, ô:vo:fcr6rrrov, OOcnrep 1Tf\Àès TVyx6:vet, 

'Tè 'ITêi:V \fV)(fiS slvcxt ÔOKW, ÊV 6ÉÀ1ll.lCX âvSpOOnov. 
·o oVv Téf:l 8e{Cf> n veVIJ,aTI Tè Ïôtov Svcbcro:s 
eeoetSt'\s éyéveTO XptcrTèv i\o:gWv év O"TÉpvots, 
Xpt<rnavès à.rrO Xpt<noV, XptcrTOv IJ.EIJ.Op<poo!J.Évov 

35 gxoov êv ~avT0 rréxvToos, Tèv àf..nrrTov Kai 1J.6vov, 

Tàv à.À.f\600s à.Trp6crnov Tots rrot~IJ.O:O't rréicnv. 
• Ar..r..•, & q>Vcrts &p6f..vvTe, oùcrfa KEKpVIJ.IJ.ÉVf\ 1 

q>tÀav6poorrlo: &yvoocrTe Tais 1TÀeiocrtv à.v6pWrrots, 
gr..eos oV)( ôpcb!J,evov TOÏS âq>p6voos [3toVcrtv, 

B D {E) F H K (0 R) Z METRUM XV 
20 't"cûç èvepydo:tç : 't"cdç > B Il 22 xo:t > B H Il 24 Ô1t'&px(ùv E Il 26 oô : 

oi5v DF Il 27 '"'KIl rrotelv z 1128 M ! Il ,à [ÜéÀwa + D Il eoÀ~~a'œ 
xooxa z 1129 M ! Il'~'"'' D Il 30 '~'"' [OÀÀa+D 116\crrrep "')Ààç> D Il 
31 &a1t'ep 1t'l)Ààç -rà 1t'iiv ~ux'ijç dvtxt 8oxii) &v6p6mou, ~v 6éÀlJI.I.IX xat oô 
8t1t'f..oQ., oô8è "t'pL1t'Àotî'J Ô1t'&pxw" D )1 33 XpLa"t'àv : @eQ., B Il 34 l: 't'( 

ècr"v )(ptcr"œv6ç; D li 36 èrr' [&À~6wç + BFH li 39 ~teilcrt KZ 

21. Éphés. 2, 3 et cf. Rom. ch. 7 et 8 
4, 19 

22. Jn 1, 13 34. Gal. 

1. Le chrétien connait en lui-même cette lutte entre la volonté 
d~ l'Esprit, qul lui fait « goO.tcr les choses d'en haut~ et la volonté 
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afin de devenir comme des dieux, possédant au dedans de 

la gloire tout entière de Dieu en deux essences 
oui, en deux natures, en deux activités ' 
et en deux volontés 1, comme Paul nous le crie : 
autre en effet est la volonté de la chair fluente 

vous 

, 
autre celle de l'Esprit, autre encore celle de mon âme. 
Cependant je ne suis pas triple, mais double, en tant 

qu'homme. 
Mon â~e est liée à ma chair de façon inexprimable, 
toutefms chacune ne cherche pas séparément son intérêt2 
par exemple boire et manger, par exemple dormir, ' 
tout ce que j'appelle le vouloir terrestre de la chair. 
Mais puisque, séparé de l'âme, (ce vouloir) ne cherche plus 

20 

25 

rien de tel, 
mais mort, insensible, est comme de la boue 30 
je pense que l'homme n'a qu'une volonté ~ui est tout 

entière de l'âme. 
Celui donc qui a uni à l'Esprit divin son propre esprit 
est ?~venu déiforme pour avoir reçu le Christ en sa poitrine, 
chretien de par le Christ, puisque aussi bien il possède 
en lui-même le Christ formé, oui, le seul, l'insaisissable 35 
celui qui est véritablement inaccessible à toutes les créa-

tures. 
- Mais, ô Na ture irnmaculée3, essence cachée, 
bonté inconnaissable à la plupart des hommes, 
pitié invisible à ceux qui vivent comme des insensés, 

de la. chair qui l'entraîne vers le bas. Il n'y a pourtant pas trois 
vo~lmrs, remarque Syméon, mais une seule volonté, celle de l'âme 
qm adhère à la poussée charnelle ou à l'invitation de l'Esprit. On 
trouvera un développement parallèle dans Gat. 25, 78 s. 

2. C!. 1 Cor. 10, 24. 

3. T~us ces termes avec &:- privatif sont caractéristiques de la 
théologJC ~ apophatique », c'est~à~dire celle où l'intelligence cherche 
à approcher Dieu en niant tout ce qu'elle connaît ~ car il est le 
~ Tout~Autre » - cf. Introd., p. 79. 



260 SYMÉON LE NOUVEAU THÉOLOGIEN 

40 oùcrlo: ô:vai\Ï\o{oo-re, &rl.lf\'TE, Tptcrayla, 

cpOOs &1Ti\oüv Kcd ô:vel5eov, ô:crVv6eTov ets &rro:v, 
O:cr<b(Ja-rov, &x,Wptcrrov, 6:Àt'\TrTov TI6:cru cpVcret, 
-rrOOs Kcx6oopérlhls Ws EyOO, Eyv00cr6fls Tais Ev crt<61'et 
Kai !Kpcm\6~ç !v xepo-1 ~1)Tp6ç O"OV TijÇ ây{aç, 

45 Ko:l é5ecrpeV6flS OOs cpoveVs, hraees OOs KCCKoüpyos 

O'OOI.l<XTtKé':Js, (!) !'o:crti\eO, 6éi\oov 1TciVT<.VS (JE crOOcro:1 
Ko:l 1réûl.tv érravayayeïv els mxp6:.5etcrov 56Çns ; 
ToiiTo olKovo(Jio: crov, 'TOÛTO ti rro:povo-{o:, 
TOÜTO ti eVcrrri\cxyx.vlo: crov Ko:l 'IÎ cptÀo:v6po:rrrlo:, 

50 n yeVOl.lÉVfl St' t'UJ.éi), -rr6:.VTO:S 6:v6p00Trous, i\6ye, 

1TtcrToVs, ô:1TicrTovs, E6vtt<mJs, O:l.lo:p•ooi\oVs, àylovs · 
Kotvf} yàp TT6:vToov yéyovev t) hn'tl6:vet6: crau, 
O'W'Tflp{o: KO:l f..{rrpOOO"t) S00VTOOV KO:l T00\l 6o:v6vTOOV. 

Tà Sè: KpVlTTWS ytv6(Jevov év E(Jol •0 &a<lm:::> 
55 KO:l !JEptK00) 'TEÀOVJ,lEVOV ÉV yvOOO"Tij ô:yvoocr{ç: 

- yvwcrTij IJÈV -rrÔ:V1'WS -rrap' ÈIJoi, &:yv00cn<tl5È 1'0ÏS &Mots - 1 

1tola y]..OOcrcra ÀaÀT,crete, Tioïos voVs Èp1Jf]VeVcr1), 
lTOÏO$ À6yo<; ÈK<ppéxcretEV1 {va KO:i xeip (J.OV yp6:1.fJIJ ; 
<tlpncrèv yàp êivTWS, 5Écrrro-ro:, <pptK1'èv Ko:l ûnèp i\6yov, 

60 ëm 6pého:l (J.Ot -rè <pWs, ô 6 t<6cr1-1os oùK ëxet, 
Kal &yarrq: !JE 6 1-1T! Wv ëv5ov -rmhov -roV K6cr1-1ov 
Ko:l ây<X1T00 -rèv 1Jf]50:IJOÜ OV1'o: tv 6pOOIJÉVots. 

B D (E) F H K (0 R) Z METRVM XV 
40 &vaÀÀO(C!)'t'OÇ Z Il 41 &rrÀOÜ\J xcd : ~\1 &rrÀoÜv D Il 43 crx6 .. e:~ : 

x6cr~<p F Il 1,5 èSecriJ.~e~ç BFH Il 53 eavè""" BF 1! 54 xpmnov F Il 
"(S'.I6fle\IO\J D Il 56 f.LÈ:\1 : 8è: F Il 57 ),a;)..·~cre:~e:\J D Il 61 -coü x61J!.LOU 
't'OÔ't'OUN FIl 62> BFH 

1. Syméon retrouve des images très simples, traditionnelles et 
évangéliques pour souligner l'humilité du Verbe Incarné: petit enfant 
da,ns les bras de Sa Mère, enchaîné comme un meurtr-ier. Elles prennent 
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essence immuable, indivisible, trois fois sainte, 
lumière simple et sans forme, absolument sans composition, 
incorporelle, inséparable, insaisissable à toute nature , 
comment t'es-tu fait voir semblable à moi, connaître aux 

habitants des ténèbres, 
très sainte, 

40 

porter par les mains de ta Mère 
et attaché comme un meurtrier, as-tu souffert comme un 45 

malfaiteur 
dans ton corps, 0 Roil, si fort tu voulais me sauver 
et me faire remonter dans ton paradis de gloire? 
Telle était ton Économie 2, tel ton Avènement 
tel1e ta miséricorde et ton amour pour les horn'mes, 
qui s'est manifesté pour nous, ô Verbe, pour tous les 50 

fidèles, infidèles, païens, pécheurs, saints : 
car elle est commune à tous ta manifestation 
salut et rédemption des vivants et des mo;ts. 

hommes, 

Mais ce qui se produit secrètement en moi, le prodigue, 
et s'accomplit partiellement dans une inconscience cons- 55 

ci ente 
- consciente certes en ce qui me concerne, mais incons-

ciente pour les autres -, 
quelle langue pourrait le dire, quelle intelligence l'expliquer, 
quel langage l'exprimer, afin que ma main l'écrive? 
Chose effrayante en vérité, Maître, effrayante au delà de 

toute expression, 
que se montre à moi la lumière que le monde ne possède pas, 60 
que m'aime Celui qui n'est pas au dedans de ce monde 
et que j'aime Celui qui n'est nulJe part dans les choses 

visibles. 

un relief particulier après la longue litanie de 37 s. sur la splendeur 
de Dieu. 

2. Mystère de l' É'conomie ici encore lié à la miséricorde et la 
philanthropie de Dieu, cf. 7, 37. 
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~Enl 't'fiS Kf..{VflS t<cXef\~<Xt ~~oo6ev Wv -roü 1<:6cq.1ov 
KO:l IJ~crov OOv 'Ti)S t<èX~'!)S l.(OV TOV ëSoo6ev TOÜ KéO"IJ.OV 

65 OVTa 'Tê Kal yev6t.J.EVOV ~Àè1TOO, ct> KO:l o,.ni\00 
- ehreiv Sè -réÀI.lO: - Kai qni\00, q>ti\ei IJE Ko:l èKeivos, 

!a-6(oo, -rpèq>OIJ.<Xl Kai\OOs IJ.éV'I) Tfj 6ec.vpfq: 
Kal cnJvevoVIJEVOS' c:clrr0 oùpavoùs V-rrep~aivw 
K<Xi TOÜTO OI50: 6:f..116ÈS KC:d ~è~atOV \m&:pxet\1, 

70 Tè 'ITOÜ Tè crOOIJ,a -r6Te 6è \nnlpxet, oV ytvWcrKw. 

Olôa, ÔTt K<XTÉPXET<Xt 6 \rrréxpXC•:lV âKIVT)TOS • 

o18a, ô-rt èpéi.Tal IJ.OV è "Tvyxéxvoov &épaTaS · 
oiScx, è n6:cr11s K'Ticreoos &îroKexooptcrj..LÉYOS 
ëvSov a\rroV î\cq..Lbéxvet IlE K<Xi Èv éxyt<&i\ats Kp{rrnet, 

75 K<Xi ÈK 1TCXVTèS eùpicn:;oll<Xl ËÇoo T6TE Tati KéO']lOV. 

'EyOO Sè mli\tv, 6 ~poTèS KCd 1J.1Kpès èv Té;) KéO'!-Lq.:>, 

èVT6S IJOV ô"Aov Ka6op& TOY 1l'Ot11Tftv TOÜ KÔO'IJ.OV, 

KO:l ol5a, OOs où 6vt)Ço[.IC(1 Ëv5ov soofis wyxéxvoov, 
KCXl ÔÂf)V gX<JJ Tt) V 3<JJt'\V j3ÂVcrT6:VOVO"CXV ~vT6S IJ.OV' 

so ~v Tfj Kcxp81çx IJ.OV ~cr·riv, ~v oûpcxvé?J 8' ùTIO:pxet, 

&!Se Kén<ei Ôpêha{ j.\01 ~TI(crf)S àTrCXcrTp6:ïrT<JJV. 

"Ü'IT<JJS Sè TCXÜTa yfvovTO:lt TrWS àv KCXÂWS vo{)cr<JJ, 

TI8:>) 8" ~~ElTIEÏV 0"01 8VVfl600, 80'0: voé;) KCXl j3ÂÉ.TIOO ; 

Elcrt yàp 6VTOOS êX<p6eyKTo: Ko:l &ppf)TO: ets émav, 

1. Ces oppositions se retrouvent conlinuellemcnl dans les H~mnes. 
Mais, ici, Syméon les utilise de façon lrès réali~l? en les ~ppltqu~nl 
à ses visions. Le mystère envahit l'espace familwr : rav1 par D1eu 
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Je suis assis sur ma couche, tout en étant en dehors du 
monde\ 

et, étant au milieu de ma cellule, Celui qui est en dehors 
du monde, 

je le vois ici présent, je le vois et je lui parle 65 

et- ose donc le dire!- je l'aime, et lui de son côté m'aime, 
je mange, je me nourris de cette contemplation seule 
et, ne faisant qu'un avec lui, je franchis les cieux2. 
Que ceci soit vrai et sûr, je le sais, 
mais où alors se trouve mon corps, c'est ce que j'ignore. 70 

Je sais que descend celui qui demeure immobile, 
je sais que m'apparaît celui qui demeure invisible; 
je le sais, Celui qui est séparé de toute la création 
me prend au dedans de lui et me cache dans ses bras, 
et dès lors je me trouve en dehors du monde entier. 75 
Mais à mon tour, moi mortel, moi tout petit dans le monde, 
je contemple en moi-même, tout entier, le créateur du 

monde, 
et je sais que je ne mourrai pas, puisque je suis au dedans 

de la vie 
et que j'ai la vie tout entière qui jaillit au dedans de moi. 
Il est dans mon cœur, il demeure dans le ciel; 80 
ici et là il se montre à moi également éblouissant. 
Mais de quelle façon tout cela arrive, comment le com­

prendrais-je exactement? 
et comment pourrais-je exprimer, tout ce que je comprends 

et vois? 
Ce sont choses indicibles en vérité, absolument ineffables, 

il est à la fois sur son lit, au milieu de sa cellule et hors du monde, 
car le monde a disparu pour lui, cf. 9, 10 s. ou S. Paul, ~dans mon 
corps ou hors de mon corps, je ne sais~ (JJ Cor. 12, 2). On peut 
en rapprocher le récit qu'il fuit dans Gat. 22, 70, et surtoul Euch. 2, 
167 s. Cf. Vie, ch. 69. 

2. Scholie : «Il parle ici du l'apt dans lequel il fut enlevé aux 
cieux quand, à droite d'une nuée lumineuse, il se vit lui-même debout 
en train de prier Dien. ~ 
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85 & ôtp6CXÀJ.làS OÔ)( êcbpaKEV, OÔK àK~KOEV oVç 5~, 

hrl KapSfa:v Sè TrOT~ oÙK âvégt) crapKfVi)V. 

EIJx.aptcrTOO crot, SÉ<rn'OT<X, 0-rt ffi\Ét)aét.s !.lE 

Ka\ 8é800KCX$ l6Écrlk:U IlE TCXÜTCX KO:l OÔTOO) ypéxqJat, 

TOÏ) !lET' É!-lOÜ Kt)pÜÇa( TE Tl'}V cn)v tptÀo:v6pW1T{O:V, 

90 tva Kal vüv !lVt)600o1 t..aol, cpvÀcd Ko:l yt..OOcro-cu, 
6-ft TOÙ'S Tr<iVTCCS ÈÀ.EEÏ) 6ep\l00S !lETCXVOOiJVTO:S 

taov -rois &trocrT6i\ots crov Ka\ TI'êi:crt -roïç ây!ots, 
WepyeTsic; TE Kal TIIJ~S Kal 8oÇ6:3etç, 9eé !lOV, 

&ç IJeTà 1r66ov crè 'Tt'OÀÎ\OÜ ÈK3t)TOÜVTCX) KCXl <p6gov, 
95 Ko:l ttpôs cre (16vov ~Àérrono:s, Tè>v TI'Ott)Ti}V -roü K6cr{.lov, 

Cil 11'phret 66Çcx Ko:l Ttlltl, Kpénos, J.lEyat..oocrVvn 
00) (30:0'\ÀEÏ TE Kcd 9Eé{) TOÜ 'ITCXVTàs KO:l 6ecrTI'Ô-nJ 

vüv Kcxl &et 6tè:t: 1TO:VTès ets al&vcxs at<bv<.o)v · 
&~~v. 
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85. 1 Cor. 2, 9 90. Apoc. 14, 6 

1. Syméon nous livre le secret des Hymnes. Ils sont une invitation 
à tous les hommes, mais surtout à «ses compagnons ~>, car pour eux 
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que JI œil n'a pas vues, que l'oreille n'a pas entendues, 85 

et qui ne sont jamais montées en un cœur de chair. 
Je te rends grâce, Maître, de ce que tu as eu pitié de moi 
et m'as accordé de voir ces choses, de les écrire ainsi, 
et de proclamer à mes compagnons ta bonté pour l'homme, 
afin que maintenant peuples, tribus, langues connaissent ce 90 

mystère1 : 

que tu prends en pitié tous ceux qui se repentent avec 
ferveur 

à l'égal de tes apôtres et de tous les saints, 
que tu les combles de bienfaits, d'honneur et de gloire, 

mon Dieu, 
parce qu'ils te recherchent avec grand amour et grande 

crainte 
et n'ont d'yeux que pour toi, créateur du monde, 95 
à qui revient gloire et honneur, puissance, majesté, 
comme au Roi, au Dieu de l'univers et au Maître 
maintenant et toujours, en tout temps, pour les siècies des 

siècles. Amen. 

aussi les sources de la grâce sont jaillissantes. Il revient souvent 
sur l'exemple des apôtres, sans doute parce qu'eux aussi, comme lui, 
ont abandonné leur Mattre avant de recevoir l'Esprit-Saint. La grâce 
attend le pécheur. Une seule condition: se convertir avec ardeur {91), 
chercher Dieu avec un grand désir (94), ne regarder que lui (95). 



XIV 

Eüxa.ptaTta. 1rpbs 9e0v TWv SwpeWv ËveKa., Ü>v 1Ta.p" aÜToÛ 

ft~i.W9t], Kat OTt +PtKTbv Kat c:iyyÉÀots Tà Tfts LepwaUVf)S Kai. 
t)youJLEVELa.s ùglwp.a. 

"Eycb, KÔ:V 6É?\w, 6éO"TTOTa, i\a/dicrat OÔK iCT)(ÛW. 

Tl yàp oÀoos Kcd ~ely~o~cxt àt<àeapTos (JTTapxoo• 
Kal Àoytcr(lots Kat TTpét:~ecrt Ko:l ~vvolats âïr6:cra:ts i 

ni\llv Tl)V ~.j.JVX.flV TITjXÛO"KO{lat, <pi\ÉyO(lCXt Tà êvT6) (lOV 

5 ~m6u1-1&v i\o:i\fio-o:l crot, Kâ:v Tioo-OOs, 6 9e6s !lou. 
Bï&rroo, Ko:l yàp ~rr{o-Tacrat Tà ~1-16:, 00 9~:é (lou, 
éTt Tà IJ.ÉÀT'J &rrcxVTa crcbj.J.aTOS KO:l YJVXfiS j.IOV 

b.ticxvo: ÊK yeveTflS, ÔÀOS OOv Ô:f.L.O:pTio:. 

TeK~.talpoj.lo:t Tè ËÀeos Ko:l Tt'lv qni\av6pwrdo:v 

10 Ko:l Tà Ka:i\6: o-ov Tà 11'0ÀÀ6:, à eis ÊI..IÈ Efpy6:cn», 
Ko:l &q>covos Kcx6icrTa(lcxt l.lH<poV é:rroytvci>o-Kwv 

KO:l 6i\{~OIJ,CX1 6tflVEK00S ÀV'ITOV!lEVOS, 6 Tétf..aç, 

OTt â:v6:Çt6s el!Jt TC:lv ayaeoov crov Tiéx:vToov. 
·onôTa:v M6oo dç ~JlO:UTèw Ka:l KO:Tà voVv 6efl.f}croo 

15 &vall.oylcraa6a:t, XptcrTÉ, Tà 1Ti\f}6n TC:lv KCXKC:lv (.IOV, 
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8. Jn 9, 1.34 

XIV 

Action de grâces envers Dieu pour les bienfaits dont il a 
gratifié l'auteur ; que la dignité du prêtre et de l'higoumène 
est redoutable aux anges mêmes'. 

Pour moi, Maître, voudrais-je parler, que je n'en ai pas la 
force. 

Que pourrais-je bien exprimer, moi qui suis un impur 
par mes pensées, mes actions, toutes mes réflexions? 
Et pourtant je suis blessé dans l'âme, mes entrailles me 

brûlent 
du désir de te parler, si peu que ce soit, mon Dieu. 5 
Je vois - car tu sais tout de moi, mon Dieu -
que tous les membres de mon corps et de mon âme, 
je les ai souillés depuis ma naissance, car je suis tout 

entier péché2; 
je découvre ta pitié et ton amour pour l'homme 
et ces bienfaits sans nombre que tu as opérés pour moi; 10 
et je demeure sans voix, au bord du désespoir, 
je suis en proie à un chagrin sans fin, malheureux, 
de me trouver indigne de_ tous tes biens. 
Quand je rentre en moi-même, quand je veux en mon esprit 
repasser, ô Christ, la multitude de mes vices, 1& 

1. PG 120, 527-529 :XIV.- Z : 30. 
2. Le rapprochement avec la guérison de l'aveugle~né montre 

bien que, pour Syméon, toute souillure (€p.(tXvtX) de l'homme obscurcit 
le visage de Dieu, cf. 12, 6. Ce qui, ici, traduit l'expérience profonde 
de Syméon devant la sainteté de Dieu, est expliqué de façon théolo· 
gique par le scholiaste, qui se réfère au péché de nos ancêtres : • Par 
ces mots il désigne la malice de la nature humaine, qui existe depuis 
la naissance et par suite de la faute de nos ancêtres. • 
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Kal OTt êv &:ya60v oÛK êrrpaÇa ~v 13f<t> 
- Ô:VTI ô~ -rWv KoÀéxcreoov, Opyfis crov -rfis 8tKafas, 
Wv ûrroj.leivat ElleÀÀov Ws TIOÀÀéx cre Àvnftcro:s, 
"TOO'OÛTOOV j.lêî:ÀÀ0\1 àyo:600V VÜV KO:TflÇ{oocrO:ç (JE - 1 

20 ëpxo11o:t ets &rréyvooow, <po~oÜI.laf crov TÔ Kp{IJO:, 

élTl Kal j.lêéÎ\i\ov 1TpO<ïTt600 TrrcdO'!lCX'TCC Ka6' êK0:0'T1'}V, 

Kal Tè rrof..U crov éi\eos Kal -ri,v qnÀa:v6poorrfcxv 

'TPÉilCO llft -rpÉ\4J1JS ets 6vj.lèv 1Jefsovos Ttlloopfas, 
OTt eCrepye'ToVv.evos &xaptcrTW crot nÀéov, 

25 ôoÜÀos Vrr6:pxc:.w ;rovnpès croü, TOÜ' KaÀoÜ ôecrrr6Tov. 
TI6:vTa oVv -rèii\Àa, KVpte, \nro1Jov1)v TTo:peïxov, 
ÊÀTrf6CX npoÇevoÜVT6: j.lOI 300f\S Tf\S cdoov{ov ' 

oU êveKev Kcd ëxatpov TIOÀÀ6:, OOs oiôas (.16vos, 
6cxpp00v ets TT)v XPTJCTT6TTJTo: Ko:l els -rb ÉÀe6s crov. 

30 6.tà yàp TOÜTO ÈK m:XVTèS ftpÉS j.l€1 ÊK TO\.Î KéO'pOV 

Kal TI6:vToov <hrexWptcras crvyyevéôv TE Kal q>I'Aoov, 
Onoos Kai Éi\ei)cn;~s ~e Kai cr00cr1Js IJE, XptOï~ IJOV · 
'TOÜTO ïrÀT)pocpopot.iiJEVOS ïrapà Tf)S xérptTéç O'OV 
ETxov xapàv &irÀi)pooTOV Kal f3e~a(av éi\ni8a. 

35 Tà 8Vo 8è Tà ëoxa-ra ëinoos einoo, oVK o\8a, 
& Els É(J.è eVSéKT)O'CCS yevtcr6at, f3acrtÀEÜ J..IOV, 
Kal Ti} v l.j)VX1ÎV (J.OV Kai Tèv vo0v i\éyov 0:TIOCJTEp00CJt 
Kal évepyeias TiaVovcrt Kal cppovi)cms Cméxcras, 
&XAà Kai Tit> JlEyÉ6et crov J3apVvovcrt -riis SéÇT)s 

40 t<al TiaVcracr6at 1rapà IJtKpèv TIE{6ovcrf f.J.E, crooTi)p f.J.Ov, 
1.1118èv Àai\eïv, (J.T)8Èv 1TOteïv f.J.T)8È chnea6at ToVToov 
t<ai &iropOO év é~aVTép t<ai 6av~J.éqoov ÀV'ITOÜIJat. 
TTOOs Toïs TotoVTots Él.lavTèv trpâyiJacrtv émoppi)Totç 

D (E) F H [{ (0) Z METRUM XV 
16 M 1 Il ~ + êv D Il 2!, eùxœp<o<& K Il 27 npol;evoüaœv H 11 3t, 

È:Àrd8rx ~eôcdctv 0.:1 D Il 41 no~etv, ~"1}8èv ÀctÀetv C'V D 

25. Matth. 25, 26 
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et comment je n'ai pas fait une chose de bien en ma vie 
- et comment, au lieu des châtiments et de ta juste colère 
que je devais subir pour t'avoir trop souvent chagriné, 
tu m'as au contraire, maintenant, jugé digne de si grands 

biens-, 
alors je tombe dans le désespoir, je redoute ton jugement 20 
sur moi qui ajoute encore chaque jour faute sur faute 1, 

je tremble que tu ne tournes en fureur, pour un pire châti-
ment, 

ta grande miséricorde et ton amour pour l'homme, 
puisque, comblé de tes bienfaits, je redouble d'ingratitude, 
mauvais serviteur du bon maître que tu es. 25 
Aussi tout le reste, Seigneur, m'était occasion de patience 
en me procurant l'espérance de la vie éternelle; 
et c'est ce qui me mettait dans une grande joie, toi seul le 

sais, 
car je me confiais dans ta douceur et dans ta pitié. 
C'est pour cela que tu m'as retiré de tout, séparé 30 
du monde et de tous mes parents et amis 2 : 

pour me prendre en pitié et pour me sauver, ô mon Christ! 
C'est ta grâce qui me donnait cette assurance 
et je possédais une joie sans mélange, une ferme espérance. 
Mais les deux dernières choses, je ne sais comment les dire, 35 
celles qui par ton bon plaisir me sont advenues, ô mon Roi : 
devant elles, mon âme et mon esprit manquent de mots, 
mes activités cessent et toutes mes pensées, 
tandis que la grandeur de ta gloire m'accable 
et que, pour un peu, je me laisserais convaincre, mon 40 

Sauveur, 
de ne plus rien dire, ni rien faire, ni toucher à ces choses. 
Je demeure interdit en moi-même, étonné, attristé : 
comment ai-je pu de moi-même me mettre, malheureux, 

1. Ajouter faute sur faute, cf. 12, 112. 
2. Pour Syméon, c'est Dieu qui l'a retiré du monde. Sur l'impor­

tance de cc premier départ, cf. Jntrod., p. 76. 
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~~é6oot<a StCXKoveiv Kai 1-.enovpyeiv, 6 -réc/,o:s ; 
45 ~Ev ois ô:yyeÀot cppinovatv &SeWs chevlcro:t, 

1rpocpfjTat Œeti\lo:cro:v ~VOOTtcr6évTEs &~-ta 

66ÇT]S Tè êxKCXTOÀT)TIT0\1 KCXi Tf]S oiKOVOIJiCXS' 

ërrr6a-roi\ot Kal !lO:pwpes t<al StSo:aKécÀoov iri\fï6os 

j3o00at Kai t<pcxvyô:sovow tavToûs àvo:Çlovs 
50 8tappft6flY KfJp\rTTOliTES &rracn TOÏS Ev K60'IJ.C!'· 

~EyOO 8€ Tr00s, 6 &crc..:rTos, KO:i rrOOs EyOO, 0 1r6pvos, 

Ko:l 1rOOs Ey&l, 6 -ro:rretvès yevécr6cxt f!Çt006T)V 
T00v &Sei\cpOOv TjyoVIJEVOS, -rOOv 6efoov IJV<rrT)p((I)V 

lepovpyès Ko:l i\enovpyès TfjS &xpâvToV Tpt6:Sos ; 
55 "'Otrov yàp CipTOS ·ri6eTcu t<cd KEVOÜTat 6 ol vos 

EiS éVOIJCX TfiS O"fjS O'O:pt<èS Ka} TOÜ CXtl-lCXTO), À6ye, 
êKei ùrr6:pxets crû œiT6s, 6 9e6s IJOu Ko:i i\6yos, 
KCXI Ta(ha crOOpa y!veTo:t aOv Ô:À1)600s Kal cxl!J.a 

hreÀeVcret TOÜ l1 veVIJ.CXTOS Kal Svvé:J.tet ÜlJif<rrov • 
60 Ka\ TOÀt.té.OVTE) ènrr6pe6a 6eoi) TOiJ CrnpoO'{TOV, 

).lêiÀÀov Sè ToV olKoÜVTOS' èv cpooTi Crnpocrhc.p, 

oV ).l6vov cpVcret Tij cp6apTij TaVT!J Ko:l éxv6pc.:m!vt;~, 

Ô:ÀÀà Kal ll'6:crat) voepo:i) crTpCXTto:Ts TWv éxyyéÀoov. 

ToOTo oVv 'Tè Crn6ppf1T011, To0To Tè \mèp cpVcrtv 

65 ~pyov TE KO:i ÈYXEfpfl).l0:1 ÔTrEp TrOIEÏV h6:)(61)V 1 

-rref6et lJE KO:l TèV 66:VO:TOV ll'pè Ôcp6aÀlJ00V lJOV ~ÀÉTrEIV' 

06ev âcpel) Tè fj8ecr6o:t Tij) ïp6lJI1> crvvexâ6flV 
et800), ÔTI â:SVVCXTOV Êllol Kal Trêi:cr!V O{lJ<XI 
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59. Le 1, 35 61. 1 Tim. 6, 16 66. Esther 4, 17 

1. Syméon oppose la Majesté et la tendresse de Dieu dans son 
dessein de salut. Pour souligner le contraste, nous avons traduit 
otxo\IO!J.(et: par condescendance. 
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au service et à l'exercice d'aussi ineffables réalités? 
Les anges tremblent d'y fixer trop librement leurs regards, 45 
les prophètes ont reculé de crainte en entendant à la fois 
ce qu'ont d'incompréhensible et la Gloire et la Condescen-

dance1, 

les apôtres et les martyrs et la foule des docteurs 
se proclamant à grands cris indignes 
quand ils prêchent ouvertement pour tous les habitants 50 

du monde 
et moi, le prodigue, moi, le fornicateur, comment, 
moi l'infime, comment ai-je été jugé digne de devenir 
de mes frères le guide, l'higoumène 2, le ministre des divins 
mystères, et le serviteur de la toute pure Trinité? 
Là, en effet, où est déposé le pain et versé le vin 55 
au titre de ta chair et de ton sang, ô Verbe, 
tu es là toi-même, Verbe, mon Dieu, 
et ils deviennent réellement ton corps et ton sang 
par la venue de l'Esprit et la puissance du Très-Haut; 
avec audace, nous touchons le Dieu inaccessible, GO 
ou plutôt celui qui habite en une lumière inaccessible 
non seulement à la nature corruptible de notre humanité 
mais aussi à toutes les armées spirituelles des anges. 
Voici donc, inexprimable, voici donc, surnaturelle, 
l'œuvre et l'entreprise que je suis chargé d'accomplir 65 
elle m'incite à garder toujours la mort devant mes yeux; 
aussi, oubliant toute satisfaction, ai-je été saisi de frayeur, 
sachant qu'il m'est impossible- comme à tous, je pense-

2. Higoumène : ~ Le gouvernement du monastère appartient 
à un supérieur qui porte le nom d'higoumène (conducteur) ... ct est 
élu par l'assemblée des moines à la majorité des voix, mais son 
élection doit être approuvée par l'évêque, qui peut seul lui donner 
l'institution canonique par la remise du bâton pastoral et la bénédic· 
lion.~ Louis BRÊHIER; Les Institutions de l'Empire Byzantin, Paris 
1949, p. 534; cf. aussi p. 542 sur sa lourde responsabilité. cr. Vie, 

ch. 30. 
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Tà Ken' &:~lav i\etTovpyeYv Kal ~fov o\hoos éxeav 
70 àyyeÀIKèV Sv crcbl.laTI 1 lAéiÀÀ0\1 5' \nrèp àyyéÀOV)1 

lv', C:,ç ô Myoç é6e!Çe Kal ~ â1\~6EI<X !X"• 

KCXl Oh<etém:pos ŒÛ'Téi'J\1 yéVT}TCXI K<X'l" 6:Çfa:v 

005 Kal xepcriv Ô:TrT6!lE\IO) Kal O"Té>!lCXTI Sa6(oov, 
ÔV1tep â~œivot q>phTOVTES naplo-rcxnat cnlv Tp61lctJ· 

75 TO 6è KpiJ.la Té.Ov &6eft.<p&v, oVs TÉTcxy!la:t 'ITOt!lalvetv, 

'!Tala 'fJVX+i 13o:o-r6::0"Ete, rroios voVs e{nropflcrtJ 
àKCXTcxt<:phoos ~eTeÀ6eiv êvès êK6:o-rov yvcb!lflV 
Kal 1TÔ:\ITO: Tà "'TCXp' êCXVToO ô:vei\ÎI.nr&s elcrcpépetv 
t<:al SÇel\éO'Sat KpfllCITOS: êcxvTèv ToV b:::e!voov ; 

80 O<i pot SoKei 'ITOO$ SvvcnOv 6:v6p00rrots et vat ToVTo · 
1Te!60J.ICXI oVv Kaf j3oVi\O!lCXI (.10:6T}Tf}S elvo:t !lêiÂÀo\1 

êvès 6ov?u:Voov 6éi\flllCX, èvès &KoVoov i\6yovs, 
Kal Orrèp TO&rov TOÜ èvès p6vov ô<péÇetv i\6yovs, 
~ Tp6rrots Kal 6ei\1)!laat 6ovi\eVew Téôv 1TÀet6voov 

85 Kal To\m:.)v yvcbpas ëpevvav t<al ~ovhàs êÇevpiat<etv 
Kat 1Tpét:Çet) Te t<o:l Àoyta(.IOÛ) êl;tXVI6:3EIV TI"ÀÉOV, 
hrel t<ai t<pfats tJé:vet (Je t<o:l SoOvo:t J,IÉÀÀoo À6yovs, 
&:ve• C::nrrrep tl!Jap't'Tjt<aatv, oOs ëyooye 1l'Ot(.lo:fvetv 
À6yot) &:pp{)'TOIS' 'TOÜ 9eo0 TI"ét:VTOOS' ~pÉ6TJV (.16VO). 

90 "Et<aa-ros yà:p t<pt6flaeTat t<al À6yovs -rr&:v'TOOS' Scbaet, 
cilv ë-rrpo:Çev aVT6s, ei Tt XPTJO"Tèv ii cpaOÀov, 
\mèp êt<é:O"TOV À6yov Sè (.16vos êyOO ïrapéÇoo • 
t<o:l -rrOOs aoo6fjvo:t ~oVhotJat f\ -rrOOs êÀef16fjvat, 
ô ~~6è Kllv vll"èp !~~~ ~téiç 'I'VX~> 6:61\las 

95 lxcov ô1\coç !v6e1Çaatlat lpyov ll"poç aco-n]plav ; 
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de remplir dignement ce service et de mener ainsi une vie 
angélique dans un corps, ou plutôt supérieure aux anges 70 
afin - comme le discours l'a montré, et comme c'est la 

vérité ·~ 
de devenir en dignité plus proche de lui encore qu'eux, 
puisque je touche de mes mains et mange de ma bouche 
Celui devant qui eux se tiennent frissonnants de crainte! 
Quant au compte à rendre pour les frères, qu'on m'a 75 

chargé de faire paître, 
quelle âme saurait le supporter? quelle intelligence serait 

capable, 
sans mériter condamnation, de rechercher les dispositions 

d'un chacun, 
de fournir inépuisablement tout ce qui dépend d'elle 
et de se soustraire au jugement qui les atteint? 
Je ne vois pas, pour mon compte, que cela soit possible 80 

aux hommes; 
aussi en suis-je bien persuadé : j'aime mieux être disciple, 
soumis à la volonté d'un seul, attentif aux paroles d'un seul, 
et n'avoir de compte à rendre que pour lui seul, 
plutôt que d'être soumis aux caractères et aux volontés de 

beaucoup, 
d'éprouver les dispositions et de découvrir les desseins de 85 

tous, 
d'explorer toujours davantage leurs actions et leurs 

pensées; 
car le jugement m'attend et j'aurai des comptes à rendre 
pour les péchés de ceux dont j'ai été choisi pasteur, 
moi seul, certes, par un inexplicable dessein de Dieu. 
Car chacun sans doute sera jugé et rendra des comptes 90 

pour sa propre conduite, soit bonne soit mauvaise, 
mais pour tous et chacun, seul moi je rendrai compte : 
comment puis-je donc être sauvé, comment puis-je obtenir 

miséricorde, 
moi qui, fût-ce pour mon unique, ma pauvre âme, 
n'ai pas à présenter la moindre œuvre pour être sauvé? 95 
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Kal yéxp, rr71.npocpopft6rrn, oVK lxoo, 0 Tt cpp6:aoo, 
ovô! yàp hrpaÇéc 1TO~e !pyov ~tKpèv ~ ~éya, 
Bt' oV Kal \lÉÀÀoo acfJsea6at TrVpàs Toü c:doovlov. 

• A'}I."A.', & <pti\6:v6po:me acoYTftp, eOcrrri\ayxve, ~ÀefnJc.ov, 

100 edav IJ.OI Bès Tl{) T<XTrEtVéf} 5Vvaj.11V, 00CtTe À6ylfl, 
oOs BéSwt<éxs IlOt ô:Sei\cpoVs, rrotpaivetv ~v crvvéast, 
t<aSoBnyeïv hrl YOilà:s '1'00\1 v6j.1oov aov T00v 6Eioov 
Kcxl &vacrcflsetv ets ~-tovà:s TfjS ô:vw pao'IÂe{as 

ac!:lovs, Ô:1T11}1..10VO:S, cpo:tSpoùs Té.OY âpe'Té!Jv Tép KOÀÀet, 

105 &~fOV) TE 1t'p001<V\IflTà) TOÜ <pogepoÛ O"OV 6p6YOV ' 

K&llè 8è Tèv &v6:Çtov TTpocrÀo:goO ÈK TOÜ K6crj.1ov, 

ef KO:i KCIT6:0'TIKTO\I TTOÀÀO:TS à~o~ap-rtGw o:IKicxtS, 
â"A"A' Ôl.lOOS ÀécTptv &llo: aèv Ko:l Cxxpeïov oiKÉTflV ! 
Ko:l TOÏS xopoïs Téh\1 ~KÀEKTOOV, ols Kp{IJO:Ol ytvc.Oat<ets, 

110 ovyKCXTO:p{61J,f10'0\l Ôj.10Ü l.(ETà Té.OV j.1<X61)TéOY j.10V1 

Y v' Ô:l.lO: 1T6:YTES j3ÀÉTTOOIJ.EY 'Tl'j v B6;av aov "Tf) v 6elav 
Kal "Té.Ov &cppO:a"Toov aov, Xpta"TÉ, &ya600v èv"Tpvcpé.OIJEV! 
LV yO:p eT 1i &rr6i\avats, 1i Tpvcpf) Kal TO KÀÉos 
T&v &yarrWVToov ae 6ep11Ws els alWvas atOOvoov · 

&~~v. 

D (E) F H K (0) Z METRUM XV 
96-97 > FIl 98 8t' oiS xat [J.fÀÀw 't'OÜ 7tup0ç Pucr07)vc..:t 't'7jç yebw'l')Ç D Il 

99 cr(t)-rljp qaÀ&vOpwne('.) D 1! 100 &rr't'e: 67t(J.)Ç D Il 104 't'ffiV &pe't'C>v 
<p~,apooç"' K Il 105 "<;; <po6opip oou 6p6v<p F Il 106 1tpooÀ~66w FH 11 
108 Àoc<p~v DF Il otxhl')v &xpolov"' D 11111 1tOCV<oç> FH 11114 &y~ml>v 
oe K Il atffivaç : atWva H Il 't'OÙÇ [ al&vaç + F 1! ~ rr't'txm ptS' D H 

98. Jud. 23 108. Matth. 25, 30 111. Jn 17, 24 
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Oui, sois-en sûr, je n'ai absolument rien à dire, 
puisque je n'ai jamais fait une œuvre, petite ou grande, 
grâce à quoi je puisse être sauvé du feu éternel. 
Eh! bien, ô Sauveur, Ami de l'homme, miséricordieux, 

compatissant, 
donne-moi, à moi chétif, une force divine : que ma parole lOO 

sache faire paître avec sagesse ceux que tu m'as donnés 
pour frères, 

les guider vers les pâturages de tes lois divines1 , 

les amener saufs aux demeures du Royaume d'en haut, 
sains et saufs, indemnes, brillants de l'éclat des vertus, 
dignes adorateurs, devant ton trône redoutable; 105 

et quant à moi, indigne 2 , attire-moi hors de ce monde, 
tout criblé que je suis des plaies sans nombre du péché, 
ton dévot cependant, et ton inutile serviteur ... 
Et parmi les chœurs des élus, selon tes secrets jugements, 
compte-moi en même temps que mes disciples llO 

pour que tous ensemble nous contemplions ta gloire divine 
et jouissions, ô Christ, de tes biens, ineffables. 
Car c'est toi qui es la jouissance, les délices et la gloire 
de ceux qui t'aiment avec ferveur pour les siècles des 

siècles. Amen. 

1. Exemple caractéristique de paréchèse {allitérations) : ènt 
\10{-L&:c; 'T:ii'J'J v6{-LW\I - etc; {-LOV&:ç -ri)ç ~acnÀdaç. cr. Introd., p. 80. 

2. Au terme de cet Hymne, nous avons découvert chez Syméon 
trois motifs de craindre pour le salut de son âme : les grâces person· 
nelles qu'il reçoit, soa sacerdoce, sa charge d'higoumène; tout 
aboutit à cette prière : « Attire·moi hors du monde. • 



xv 
"01t'OOS ~À~11'WV TT]V 8Q~a.v TOÛ 0eoÛ ÉVflpyeiTO Ôtrà TOÛ na.va.~ 

y(ou nvEÛi.i.UTOS tta.i. ÔT' Tb 9eiov ÉvT0S Ka.l ÊKT0S ÊO'Tt. TOÛ 

1TO.VT6S, ÜÀÀ.Ù. KO.l ÀtprT6V TE KO.l Ü.Àf11TTOV TOiS Ù.~(OLS, KO.i. Ôn 

olKOS .à.a.ul8 f}}leis ÉalJ.EV, KO.i. Ôn ds 'li"OÀÀ.à. yw0}1EVOS Ô 

XptaTOs tta.l 9e0s 'J)lJ.WV (-LÉÀTJ eh È:an ~ea.l 0 a.1hàs Ka.i. j.LÉvwv 
ÜflÉptaTOS 

'ArroKCXÀV'ITTOIJ,Évov crov, SécrrroTcc -rWv O:rrâVTc.ov, 

Kai S6~o:v -roO rrpocrc.Onov crov -rpav6Tepov SetKVÛVTOS 
ôî\os tp61J.q:> crvvéxoiJ.at O:vooeev Ka6op&v cre, 
OOs ~qJtKT6v êcrTtv ÉIJO{, Té:p Tcrrretvéfl -rljv cpVow, 

5 Kal q>6g({) OVVEX61J,E\IOS ÉKïTÂfrnoiJCXI KCXl ÂÉyoo • 

'Yrr~p KCXTéÛ\Tli.JIIV ÉIJt)V rr6:VTCX Tèx crée, 9eé IJ,OV1 

Kcxl y6:p e[!lt è:Ka6apTos, ô:v&Çtos ets &ïrav 
TOÜ ~ÀÉTTetv cré, 'Tèv Kcx6apèv Kat &ytov Secrn6TT)v, 

àv eÙÂa~oVvTat O:yyeÂot Kai ÂEtTovpyoVcrt Tp6J..lct' 

l 0 Kal èmè ToV TipoO"cbTiov crov t<i\oveïTat ;rô:cra KTfcrts. 

"0TaV ÔÈ Ta\ÎTa EiTl'otJ..ll Ka} 6cp6aÂJ.,lOÛS KaJ.,lJ..lÛO'W1 

TOVT€0'T1 K<iTW J..l.OV TÔV VOÙV èmoo-rp€1fW1 J..li} f3ÂÉïrE1V 

D (E) FIl K (0) METRUM XV 
'l'it. èv'l)pye'L't'o: oU-roç; 0 8e:i:oç; èv1)pyei:-ro 7t'IX't~p K !l Unà 't'OÜ ITowo::yLou 

TI ve:Uf.l.et't'OÇ > F H li Ilo::vo::yiou : &:y lou K Il x.cd èx.'t'6ç; > F Il &ÀÀIÎ: x.a.t > 
FI! JI xat ®eop FHII emt xat: em(v FHII xat f'OYWY: xat> D Il f'OYWY > 
F H JI OCf'ÔpLO,oç + xat &vaHo(w,oç D Il 1 crou > D JI 7 &v&l;toç, &x&B•p­
't'OÇ ex~ D 1112 't'OU't'É:cr't'L &:.7t'Ocr't'pÉ:~w flOU .. ov voüv xchw 1..1.~ {3ÀÉ:7te:w ex~ D 

5. Le 8, 37 

1. PG 120, 529-533: XV. Cet Hymne ne se trouve pas dans l'édi­
tion de Zagoraios. L'Introduction explique cette exclusion sans doute 

xv 
Comment, à la vue de la gloire de Dieu, (l'auteur) était 

dirigé par l'activité de l'Esprit très Saint; que la divinité est 
intérieure et extérieure à tout, bien plus, à la fois saisis­
sable et insaisissable pour ceux qui en sont dignes ; que, 
la " Maison de David », c'est nous ; que, devenant membres 
et membres multiples, le Christ notre Dieu est et demeure 
un seul, le même et indivisible'. 

Lorsque tu te dévoiles, Maître de l'Univers, 
et montres avec plus de clarté la gloire de ton visage, 
un tremblement tombe sur moi et m'envahit, à te voir, 
autant qu'il est possible à la bassesse de ma nature, 
la crainte me saisit et, plein d'effroi, je dis : 5 
<<Au-dessus de ma compréhension tout ce qui t'appartient, 

car je suis impur, absolument indigne 2 

de te voir, toi le Maître pur et saint 

mon Dieu, 

que les anges vénèrent et servent en tremblant 
et dont le visage ébranle toute la création. >> 10 
-Mais quand je parle ainsi 3 et me bouche les yeux, 
je veux dire quand je détourne mon esprit vers le bas, inca­

pable 

volontaire : «L'Hymne 15 est la pièce choquante dont déjà Nicétas 
cherchait à atténuer l'effet... C'est sans doute à cause des passages 
qui lui paraissaient moralement délicats que Zagoraios l'a écarté 
d'une édition qu'il destinait surtout à des moines.» 

2. &x&O!Xp-coç, &v&~Loç;. Même réaction chez Isaïe 6, 5. 
3. 8't'IXV ••• e(1to~f.1.t. On trouve en sens inverse lhe + subj. aor., 

cf. 4, 31. Sur la négligence de la syntaxe de Syméon, cf. Introd., p. 80s. 
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ft Ka6op5:Y SvvéxiJ.E\10) Tt)V Ô:CJ"TEKT6V CTOV 6ÉCXV1 

T6Te 6pf\V00 CITEpOVIJ.E\10) TOÜ K<lÀÀOVÇ creu, 9eÉ 1-!0V, 

15 l.lt') q>ÉpOOV O"OÜ TàV XOOplcrJ.l6V, TOÜ q>tÀCXv6pC:.mov IJ6VOV. 

ept)VOÜ"VTO: 8è KO:i KÀo:fovTcx Oi\ov j.lE 1TEptÀéqmets, 

~CX~Cd, KO:i KCXTcmi\f\TTOIJ.O:l Kat É'rri 1TÀEÏOV KÀCX{W, 

Tè 1rpOs ~!lÉ crov eVcrTIÀcxyxvov Tèv âcrooTov 6cxvl.léqoov. 
T6TE llMrroo TOÜ crWIJ,a-ros -rroi\i\TIV Ô:O")(fliJ.OoVvfJv 

20 Kal TI[v &va~t6'~'" ljiU)(~S ~ov •~s &et.las, 
Kal Ta:iho: TEKIJ.CX!p61J.EVOS fÇfcrTCXIJ.al Kpo:vyéx.300V ' 

Tls oVv EyOO el!lt, 9eè Ko:l 1T01f\Tà T00v O"Aoov, 
Kal Tf ÔÀOOS rrerrofnKa &ya6èv Ev Té;) ~{Cfl, 

ft "'TOICXV ÔÀOOS cro\i TrOTS ÈVTOÀ'fl\1 e[pyacr6:1J.f1V1 

25 (ht TOtcxVT1J 86Ç1J IJ.E TàV TCX1TEt\lèV 6oÇéqet) ; 
Kal ïr66ev ft Kc:d Stà ·d oôTOOS IlE 1TEptf..6::~ometv, 

Tàv &&f..tov, TjÇiwcras èv VVKTl Kal l)JJépç:; 

Mf) yéxp 1TOTE èSI'ft)C"O: crè 311TC:lv, [3ao-ti\e0 IJOV, 

llft yàp ÉKO:K01Ta6TJO'CX 0'00\1 ÉVTOÀé.Ov 'TOÏ) 'ITÔ\101), 
30 ~ij 'ITstpa:al.loVs \.mÉj.tstvo: Ka:l j.t6:crnya:s, OOs mXvTES 

ot Tcriha: Ka:pTEpflaa:VTeS &ytot &rr• cdOOvos, 

Ô'ITOOS' ÉKefvots j.ts, XptaTé, auvcxptSI.li)ao:s aWa'l)s ! 
ÛÔ yà:p 'Té.OV gpyoov ~E xoopi) O'Ù Pcx6Vj.tOÜVTO: ac0cret)' 

K&v acp65pcx crù q>~ÀâvSpwnos Ws 'ITÀâcrrns 'TC:::w ô:v6pc0rroov. 

D (E) F H K (0) METRU>r XV 
15 f.LÔVOIJ q>LÀo:v6pùmou C\.) D Il 16 k oxô).' NLxoÀ&.ou f1.1)'T(J01tOÀ(-.ou 

Xww&v . lcrTéov o-.~ 't'txiho: 6eo).oy(o:ç xo:t 6ewp(o:ç ~XE:'TO:L -ôjo:; &xp~Oe­
O''t"&'t"ïjÇ xo:t XP1J -ràv -.oU-.otç èvwyx&.vew è6é).ovTo: xo:6o:pàv ~xetv -ôjo:; 
{))."f)o:; 't'àv voüv xcd f.LÔVoLç 't'oLç 6dmç !J.E:ÀeTiiv D Il 19-21 > et supra 
lineam, post v. 23+F!! 28 v-~ y&.p 1to-.e: è1td\lo:cro: 8L&. cre -ràv @e:6v v-ou 
[!'~+D Il 29 1r6votç : v6fLotç K Il 32 :1; 37rc.>ç TI)v !"''a <wv &ylc.>v 
7t&.vTwv a.ÔToÜ auvo:pt6fl"f)O'W 1tpoyvoùç 1.'mepo:1toÀoye:L't'<:tt D Il 33 aù 
Pa.6U!J.OÜV'TO: : 0'\JVo:pLf}floÜv-.o: K JI 34 à'.l6p6mwv : &7t&.v't'wv F 

22. II Rois 7, 18 30. Héb. Il, 36 31. Act. 3, 21 

HYMNE XV 279 

de te regarder ou de te contempler, VISIOn insoutenable, 
alors je me lamente, privé de ta beauté, mon Dieu, 
sans pouvoir supporter d'être séparé de toi, unique Ami de 15 

l'homme 
-et tandis que je pleure et me plains, tu m'entoures entiè-

rement de ta lumière\ 
oh, stupeur l et, bouleversé, je pleure de plus belle, 
admirant ta miséricorde envers moi, le Prodigue. 
Alors je vois toutes les hontes de mon corps, 
et l'indignité de mon âme misérable, 20 
et lorsque je m'en rends compte je m'écrie tout hors de moi: 
((Qui suis-je donc, moi, ô Dieu créateur de l'univers 
et qu'ai-je donc fait de bon dans toute ma vie, 
lequel de tes commandements ai-je jamais mis en. pratique, 
pour que tu me glorifies, malgré ma bassesse, d'une telle 25 

gloire? 
Et d'où vient, comment se fait-il que tu aies daigné 
m'environner ainsi de ta lumière, malgré ma misère, la nuit 

et le jour? 
Ai-je jamais, ô mon Roi, langui de soif à ta recherche, 
ai-je peiné, souffert, pour tes commandements, 
ai-je supporté les épreuves et les coups, comme tous 30 
ceux qui les ont endurés, tes saints, depuis toujours, 
pour que tu me sauves, ô Christ, en me comptant, parmi 

eux 2 ! 
Non, tu ne me sauveras pas paresseux, dépourvu d'œuvres, 
si fort que soit ton amour pour l'homme, cet homme que tu 

as façonné. 

l. Scholie de Nicolas, métropolite de Chanal : «Il faut savoir que 
ces paroles relèvent de la théologie et de l'interprétation la plus 
exacte et il faut que celui qui veut lire ces mots ait l'esprit purifié 
de la matière et ne se soucie que des choses divines. ~ 

2. Autre scholie : f Comment ... il présente mieux qu'une défense 
puisqu'il sait à l'avance qu'il est lui~même au nombre de tous les 
saints. t 
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35 'AKoVoo Dœ.'.ri\ov i\éyoVToç veKpàv €1 vat Til v TIIcrTt v 

ëpywv xoopis TVYXéxVOUO"O:V KO:i 1ppfnw Tlf.IOOpfaç 
TTénm»ç SKei ~o~evoVcras !JE, Tèv KO:T1}1JEÀ.T}IJ.Êvov. 

noos o\iv tyOO 6appf)cro:t!JI Ws mcrràs crùv ÈKEiV01S 

6:pt6!!116f'iVO:I1 6È0"1t'OT0:1 TOÏS rrpoepyacro:IJÉVOIS1 

40 à llflBè IJ.{O:v ÈVTOÀTjv 1t'OT€ TE1TlP11K00S O"OV i 

• AXA' o{Sa, rré:VTa 8\.rvo:cro:t, 1r6:VTo: TToteïs, OOs 6éi\ets, 
Kcd Toïs èox<hots, SécrnoTa, SfBoos Ws Kal Tais TTpW•ots, 
Ka\ TTpé.I)Tov, 00 'TOÜ 6ooJIJCXTO), T00V npÙlT<.ùV TOÏS ÈOXénOtS 1-

TaCha np6s cré IJOV MyovToç, T~:lV TIOtT}TT)v ToV K6CTIJOV, 

45 TèV <)y(.o) TTp\v <pCxtV61JEVOV Ko:i TI<lÂa! !JE KpVgÉVTO: 

Ko:i ÛcrTepov é:KTicrl pe Oi\ov rreptKVKÀOÜVTCX, 

aTcpVT}S cre é/l.ov év ÈIJOl K0:6op00 yeyov6To:, 
-rèv d:voo ïrpiv q>cov6(.1evov, &:A"Aà KpvbÉvTa 1Téxi\tv 

vÉ<pet, Ka66:rrep il71.tos &i<Tivwv ôi\oos Sfxa. 
50 '(ùç OÙV ~KEÏVO) TTpOcrtT6) ~<rrt TOÏ) Kcx6opG:lcn 

Kc:d T6Te J,.t5:ÀÀov oiovei OÀOS TTO:crtv 6p0:To::t, 

o\hoo KO::Î crlJ J,.tOt Tipocrnè) KEKpVIJIJÉVO) ~VT6) IJOV 

nryx6:vets, 6 &rrp6crnos, 6J,.t1Jo::crt voepois IJOV, 

OOs oiSo::s, 6rrTo::V61Jevos, KO::Tà IJ!Kpèv aVÇ6:vCùV, 

55 lpO::t6p6TEpOV ÔEtKVlJJ.l,EV0)1 I})O::t6p6Tepov Ô:crTpémTCùV • 

&ÀÀOTE rréci\tv I})O:IV1J J.lOt ô:rrp6crtTOS eis furav. 

6t0 KO:i IJEyo:i\Vvoo crov Tt)V âK.o::TO::Àfj~f!IO:V, 

TI)v ô:yo:66Tf}TO: Tt) V al) v KflpUTTCùV ÉKgo& crot • 

D (E) F H K (0) METRUM XV 
36 -rurx&voucra F Il 38 6ap~crot~t D Il l,9 vt~~ D F Il 5t, ÔTCTavOfLOVOÇ 

D 

35. Jac. 2, 26 40. Jn 14, 15 43. Matth. 20, 1-16 

1. «Paul&. Il s'agit en réalité de Jacques et précisément du verset 
le moins paulinien de son Épttre. Qu'une pareille erreur n'ait été 
corrigée ni par Nicétas ni par aucun des copistes, nous montre quel 
respect ils avaient du texte. 

2. XIX'n')[J.€ÀlJ!J.évov. L'&:!J.éÀeLa: est la grande faute de celui qui s'est 
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J'entends Paul' dire que morte est la foi 35 
sans les œuvres, et je frissonne devant les châtiments 
qui certainement m'attendent là-bas, pour ma longue négli-

gence2. 

Comment oserais-je donc, comme un fidèle, être compté 
dans les rangs, Maître, de ceux qui ont travaillé, 
moi qui n'ai jamais observé un seul de tes commandements? 40 
Mais je le sais, tu peux tout, tu fais tout selon ta volonté, 
et aux derniers, Maître, tu donnes autant qu'aux premiers, 
voire aux derniers, ô merveille, avant les premiers! 1> 

- Tandis que je te parle ainsi, Créateur du monde, 
toi qui d'abord brillais au-dessus de moi ct puis un jour 45 

t'es caché, 

et qui, après, m'enveloppais tout entier de tes rayons, 
soudainement je te contemple présent tout entier en moi 3

, 

toi d'abord apparu là-haut, ensuite caché 
derrière un nuage, tel le soleil, privé de ses rayons. 
Oui, comme cet {astre) se laisse voir à qui le contemple, 50 

et alors, surtout, tous le voient pour ainsi dire entièrement, 
de même, toi aussi, te laisses-tu voir caché au dedans de moi, 
oui voir, toi l'inaccessible, aux yeux de mon intelligence, 
-- comment? tu le sais ···-, croissant peu à peu, 
redoublant de clarté, redoublant d'éclat : 55 

et une autre fois, de nouveau tu te montres à moi inacces-
sible, absolument. 

C'est pourquoi j'exalte ton incompréhensibilité 
et, proclamant ta bonté, je ·crie vers toi : 

engagé à « rechercher Dieu de toute son âme », cf. Cal. 3, 179. L '&!J.é­
ÀeLoc, la pocOu!J.lct., la 8eLÀLa: reviennent constamment dans les 
reproches que Syméon adresse aux mauvais moines, parmi lesquels 
il se range : Gat. 1, 35; 2, 20; 3, 179, etc., Hymne 1, 55; 5, 4; 15, 
240 ... Ln doctrine de Syméon est essentiellement une doctrine de la 
ferveur spirituelle, Hymne 5, 1. 

3. Syméon semble résumer ici touL son itinéraire spirituel : une 
illumin~tion, une disparition, un éblouissement.. Sur cet itinéraire 
mystique, cf. Gat., Introd. p. 17-31. 
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.6.6Ço: •<t'> o&Toos -ri)v l)I!OOV BoÇO:crcxVTt oVcrlav, 
60 B6Çcx Tij êqJ.eTpth<{-' crov, cro.:n~p, O'V)'KCXTo:béxcret, 

66Ça Til eltcrrr?\ayxvfçc creu, 66Ço: Tij Bvvacneiçc, 
86Ço: 0"01 1 ém ê'rrpETTTO), 0:vaÀÀOkolTOS IJÉVOOV 

ÔÀO) TE el éndvl)T0$1 Ô:EtKfV1)TO$ ïrÉÀOOV, 

ÔÀO$ èKT0S <fiS KTfO'EOO$, ÔÀOS 6' ÉV rrâcr1;1 KTfcret, 

65 ÔÂOS Tà crVr .. nro:vTo: TTÀ1)poïs Of..os Wv gçoo mlvTwv 

tnrèp Tà 1r6:VTo:, 6écrrroTa, Vrrèp âpXiJ v ôè: 'IT&ao:v, 

V1rèp oVcrlcxv ërrro:uav, \nrè:p cp\.rcrews qn/crtv, 
ûrrè:p o:IC:lvas ë:TTo:vTas, ÙTIÈ:p cpOOs éhrav, crWTep, 
ûrrè:p oûcr!as voep6:s - épyov aèv yàp KàKeïvco, 

70 llêXÀÀov 6è: Évvoiu.u::rr6s creu -ruyx6:vovow épyov. 
LV yàp TôSv TI6:vToov el oûôév, &vc.::nepos 6è rr6:vToov • 

TOOv OvTwv yàp et cxÏTtos OOs •Wv àn6:vTwv KTicrn15 
KO:l Ôtà TOÎho 1T6:VTOOV e{ Ô:TTOKEXOOptcriJ,ÉY0$1 

6:voo6év 1TOU vooVIJevos Vnèp Tà OvTa mS:vTa, 
75 â:6pCXT0)1 émpécrtTO), (fi\TJTTTO) Ô:VO:q>Tjç TE, 

â:Kcno:v6TJT6) TE OOv â:vai\Ào{wToç llÉVEt), 

èmÀoÜç TVYX6:vwv Oi\oç Sè crû el TTETTOtKÛ11lÉVOS1 

Kcxl éÎ\ooç voOç &ôvvcx-reï 86Çnç TT]v TTOIKtÀfcxv 
KCXi c1>pcxt6TTJTO: TO(Î cro0 K6:ÀÀOV) KCXTCXVOfjO"O:I. 

80 ·o oùv Tii'>V TT6:VToov Wv oVSèv OOç ùTTEp6:voo TT6:vTc.ov, 

6 ëÇw TT6:vToov OOç 8Eèç T00v rr6:vToov crû Vrr6:pxwv 

à6pcnoç, &rrp6crnos, O:i\nrrToç &vcxq>f!s TE, 

D (E) F I-I K (0) .l\lgTRUM xv 
59 oÜ't'wç : oÔTw K ÙVTWÇ F Jl8o~&crCGV't'CG F I-I Il 60 crW't'e:p D Il 61 SuvCG­

cr't'd~ ... e:ùmtÀayxv(~"-" K 1169 yàp 11àv "-" K Il €xe:!:wr.~ KIl 70 Mpyct K lJ 
72 el y&p N D fi 73 'oiho > F Il 79 Ù>pœ'6TIJ,OÇ K fi 80 ~ 'oiho 
Ll~ovucrLou 't'OÜ 'Ape:o7t'ay(·wu D 1181 {m&pxe:~ç K 1) 82 lÜ,"f/Tt''t'OÇ : &vapxoç D 

79. Ps. 44, 4 

1. Scholie : «Ceci est une citation de Denys l'Aréopagite. * 
2. Ce vers reprend textuellement le vers 75. Sur ces doublets, 

cf. Introd., p. 80. 
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<< Gloire à celui qui a tellement glorifié notre essence, 
gloire, (ô mon} Sauveur, à ton incommensurable condes- 60 

cendance, 

gloire à ta miséricorde, gloire à ta puissance, 
gloire à toi! car demeurant immuable et sans changement, 
tu es tout entier immobile et tout entier toujours en mouve-

ment, 

tout entier en dehors de la création et tout entier en toute 
créature, 

tu emplis entièrement tout, toi qui es tout entier en dehors 65 
de tout, 

au-dessus de tout, ô Maître, au-dessus de tout principe, 
au-dessus de toute essence, au-dessus de la plus native 

nature, 

au-dessus de tous les siècles, au-dessus de toute lumière, 
ô Sauveur, 

au-dessus des Essences intellectuelles--- cm· elles aussi sont 
ton œuvre 

ou pour mieux dire l'œuvre de ta pensée. 
Tu n'es, en effet, aucun des êtres, mais supérieur à tous les 

êtres, 

car des êtres tu es la cause, en tant que créateur de tous 
et c'est pourquoi d'eux tous tu es à part, .. 

70 

très haut, pour notre pensée, au-dessus de tous les etres, 
invisible, inaccessible, insaisissable, intangible, 75 
échappant à toute compréhension, tu demeures sans chan-

gement, 

tu es la simplicité, et tu es toute variété, 
et notre esprit est totalement incapable de sonder 
la variété de ta gloire et la splendeur de ta beauté. 
Toi donc, qui n'es rien de tout ce qui est, car tu es au-dessus 80 

de tout1, 

toi qui es en dehors de tout, car tu es le Dieu de tout, 
invisible, inacessible, inscaisissable, intangible 2

, 
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aô-rès ~yévov Ko:l j3poT0S, elcrfiÀ6es êv Té}~ K60'J.t<fl 
Kaî Tf('Xcnv Wcp6ns npocrtTèS -rfj -rfls crapKÔS lTpoai\ir·f'Et. 

85 'Eyvcba6T)S 6È KO:i T01S Trl<JTOÏS 6e6T11TOS Tfj 86ÇTJ 

Kat yéyovas cxVTois Àt)1TT6s, ô 0:Â1)il'TOS els &nav, 

KO:i ÔpcrrèS éi\05 CXI.iT6s, Ô â6pO:TOS 1t'Ô:CrtV' 

Kaî dôocrav -r'liv 86Çav crov, 6e6TI)TOS -rfis 6eicxs, 
J,t6vot 1TtcrTOi KO:Î j3i\é1Touaw, at &:rncrTot 8è rrécvres 

90 {66V1ë$ cre ÔtÉ).lEIVO:V TVq>ÀOÎ, Tè cp6JS TOÜ K60"1JOV. 

Oi oôv 1TtO'Toi Kai TèTe crè KO:Î vüv âei ôpWcn 
Kai €xouO't 1J.E6' ècnrr&v -rbv KTIO'TflV cre -r&v ëÀoov 

OVV6VTO: O'VVOIKO\iVTét TE ê\1 crK6TEt Téj) TOiJ j3{ou, 

OOs i)ÏI.t6v o-e 6:6vTov, OOs d:o-geO"Tov i\awrr6:6a, 
95 IJT) KCITaÀO:(.Igav6J,tEVOV ëi\005 \rrrè TOÜ O'KéTOU$1 

&Ài\à Kcrrmpo.:rT{JOVTO: &et -roVs crè ôpOOvro:s. 
'E1tel 6è oV, OOs eip'l'}-ro:t, gçoo 1r6:vrwv V1r6:pxe•s 
Kc.d, oùs cpo.nl3ets~ gçroeev 1TOteiS T&v 6poo(.lévoov 
Ka::l OOcrmp crù O:ÛT66t OOv &voo aùv Téfl Tla-rpl crov 

100 &Sto:crrécroos 11ee• f\IJWV Oi\os ooiTès TVYX.écvets 

Kal ~\1 T{i) K60"1J,<{.) 1TéxÂ1V 00v ci:x.WpflTOS' el K60"!lc:;> 
- Av T<i) 1T<XVTl yàp OJv o:lrrès \rrrèp Tè 1T5:v TvyxO:vets -, 

olhoos 1)!15:s TOÙS SoVi\ovs aov T&':lv ala6flT&':lv ~v IJÉact>, 

T00v Opwllévoov Te ~VTès \rrr&:pxoVTo:s éÇO:yets 
1 05 Ko:l &vo.> Oi\oos IJETè: aoO ÀO:f.l'ITO!J.Évovs IJIOOTi uov 

D {E) F H K (0) METRUM xv 
85 7M<olç : ev~Tolç K !1 87 7<&o• FK Il 90 t86<eç D Il 91 :E &o<e ot 

IL"/) Opc7>v't'eç èv Ê:IXU't'OÎ:ç èvepydo:v ywo[J.éV"t}V 't'OÜ 'Ay(ou llve6[1.ct't'OÇ 
oÜ1too 1t"Lcr't"ol yey6vo:crL 't'éÀeLoL D Il 100 &)ho:u't'chooç: &8Lcr't'c:b<-rooç KIl 
101-102> FH 11105 Àœ1-m6~evo' FH 

90. Jn 8, 12 95.Jnl,5 

1. Sur cette théorie chère à Syméon que tous ceux qui sont fidèles 
voient Dieu, cf. 1, 66. C'est ce que souligne la scholie au vers 91 : 
c Si bien que ceux qui ne voient pas l'activité du Saint-Esprit à 
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oui, toi, tu es devenu mortel, tu es entré dans le monde 
et t'es fait voir à tous, accessible, dans la chair que tu as 

assumée. 
Mais aux croyants tu t'es fait connaître aussi dans la gloire 85 

de ta divinité 1 , 

pour eux tu es devenu saisissable, toi totalement insaisis-
sable, 

et entièrement visible, toi l'invisible pour tous; 
seuls les croyants ont vu ta gloire, ô divine divinité, 
et seuls ils la contemplent, tandis que tous les infidèles 
sont restés aveugles, eux qui te voyaient, toi, la lumière du 90 

monde. 
Les fidèles donc, eux, maintenant comme alors, te voient 

sans cesse 
et te possèdent avec eux, toi le créateur de toutes choses, 
tu vis et tu habites avec eux dans l'obscurité de cette vie, 
comme un soleil sans couchant, comme une lampe qui ne 

peut s'éteindre, 
que jamais la ténèbre ne saurait saisir 95 

mais qui ne cesse d'illuminer ceux qui te voient. 
Mais puisque, je le répète, tu es en dehors de toutes choses, 
ceux que tu éclaires aussi, tu les fais sortir de (tout) le 

visible 
et, de même que toi, tout en demeurant là-haut avec ton Père, 
tu te trouves également tout entier, sans séparation, présent 100 

avec nous 
et qtt'en même temps le monde où tu es ne saurait te conte-

nir 
- car tu es en tout, mais au-dessus de tout -
de même nous tes serviteurs, au milieu des choses sensibles 
et plongés dans les choses visibles, tu nous en fais sortir 
et nous entraînes entièrement avec toi, resplendissants de 105 

ta lumière, 

l'œuvre en eux-mêmes ne sont pas encore devenus des croyants 
parfaits. • 
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avvavacpépetç Kal TI"Otets ~K 6vf}T00v &eo:vâTovs • 
KO:I !JÉVO\IT€), Ô1Tep Écrj.lÉ\11 vloi 7fj XécptT{ crau 

Ôj.lotof crot yt v6j.lE6o:, 6eol 9eàv èp00VTE). 

Tls oùv où 1Tpocr6paj.Le1Tcd crot, Té.i) (.1.6\IC[.) cptÀo:v6p00TI<t>, 
110 ·ds oVK Co<oi\ou6Tjcret aot, TIS oVK ÉK 1r66ov cppô:O'et · 

'15oV, Tà n6:VT<X Phvo:vTES 6:Koi\ov6{Jcroj.lÉV crot, 
T{j) O"VIJ.1Ta6Ei, 'T<{) 1rpOO"I)VEÏ, Té.i) EÔ0'1TÀ6:yxvc.p 5EO"Tr6TfJ, 

Têp Tt)v t'\1.100\1 ÈTI'IcrTpoq:>l)v âe\ ÉKÔEXOI1ÉVCtJ 1 

Têp 66:v<rrov !li} 6éi\ovTt T00v crot 1TpocrKEKpOvK6Toov, 

115 Té.i) èv 'i)IJ.iv Tà cpobepà: vCiv TEÀEcrtovpyoVVTt, 

éhrep 'ITOTè àKoVovTES èv oiK<p Llo:vl5 1r&i\o:t 
yev6).levo: 6cxu1Jéqo!JEV! - Tà 8' &v Ko:l e{ev TCXÛTo: • 

olKos .6.o:vl5 1)1-leis ÉO"IJEV Ws crvyyeveïs èKefvov, 
KO:l yàp O:ÙTèS crV yéyovo:s, 0 T00\l èméxVTUJ\1 KT(O'T11) 1 

120 v{àç ÉKE{VOV, KO:i tillEÏS' Vlo{ O'OV K<XTà xéxptv' 

crù cruyyevfts fn.LOOv cro:pKI, Tj(J.eïs 6e6TflT( crov. 

1\o:~OOv yàp crécpKo: 5é5wKO:S i'\!J.ÏV TlveO(J.o: crov 9eiov, 

KO:l olKOS els yey6VO:(J.EV .6.o:vf5, ot 1T6:VTES éX(J.0:1 

Tfj 15t6TTjTt Tfj crfj, Tfj 1Tp6s cre crvyyevélçr:. 

125 KVptos oVv crù ToV 6.o:vl5 tv 1TveV11aTt Tvyx6:vets, 
Tj(J.EÏS 5è TÉKVO: TOÜ .6.o:vf5, 0"1TÉp(J.a 6e'fÔV CJOV 1T6:VTES ' 

crvvo:yo~J.Évoov T€ t'J~J.&v els ytv6(J.e6o: olKos, 
TOVTÉO"Tt Tr6:VTES crvyyeveis, 6:5e:>..q>o( crov of 1T6:VTES. 

Kat m-;)s où 6o:ü~J.o: q>obep6v, f} Tr&s où q>pfÇet 1TâS TtS, 

D (E) F H K (0) METRUM xv 
'108 cro~ : crou KIl 110 &x.ouÀouB~m:L D 11111 &xouÀouB~crOf!ev D Il 

117 av : ouv FH 11120 u!o[ crou : lxo[vou FH 11122 À~6wv: x&~vwv D Il 
·12!L cre +xcà K !1125 oi5v> D !1 èv TI\IeÛfJ-t:X't'L 't'uyz&:ve:~ç> K II1261'Jtte:i:ç 
Sè 't'éxvœ 't'oÜ 8œut8 > K 

108. 1 Jn 3, 2 
Matth. 22, 43 

Ill. Matth. 19, 27 116. Le 1, 69 125. 
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et de mortels tu nous rends immortels 
demeurant ce que nous sommes, nous devenons par ta grâce 
fils, semblables à toi, et dieux, voyant Dieu. 
Qui, dans ces conditions, n'accourra vers toi, seul Ami de 

l'homme? 
qui ne te suivra, qui poussé par l'amour ne te dira : 110 

<<Voici, qu'ayant tout quitté nous allons te suivre, 
toi le Maître plein de compassion, de douceur, de miséri-

corde, 
qui ne cesses d'attendre que nous revenions vers toi, 
qui ne veux pas la mort de ceux qui t'ont offensé, 
qui réalises maintenant en nous les redoutables merveilles 115 

que nous apprenons être arrivées jadis dans la Maison de 
David, 

à notre émerveillement! )) Lesquelles? les voilà. 
La Maison de David, c'est nous, car nous sommes de sa 

race, 
puisque toi-même, créateur de l'univers, tu es devenu 
son fils, à lui, et nous tes fils selon la grâce. 120 
Tu es de notre race par la chair, nous de la tienne par la divi-

nité, 
puisque, en prenant notre chair, tu nous a donné ton Esprit 

divin, 
et, tous ensemble, nous sommes devenus l'unique Maison de 

David, 
par ce qui n'appartient qu'à toi, par notre communauté de 

race avec toi. 
Tu es donc, toi, Seigneur de David dans l'Esprit, 125 

mais nous, tous, nous sommes enfants de David, nous, ta 
divine semence! 

Et quand nous nous réunissons, nous devenons une seule 
famille 

c'est-à-dire que tous nous sommes de même race, tous nous 
sommes tes frères. 

Comment ne pas trembler devant cette merveille? qui pour­
rait sans frissonner 
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130 6 TOÜTo ëi\oos EvvoOOv, ToVTo KaTCXIJav06:voov, 

ëm \nrécpxets 1Je6' 'ftllOOv vüv Kal els Toùs atOOvcxs 
K<Xl o!K0\1 ÊKCXO"T0\1 ll"OIEÏ) Kal Êvon<:EÏ) efs 1T6:VTctS 

KCXl O{KO) TTêi:CTl y{\11) o\J, KC.d tv aol ÉVOIKOÜpev, 

el), O'éA>Tep, ËKCXO"TO) fHJ&V !JETée O"OV ÔÀOS' ÔÀOV, 

135 Kal !).e6' ~vàs ÈKéxcnov aV 1J6vov 1J6vos .-vyxécvoov 
Kal ÛlTep6:voo6ev tlllOOV 1J6vos ÔÀos ûTr6:pxets ; 

NOv oVv lm6:pxets 'l'à q:.ptKTà êv ftlliV TT<iVTa 1rp6:aawv. 
Tloio: ~pn<T6: ; - • AKoVcrcrre ÉK TWV rroÀi\OOv 6/Jya • 

e.i yà:p KO:(, 0: dp1)KCXj.lEV, ÛTIÉp ÉK1TÀfl~1\l TI6:\ITCX, 

140 êiAi\' ÔIJOOS &pTt &!<ove q>ptKT61'epcx ÉKdvoov! 

MÉÀfl Xpto-roü ytv61Je6o:, péi\fl XptaTès l)IJOOV Bé, 
Kal xelp XptO'TèS Kat lTOÜS Xpt<nès ÉIJ00 TOÜ rravcxOil.fov, 
KO:l xElp XptO"TOÜ Kal 1TOÜS Xptcrroü à &.6i\tos èycl> Sé • 
Kt\100 Tt) v xeTpa, Kal XptcrTàS ôi\os 1i xeip llOV Ëa-rtv. 

145 - 'AiléptcrT0\1 yàp v6et ~ol 6e6T11Ta Ttlv 6elav!­
Ktv& Tèv tr66a Kai, 16oû, O:a-rpémTet OOs ~Keivos · 

~tl eitrt;~S, OTt f3i\acr<pn~W. êlAi\• ém66e~at -raOTa 
Kal T~ XptcrT~ -rrpocrKÛVt)crov -roto\h6v cre 'ITOtoVvTt ! 

Ei yàp Kal crV 6ei\1jcretas, ~~i\os aÙToV yevl'jcrt;~, 
150 Kal OÔTOO ~ÉÀT) &traVTa ~vèç Î\IJé:>V ~K6:0"TOV 

IJÉÀT) Xpta-roü yevijcrovTat, Kal XptcrTès t'\IJWv IJÉÀfl, 

Kal trO:vTa -rà &crx1!1Jova eVcrx1!1Jova 11"0tijcre1 

KéJ:i\i\et 6e6TTJTOS aÙTà KCXT<Xl<OO"IJé:>V Kai 66~t;lr 

D (E) F H [{ (0) METRUM XV 
130 -roü-ro xo:-ratJ.o:vO&:vwv: ÙÀwc; xa-ro:tJ.o:v6&.vwv D Il 133 y(vn rciicn 

00 D 11137 rr&v-rwc; D 11142 XpL<r-rOc;> KIl ~D fini hymni XV adieci 11 
f/!8 rtOWÜV't'IX D 11153 XIX't'O:XO!J.Û>V D 

131. Matth. 28, 20 141. 1 Cor, 6, 15 152. 1 Cor. 12, 23-24 

HYMNE XV 289 

si peu que ce soit, concevoir cette (idée), accueillir cette 130 
(révélation) : 

tu es avec nous, maintenant et pour les siècles, 
de chacun tu fais ta maison et tu habites en tous 
et tu deviens notre maison à tous et en toi nous habitons, 
chacun d'entre nous, ô Sauveur, tout entier avec toi tout 

entier, 
avec chacun d'entre nous, tu es seul avec lui seul 135 
et au-dessus de nous tous, tu es aussi, seul et tout entier. 
Tu es donc, maintenant, en nous, en train de faire toutes 

(ces) redoutables (merveilles); 
quelles merveilles? - Écoutez, entre beaucoup, ces quel­

ques-unes : 
ear même si tout ce que nous avons dit dépasse (déjà) 

(toute) stupeur, 
écoute pourtant, maintenant, des merveilles plus redou- 140 

tables encore! 
Nous devenons membres du Christ- et le Christ devient 

nos membres, 
le Christ devient ma main, le Christ, mon pied, à moi misé­

rable; 
et la main du Christ, le pied du Christ, c'est moi, malheu­

reux! 
Je remue la main, ct ma main est le Christ tout entier 
-puisque indivisible, ne l'oublie pas, est Dieu en sa divi- 145 

nité -; 
je remue le pied, et voici qu'il brille comme Celui-là! 
- ne m'accuse pas de blasphémer, mais accueille cette 

(vérité) 
et adore le Christ qui te rend tel, 
puisque si tu le veux tu deviendras membre du (Christ), 
et de même tous nos membres à chacun d'entre nous 150 
deviendront membres du Christ, et le Christ nos membres, 
et tout ce qui (en nous) est sans honneur ille rendra hono-

rable 
en le parant de sa beauté et de sa gloire divines, 

10 
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Kai yevncr6~6a 6~oV 6eol 9eé.p crvv6vTES, 
155 &axfl~oaVvTJY cr001J.CXTOS Oi\oos IJ.f\ Ka6op00vTes, 

&"'Ai\' ôi\ot ôi\q> cr001-1aTt XptcrTéj) à~-totoo6évTeS, 

Kat JJ.éi\os ËKacrTOV TwWv ëi\os XptcrTèS \rrr6:pÇet. 
Ets yàp ;roi\i\à ytv6Jlevos eis O::v.éptcrTOS JJ.ÉVet, 

IJ.Epis ~Kéca-rt) Sè cnhès ôi\os XptcrTèS \nr6:pxet · 
160 1râVTOOS o~v o\hoos ËyvooKas Kat 56:K"Tvf..6v IJ.ov XptcrTèv 

Kal péci\avov - o~K Ëq:>ptÇas, i) crû Kal hrt;~oxVv6t)s ; 
'Ai\f...à 8e6s crot ô~-totos oVK ~oxVven yevécr6CXI, 

crù ÔÈ ÉKel vq> ÔIJ.otos akrx.VvlJ yeyovévo:t ; -

OVxi ÉKelvCfJ 81-lOtos atcrxVvo~J,at yevécr6at, 
165 &i\7\à ÉKEÏV0\1 ÔJ.lOIOV TOÜ' &oxftJJOVOS I-IÉÀOVS 

Pn6évTa !3i\o:crcpn1J.Io:v cre ehn:iv û;revotl6TJV. -
KCXK&s &po: \nréi\o:bes, oU yàp O::oxrwa -rcxiha ! 

MÉÀl) ÔÈ XptcrTOÜ do1 Kpvrn6:, t<ai\VTTTOVTO:t y6:p, 
KCxi KCXTà TOÜTO T00Y ÀOtTiôJV C1€!lV6Tepa \rrr6:pX€1 

170 OOs 1rO:mv &eeOOpflTCX Toü KpV1TToü Kpv1TTà IJ.ÉÀfl, 

èÇ OÔ Tà C11TÉpiJ.CX 5{60TCX1 ÈV OVVOUO"{Ç( 6eiÇ(, 
6etov ÈV 6dct Tfj !lOpq>fj q>ptKTé:>S IJ.E!lOpq>OOIJ.ÉVOV 

D (E) F H K (0) METRUM XV 
156 b~mw6w~ev D Il 157 ûrr&px" K Il 158 ~D fini hymni XV 

adieci Il 158-159> K 11160 M ! Il ~yvwxaç XptcrTèv xat Mx-ruMv ~ou 
"' D Il 167 &ox~~ovœ FH Il ~K(O) fini hymni XV adieci Il 168 
M ! Il xpun"rcl xctl yclp xcû,tm"t'OVTIX~ -roü Xp~O'TOÜ den (J.éÀ"'j D 

169. 1 Cor. 12, 23 171. I .Jn 3, 9 

1. On voit le cheminement de la pensée de Syméon : Dieu est 
de notre race par son Incarnation. Nous sommes, par notre baptême, 
fils de Dieu selon la grâce (120-121). Devenus d'autres Christ, tous 
nos membres sont membres du Christ. Saint Paul tire de ces considé­
rations une grande leçon sur le respect que nous devons à nos corps 
(J Cor. 6). Syméon y ajoute un raisonnement étrange : Puisque le 
Christ est Dieu, il est indivisible (145). Dès lors si par grâce je suis 
devenu le Christ, le Christ est mon pouce, le Christ est mon pied 
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puisque en même temps vivant avec Dieu, nous deviendrons 
dieux, 

sans plus voir du tout la honte de notre corps, 155 

mais rendus entièrement semblables au Christ dans notre 
corps tout entier, 

chaque membre de notre corps sera le Christ tout entier1 : 

car, devenant beaucoup (de membres), il demeure unique et 
indivisible, 

et chaque partie, c'est lui, le Christ entier. 
Maintenant, eh bien tu as reconnu en mon doigt le Christ, 160 

et en cet organe ... -n'as-tu pas frémi, ou rougi? 
Mais Dieu n'a pas eu honte de devenir semblable à toi 
et toi, tu as honte d'être semblable à lui? 
- Non, je n'ai pas honte de lui être semblable, 
mais (quand tu l'as dit) semblable à un membre honteux, !65 

j'ai craint que tu ne prononces un blasphème. 
-Eh bien, tu as eu tort de craindre, il n'y a rien là de hon­

teux, 
mais ce sont les membres cachés du Christ, puisqu'on les 

recouvre, 
et en cela ils sont plus dignes d'honneur que les autres, 
comme membres cachés, invisibles à tous, de Celui qui est 170 

caché, 
de Celui qui donne la semence dans l'union divine, 
semence divine, formée, redoutable mystère, selon la forme 

de Dieu, 

(143-144). Mais le pied du Christ n'est pas le Christ. Avec son souci 
de réalisme, Syméon insiste lourdement. En voulant forcer l'exégèse 
de S. Paul, il oublie une autre de ses recommandations sur le respect 
mutuel des fils de Dieu (Éphés. 5, 3). En tout cas on peut ne pas être 
d'accord avec sa théologie. Si tout les membres du Christ sont divins, 
le Christ ne s'identifie pas avec sa main ou avec son pied. Il n'en 
demeure pas moins que tous nos membres, créés par Dieu et assumés 
par le Christ, méritent honneur et respect : 11. Glorifiez et portez 
Dieu dans votre corps~ (I Cor. 6, 20). On trouvera sur ce point une 
longue scholie, que nous avons rejetée à la fin de l'Hymne 15. Voir 
aussi l'Introd. p. 71 s. 
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Crrrà 6e6-rT}TOS a\rd'ls ÔÀfJS, ôi\os 0e6s yéxp, 

8s ovvevoVTm j.le6' til.l&V, 00 cpptKTOÜ j.lVOiflpiov ! 
175 Kat y6:11os Ov•ws yiveTo:t, 6 ë:ppn•os Ko:i 6eios · 

~vi ÈKéc<nct> l.l(yv\ïTo:l, KO:l ïrécÀtV TO:ÜTCX 'f.é~oo 

Vcp' ijSovfjs, Ko:l ËKacrTOS êvoÜTat Tép Becrrr6T1J. 
Et oVv XptcrTèv êveSVcrw ôi\ov éi\1J crapKI o-ov, 
O:vemXtO)(ÛVTOOS &rro:vTo: vot)crets, émep f..éyoo. 

180 El S! ovS' OÀC»S i\ !Tri~~-~~" ~1Kp6v, &)(pavTOV 

XtTOOvos i\éyw TOÜ XptcrToü, hré(5ai\es '+'VXiJ crov, 
év hlo:Tict> 1To:Àaui), Ev êvl TT6:VTWS T6TTct~ 

ùrrâpxet, Kcd a:icrxVvecro:t Tà i\omà ïr6:vTo: !-IÉÀTh 
'Tè cr&lJO: KEKTiliJÉVOS Bè pvno:pèv ÔÀov ll&i\i\ov. 

185 'Ev8e8vj.lÉvos puïrapà: rrWs oVK Epv6pt6:crets ; 
'EtJOÜ ÀCXÀOÜVTOS Tà: <pptKTà: 'ITEpl t.IEÀéiJv àyfoov 

KO:l 66Ço:v ~Î\ÉlTOVTOS TTOÀÎ\f)V KO:i T6V \IOÜV Î\0:!-llTOj.lÉVOV 

Ka} xo:fpoVTO) KC:d O'O:pKtKèV l.l116ÈV ÉV6UIJ.OV(lÉVOV 

crÙ IJ.ÈV Tè:S O"éxpKO:S ~ÀÉTI"ElS O"OV Tè:S KCXTEppvmA>(..lÉVO:S 

190 KO:l Têt) VOÎ Tè:S 1TpéxÇetS O"OV StÉPX1J Tà:S (h6TI"OVS, 
Ko:l 0 voVs aov ToVTots &d OOs aKCÛÀ'IlÇ li\vcrm3:To:t. 

~tè 1rpocr6:1TTEtS Têt) XptcrTép K0:(..lot TI) v a~v o:lcrx.Vvrtv 

Kal i\éyets • OûK o:laxVv1;1 crù 1repi T&v &axrw6voov, 
!lë:Âi\ov Sè Els &crxfl!lovo: !lÉi\1) Xpt<M"èv KCXTéryetv ; -

195 •EyOO Bè TI"éxÀtv ÀÉyoo crot· Bi\é1re XptcrTèv ~v !li)TpÇ(, 

KO:l Tè: lv !li)TpÇ( V61)0"0V KO:} (..li)TpO:V Ù'Tl'EKÔVVT0:1 

Ko:l 1r66ev ~Çepx6!levos 6 9e6s !lOV Stfii\6e ! 

D (E) F H K (0) MF'TRUM xv 
175 &p1)'t"OÇ FIl 176 -raü-roc n-&:ÀWN H Il 177 I:D fini hymni XV 

adîeci 11178 M 1 Il d oiS\1 ($),n SÀov Xp~cm)v aocpx( aou è'Je8ûaw ND Il 
180 M 1 Il 8' D Il~> D Il &xp&nou + 86~~ç D Il 181 Tjj ~uxii oou 
èn-é6o:Àeç XpLa-roü Xt-rWvoç Àéyw D 1]183 ùn-&:pxetç D Il atax.O\Iea6at H 
o:toxùve'"'' K Il 18< 8À<ùç K Il 187 xd ,bv: ""''" D Il 188 o~8èv K 
189 ~èv : 8è F !1190 8tépxeoo:t F 

178. Rom. 13, 14 182. Matth. 9, 16 
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issue de la divinité elle-même, tout entière~ car il est Dieu 
tout entier ~, 

celui qui s'unit avec nous, ô mystère d'effroi! 
C'est vraiment un mariage qui se fait, ineffable et divin : 175 
Dieu s'unit à chacun - oui, je le répète, 
c'est ma volupté 1 - et chacun devient un avec le Maître. 
Si donc tu as, par toute ta chair, revêtu le Christ total, 
tu comprendras sans rougir tout ce que je dis; 
mais si tu n'en as rien fait, ou si du vêtement immaculé, je 180 

parle du Christ, 
tu n'as mis à ton âme qu'une petite pièce, 
simple morceau sur une vieille étoffe, elle ne couvre qu'un 

endroit 
et tu as honte de tout le reste de tes membres, 
ou plutôt c'est ton corps entier qui est souillé. 
Comment en effet ne rougirais-tu pas, couvert de vêtements 185 

souillés? 
Quand je prononce (ces mots) redoutables sur les membres 

saints, 
et que je considère toute cette gloire, l'esprit illuminé, 
plein de joie, sans penser à rien de charnel, 
toi, tu considères tes propres chairs, toutes souillées 
et tu parcours en esprit tes actions infâmes 190 

où ton esprit toujours rampe comme un ver 2 ; 

voilà pourquoi tu projettes sur le Christ et sur moi ta honte 
en disant : << Ne rougis-tu pas de ces paroles honteuses, 
et surtout de ravaler le Christ à des membres honteux? >> 

Mais à mon tour je te dis:« Vois le Christ dans le sein (de sa 195 
mère}; 

représente-toi l'intérieur de ce sein, et lui s'en échappant, 
et par où mon Dieu est passé pour en sortir! 

1. {up' 1)8o'll1jç est à relier à À€!;w ct non à ~-ttywTct~ On retrouve 
la même expression dans Cat. 2, 268 : ù1p' ~8w'i'jç xat 7t'66ou TOC 
aô-r&: 1p6éyyo~-tctt. 

2. Wç axfuÀ"l')!; tMa1t'ct't"ct~. Le mot axfuÀTJ/; est très fréquent dans 
l'Écriture. C'est le ver qui se complatl dans la pourriture de nos corps. 

10-1 
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Kal11'Àeï6v Tt eûpi}O'etas, lrrràp & fyOO ehrov, 
&nep Kal K<XTC5é~o:To ets f\J.IETÉpo:v 66Ço:v, 

200 ÎVO: !JT]Sels o:tcrxVvtyro:t 1-llJ.lO\rj.lEVOS ÊKEÏVOV 

J.lf}SÉ, Ô: rrérrovee, ÂO:ÀiliV f] Ko:i O:ÙTèS nave6:voov. 

"Av6poorros éÂ.OS yéyove KO:l eeès ét..os OvTWS, 
els oihos, OÛ J.lEIJÉpto-rcn, Ô:Vf)p TÉÀElOS TI6:VTOOS • 

ô Sè o:tnès 9e6s fcrTtv, éi\os J.lÉÀeaw ÔÀms. 
205 OOToos êySveTO KCd vUv êv TOÏS ÉOJ(<hOtS xp6vots • 

ô ~vJ,IeOOv ô &ytos, EVÀa~'l)s 6 ~TovSI'Tns. 
OÔTOS OÔK hrt;tCT)(VVETO !-lÉÀ11 TT(XVTèS Ô:v6pÔ.nrov 

oV8è yvJ.IvoVs Ttvas èpO:v oû8è yvJJ.vès ôpéi:a6o:t · 
eTxe yà:p ô/\ov Tèv XptcrT6v, ëi\os o:ÔTÔS Xpto-rès ?jv, 

210 KO:i J.lÉÀfl àlro:VTO: O:ÛTOÜ Kai TI'O:VTÔS Ü.ÀÂ.ov IJ,ÉÀ11 

Kae• êv Kat rr6:VTo: OOs Xpta-rèv oihos &el f:cbpo: 
KO:} ËIJEVEV &Kfvrrros, &gÀo:g{jç1 âlrcx61)ç TE, 

OOs ëi\os Wv XptcrTàS oohès Ko:l XptcrTèv 1r6:VTas j3ÀÉTToov 

TOÙS 13arrrtcr6éVTaS Kal XptcrTOv 6Àov èvôvcra\,lévovs. 
215 El8è yv!lvOs \nrcXpxe.ts crV Kal cràpÇ cro:pKOs 1TpOcr4Jo:Voct, 

fu]Àv!lo:vTjs ye.yév11o-o:~ cOs Ovos 1Î Ws ÏTrTros, 
Yvo: Tl Kai Tbv &ytov TOÀiJÇ(s év~5!ab6:ÀÀEIV 
Kal !3Ào:crcpll\.lEÏS e.ts Tèv XptcrT6v, Tbv 1)!liV êvw6ÉVTO:, 
Kal S6VTa Tfiv àrr6:6e.tav SmiÀots aûToü àyfots ; 

220 Kat yàp VV(lcp(os yfvnat - &KoVets ; - Ko:6• ÈKcietTT)V, 
Kal Vli!lcpat rrcivTc..J\1 o:i 4JVXC:d, o:Ts 6 KTfO"TT)S Èvo(hat 
Kêo<.e.fv'l' ml:Àtv o:iho:t Bé, Kal ytve.Tat 6 yci!lOS 
1l'\ISVj.laTtK00S, 6eo1Tpë1T00S O"V(l(ltyvlij.lS\IOS To:liTO:IS. 
00 cp6efpet ÔÀWS, é:Tro:ye, ÔÀÀ• el Kal éq>6ap\,lÉvas 

D (E) F H K (0) METRUM XV 
198 e!1tw F 11200 ~tcrxuve<~• D 11205 xocl+x~l D 11209 ocô<oç Xp<cr<oç 

~· 8Àoç"' o 11 211 &et: ocô<oç o 11 212 ""~e~,, &6À~6~'"' o 11 214 
8Àouç D 11215 (m&pxn D 11217 èv8•ocMÀe•v D 

203. 1 Cor. 1, 13 216. Jér. 5, 8 

l. Sur le culte, voué à Syméon Eulabês par notre auteur, cf. 2. 
45, 'i, 8 et la Vie, ch. 4, 10, 19 ... 
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Tu trouveras là bien autre chose que ce dont j'ai parlé 
et tout cela il l'a accepté pour notre gloire à nous, 
afin que nul ne rougisse de L'imiter 200 
ni de dire ni de subir lui-même ce que Lui a supporté. 
Il s'est fait totalement homme, lui véritablement, totale­

ment Dieu, 
lui l'Unique, sans division, homme parfait sans nul doute, 
et le même est Dieu, tout entier en la totalité de ses 

membres. 
C'est ainsi qu'il y eut, à notre époque, en ces derniers temps, 205 
Syméon le Saint, le Modeste, le Studite1, 

lui ne rougissait devant les membres de personne, 
ni de voir d'autres hommes nus, ni de se montrer nu, 
car il possédait le Christ tout entier, et tout entier il était 

Christ, 
et tous ses membres à lui et les membres de tout autre, 210 
tous et chacun, étaient toujours à ses yeux comme le Christ; 
il demeurait immobile, indemne et impassible 2 ; 

tout lui-même était Christ et il regardait comme le Christ 
tous les baptisés, revêtus du Christ entier. 
Tandis que toi, si tu es nu et que ta chair touche la chair, 215 
te voilà en rut comme un âne ou un étalon : 
comment oses-tu donc déblatérer contre le Saint lui-même 
et blasphémer le Christ, celui qui s'est uni à nous 
et a donné l'impassibilité à ses saints serviteurs? 
Car il se fait époux - tu entends? - chaque jour, 220 
et épouses deviennent toutes les âmes auxquelles s'unit le 

créateur 
et elles, en retour, à lui, ô mariage 
tout spirituel, étreinte divine dont il les étreint! 
sans les déflorer aucunement, loin de moi cette idée! mais 

même s'il les prend 

2. Noter que cette libération des passions est un des .caractères 
de l'apalheia (212, 219}. Cf. Cal. 30, 265 s. 
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225 i\O:got Ko:i To:VTo:ts êvoo6fj, eû6ùs -rroteï &q:>66:pTovs, 
Ko:l j3i\é-rrovcrt Tà: -rrp6Tepov q:>6opë;i !J.EilOÀVcr(J.ÉYO: 
&yto: Tié:VTO:, éhp6opo:, ÔÀOO) O'VVOVÀOO(J.ÉVO:. 
Tàv eÜ0'1Ti\qyxvov So~éqovcrt, -rro6oVcrt Tàv OOpo:iov 
KO:l Tij &yénr\j Tfj ooho0 ÔÀ1J ëi\o:t KOÀÀ&VTO:I, 

230 !J.ai\i\ov Sè Oit'Ép!lo: &:ytov, Ws eïrro(J.ev, f..o:~oücro:t 
0eèv Oi\ov ~vTè) ooh&v llE!J.opq:>oo!J.Évov KT&VTo:t. 
Tl oôv oV)(l âi\i}6eto: To:VTO: elcrt, -rrCXTÉpes ; 
Oüxi 6p6Ws é~el-rro(J.ev -rrepl -rrpo:y!J.én'oov 6eioov, 
oV)(l â.-rro:po:noff)TO: To:is ypo:q:>o:is ïcroos eT-rrov ; 

235 El Tofvvv aù év8è8vcro:t cro:pK6S crov nlv o:icrx.Vvnv 
Ko:l voiJv oûK èmeyû!lvoocro:s, o..vvxf)v oÜK êméôvcro:s, 
Tè q:>&s IServ oVK ïoxvcro:s crK6Tet KeKo:ÀV!J.!J.Évos, 
~ycb crot Tf rroti}cro:ti.J.t, Tà: q:>pncrà: nWs crot Se{~oo, 
rr&s els Tàv o1Kov Sé, oi!lot, Toü .ô.o:vlS elcrevéyKco ; 

240 "EO"Tt KO:l yà:p êmp6cr!TOS TOi) KCXT' ÉllÈ po:6V!J.OIÇ, 
ËO'TtV Oi\os &6po:T05 TVq:>i\ois É).lol è!J.ofotç, 
ÉOTI IJ.O:Kpà:V 6:rrfcrTOOV 'Te KO:l 6KV1)p&V efç Ô:TI'O:V1 

rrovnpWv rré:vToov -rr6ppoo6ev, n6:VToov 'T&v q:>tÀoK6ovoov · 
Têôv Kevo86~oov Sè o\hoos âcrvyKphoos Cméxet 

245 Ws Vrrèp &o..vos oüpo:voü, 1~rrrèp &bVo-crov j36:6os. 
Ko:l 'Tf) ft nWs ets oüpo:vèv âvo:bi}cre'To:t ëi\oos, 
ft \mO yi'jv KO:TÉi\6ot Sè âvepevvOOv âbVcrcrovs ; 

D (E) F H K (0} METRUM XV 
22? &~6ov~ F Il 228 8ot;&t;oucrw D Il 236 M ! Il è"'YUfLvwcr•ç K Il 

&:7te81jcro:ç D &rreMcrw K Il 238 ~y& 0'0~ : èyW aè D Il 239 1t'&Ç dç 't'à\' 

olx.ov "t'OÜ .ô.o:ula dcrevéyx.w cre, O~!J..O~ D Il 2-'1-'1 M ! Il OÜ"t'WÇ aè cbtéxe~ 
&:cruyxp("t'wç 00 D Il 24.5 ~&.6oç &:ôUcrcrou 00 D Il 24.6 oôpo:voùç KIl 247 
xo:-réÀeo~ aè : xo:-réft.Oo~e\1 D Il &:vepeuv.iv K 

247. Rom. 10, 6.7 

1. Après s'être laissé entraîner à utiliser toutes les images de 
l'amour physique, pour mieux développer son point de vue, mariage, 
s'unir, mettre à nu, dévêtir, Syméon revient enfin à ses images 
traditionnelles. De même le ton change: après l'agressivité et presque 
l'insulte (215-216), il retrouve douceur et humilité. Il pleure sur ses 
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(déjà) déflorées, en s'unissant à elles, du coup il leur rend 225 
leur intégrité, 

et ce qui auparavant était souillé par la corruption, à leurs 
yeux 

n'est plus que sainteté, incorruption, parfaitement cicatrisé. 
Elles glorifient le Miséricordieux, elles sont éprises du Très 

Beau, 
elles s'unissent entièrement à son amour entier; 
ou plutôt, en recevant, comme nous l'avons dit, sa semence 230 

sainte, 
elles possèdent au dedans d'elles-mêmes Dieu tout entier 

qui a pris forme. 
- Eh bien, Pères, tout cela n'est-ce pas la vérité? 
N'avons-nous pas parlé comme il faut de ces réalités 

divines? 
Ce que j'ai dit ne correspond-il pas fidèlement aux Écri-

tures? 
Mais si toi tu es revêtu de la honte de ta chair, 235 
si tu n'as pas dénudé ton esprit, ni dévêtu ton âme, 
si tu n'es pas arrivé à voir la lumière, enseveli que tu es 

dans l'obscurité, 
que pourrais-je bien te faire, comment te montrer les redou-

tables (mystères), 
comment, hélas, t'introduire dans la maison de David? 
Car elle est inaccessible pour les lâches de mon espèce1 , 240 
elle est entièrement invisible pour les aveugles comme moi, 
distante infiniment des incrédules et des paresseux 
et bien loin de tous les méchants, de tous les amis du monde; 
quant aux vaniteux, elle en est éloignée, sans comparaison, 
de bien plus que la hauteur du ciel, que la profondeur de 245 

l'abîme. 
Et qui pourrait, ou comment, monter seulement au ciel 
ou descendre sous terre pour explorer les abîmes? 

négligences et son aveuglement. On peut préférer ces tonalités 
moins grinçantes. 
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Kat ~o:pyaphf)v ~K3trrWv, OOs o1vémeoos KÔKKov 
criJtKpÔTcrrov \rrr6:pxoVTa, 1T00S eVpeïv èÇtC')(Vcret ; 

250 'AAA.', ir> ït'O:i8es avvéx)(6'!')TE, â).,X, & yvvo:ttces, Se\he! 
'A"A"A', & 'JT'QTÉpes, <p66:cro:Te, -rrpiv ft Tè TÉ"Aos <p66:cret, 
xo:i aVv liJOi 6pflvi)acrre Ko:i KÂaVO'<XTE oi 1T6:VTSS, 

éTt lv 'T~ j3crnT{O'IJCXTI jJtKpol eeàV Âa€6VTSS1 

IJ,êXÀÀov 8à viol SeoV v~1Ttot yeyov6Tes, 
255 !Çc.> ol à~o:p-njo-curres !~t.~e~~ev eôeéc.>s 

â-rrè TOÜ oiKov TOÜ Aavl8 Ko:l Toiho àvo:tcr6Trroos 
m1T6v6o:~v, Ko:l Sp6:1JOOIJ.EV Stà: -rf\s IJETcxvoias l 
'EKSt6ev yàp e.taépxov-rcxt ol ëKg"Afl6évn:s 1T6:VTE), 
&X"Aoos 8' oVK ëvt ëv8o6ev etcrsi\6eTv, p.i} TrÂo:vO:cr6e, 

260 oÜSÈ lSeTv Tà Ev o:\rrtp TeÀecrtovpy1)6ÉvTo:, 

Ko:l vüv TeÀecrtovpyoV!J.eva Ko:l eis êmelpovs cd&vo:s 
lv Té@ XptcrTt;> ).lou Kcd 9eéf>, 4> rrpé1Tet TIO:cro: 86Ça, 
Ttlltl TE Ko:l rrpocrKVV1)01S' vüv Kai ets ToVs cdOOvcxs 1 

'A~~v. 

D (E) F H K (0) METRUM XV 
251 ~e&cr~T< : ~ÀeMe D Il 251, M ! Il 0eoü u!otN KIl u!ot 8è ~&ÀÀov 

-roü @eoü v~mm yeyov6Teç D Il 258 7t&v<eç o! èxÔÀueévTeç D Il 261 M ! Il 
-reÀe't'oupyoU~-teva D Il &rtdpouç : 'It'tiv't'o:Ç D Il 263 at&vcxç + T&v at&lv{o)V 
F Il :!: cr<!xo• cr~8' D Il :!: <>Tlxo• cr~e' H 

248. Matth. 13, 31.45 250. Joël 2, 16 252. Joël 1, 5 

SCHOLION AD 15, 167 s. 

167 :!: D (ad H2) K (0) : llept To>hoov x~t (x~t : o D) ll~ÜÀOÇ 
!})l)crtv • "Apaç oiSv 't'a !J.ÉÀl) Toü XptcrToü 'It'ot-Jscr{o) 7t6pvi')ç IJ.ÉÀ'fJ. Me:f.l' é't'€~ 
pou y&:p !J.éÀouç où !J.L"(Vu't'a( 't'tç 7t6pvn, xo:t è1tel. 't'éÀetoç &v€lp{o)TtOÇ OOç 
xo:t 't'ÉÀe:tor; Ele:Oç èxpl)!J.OC't'tcre:v 0 Xpta..-6ç, xcxt To:Ü..-o: ~XW\1 't'OC 1-.f.ÉÀ'fJ 
cbpf.lapcrktç -ljl;twcre xat f.lefucrewç à:Ç aôT:rjr;; évfuaewç xat XOW{o)\l(et<;. Kat ol 
l:x 't'OÜ &:y(ou (3cx7t'r(<:r!J.O:'t'OÇ 't'0\1 Xptcr't'OV è'J8ucr&!J.e:vot xal. '1:0 xcx't'' e:tx6vo: 
rpuÀ&;ct\l't'eç oJ) xo:t &vaxocÀecr&~J.evot 't'oi:ho 8tèt -ôjç !J.E:'t'ctvo(aç, 't'ctÜ't'a 't'èt 
(.I.ÉÀl), 't'Ov f'&Àcxvov xcxt 't'OÙç 8t8U!J.ouç q>'l'J!J.(, ve:xp&: 't'fi &:!J.ap't'~ 8tOC 't'~Ç 
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En cherchant une perle, aussi minuscule 
qu'un grain de sénevé, comment pourra-t-on la trouver? 
Mais réunissez-vous, enfants, mais venez, femmes, 250 
mais accourez, pères, avant que n'arrive la fin, 
et tous, avec moi, pleurez et lamentez-vous, 
puisque après avoir, tout petits, reçu Dieu au baptême 
ou plutôt être devenus, petits enfants, les fils de Dieu, 
bientôt, pécheurs, nous avons été chassés 255 
de la maison de David et cela nous est arrivé 
sans que nous nous en rendions compte! courons par la 

pénitence 
puisque c'est par elle que rentrent tous les expulsés1 

et qu'il n'y a pas d'autre moyen, ne vous y trompez pas, 
d'entrer à l'intérieur 

ni de voir les (mystères) qui s'y sont accomplis 260 
et s'y accomplissent encore maintenant et jusqu'aux siècles 

sans fin, 
dans le Christ mon Dieu, à qui revient toute gloire, 
tout honneur et toute adoration, maintenant et dans les 

siècles. Amen. 

1. Cf. Cal. 2, 123-153. On y retrouvera la même exhortation 
el parfois dans les mêmes termes. Là encore Je repentir est lié aux 
larmes (252). 

SCHOLIE JUSTIFICATIVE DES VERS !67 S. 
(voir Inlrod. p. 71 s.) 

K au vers 167 D au vers 142 

Paul déclare également à ce sujet : «Ayant pris les membres du 
Christ en ferai-je les membres d'une prostituée? 11 Ce n'est pas avec 
un autre membre que l'on s'unit à une prostituée et puisque le Christ 
s'est comporté en homme parfait comme aussi en Dieu parfait, 
comme il possédait aussi ces membres il leur a donné l'immortalité 
et la divinisation par suite de leur union et communion même (avec 
Lui). Et ceux qui, par suite du saint baptême, ont revêtu le Christ 
et ont préservé leur dignité d'image ou qui l'ont retrouvée par le 
moyen de la pénitence, ces membres - je veux dire le membre 
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~ooo1t'o~oü veKpWcrewç èrrtrpépmrro:t Wç (Ù>ç : xcd K) OdiXç xcd <XÙ't'à. 

rpUcrewç ciÇtcl)6év't'et.: 

K(O) 

xcd Xptcr-roü XP'l)[J.O:TLO"o:V't'<X 

t-téÀl). Ta.U't'l)V èv &a:o't'cf> T"~V 86~œv 
xa-ravo-f)cro:ç 0 &ywç xcà tafuv 
0Àov éau-rOv xa-roc6ew6év't'ct xo:66~ 
Àou 7tO:payup.voî: ..-~)v &pp"f)'t'OV 
1t'p0ç mcr't'oÙç &vOpdmouç cruv&:<p­
eto:v ToÜ 0eoü, Tijv èl; &xpo:ç 
&:ycbrtJÇ E>eoü 7tpàç o:ù-roùç ywo­
p.é-.J"t)V, 'l)v xoà 7tpo'iWv Aéye~ · 

D (ad 158) 

• .0.:;; yd:p Odaç q~Ucre:wç &~~wOév•a 
x.at a•~mX x.cd Xptcr't'OÜ XP'YJ[J.IX''t't­
O'IX\I't'IX 't'à [J.É:):I), 6 ~&;Àav6ç <p"I)J.H 
xd ot S:~S:U[J.O~, ·w;U't''Y)\1 èippY)T0\1 
86~av èv bu't'<j) XIX't'IXVO-/jcraç 6 
&ywç xat tS:Wv ÔÀov Éau-ràv 
tbto0e:<ù0É:V't'IX napa:yU[J.'JOÎ: '<~\1 &p­
P'YJ't'0\1 7tpàç mcr't'oÙç &vOpùmouç 
cruvcbpe:tav 't'OÜ 0e:oG, 't""~\1 è~ &xpo:ç 
&y&:rtYJÇ 0e:oG 7tpà:;; aù-roùç y~vo­
[J.É:VYJV, ·~v x.d rrpo'i<'ùv ÀÉ:ye:t · 

Et oùv Xptcr-rà\1 ève:Mcrw é\Àov é\À'() cret.px~ crou, 
&ve:7to:~crxlNt'WÇ &.rra'r:.:x. vo·~cre:~ç, &.rrep ÀÉ:yw ... (15, 178-179) 

xcà ·h~ é\Àov é\À'(J crapx.L 't'àv 
Xp~cr't"àv èv8Uov't"at ot mcr-ro(, x.cd 
oùx. eto-tv èv crapxt ot &.ytot !!'t't 
~Ù>v't"e::;;, &ÀÀ' èv 7tVE:U[J.et-rl, e:frce:p 
IIve:ü!J..O: 0e:oü otx.d èv Û[J.Î:V. m 

K (0) 

S:è Xptcr-rOç èv Ô[J.'i:v, -rà [J.È:V crÙJ[J.IX 
ve:xpàv S:t' &.[J.ap-r(av, -rO S:è: rrve:Ü!J..O: 
t:w~ S:tœ S:txwocrUv'Y)v. A~a -roü·w 
nii:;; b èv aù-r(j) [J.É:vwv oùx 
â[J.ctp't"&:Ve:l, Û)Ç Q ·Qyct1t1)!1-É:VOÇ 
<pl')cr!.v, oùS:è: cr&:p~ ècr't'w, liÀÀd: êv 
nve:Ü[J.IX !1-E:'t'd: Xptcr't'oG, èrre:t81) 
&crrre:p 6 xoÀÀÙl[J.e:vo:;; 't'l) yuvatx.L 
[J.(a cr&.p~ ècr't't [J.E:'t'' aùTijç, &:; cpYJcrt 
IlaÜÀoç, othwç xœl 0 xoÀÀÙl­
[1.€\IOÇ •<il xuptc.p gv nve:Ü[J.&: ècrn 
[J.€'&'' <X.Ù't'OÜ. 

x.::d ycip 8Àov é\Àl') 't''fl crapxt 't'Ov 
Xptcr-ràv èv3Uov't'a~ ot mcr't'o(, x-xl 
oùxén dcrlv èv crapxt ht t;Wv't'e:Ç, 
&;),À' iv 7tV€0!1-IX't'~. 'Q tbr6Ci't'OÀOÇ . 

D (ad 158) 

'l11-e'i:ç 8€ oùx ècr-rè èv crapx(, liÀÀ, é:v 
1t'veÙ!l-a't"l, Et 8€ Xpw't'àç otxd èv 
Û[J.'i:v, vexpàv 't'à cr&[J.a -r?i &.[lctp't'(Cf, 
èv 7tVeU[J.ct't'L 8€ ~6'>[J.e'.l. lJiiç yàp 
ô èv Xptcr't'4) [J.É:vwv oùx <Î!l-IXP't"&:ve~, 
&ç ô ·~yct1t'I')[J.évoç, oùS:€ cr&:p~ é:cr-rtv, 
à.ÀÀ, ~v 1tVS::i3[J.IX p.e-rd: Xptcr't'oi3. 

D (ad177) 
'0 yàp xoÀÀÙl[J.e:voç ,;1j n6pv·n êv 
O"ÙJ(J.&: ècr't't\1 ' XIX1 Ô XOÀÀÙltJ.€VOÇ 't'cj} 
x.up(c:) ~v meU(J.i ècr't"tv. 
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viril et les testicules- morts au péché par la mortification vivifiante, 
ils les portent comme ay:mt été jugés dignes eux aussi d'une nature 
divine 

K continue : 

ct s'étant comportés en membr·es 
du Christ. Le saint ayant contem­
plé celle gloire en lui-même et 
s'étant vu t.out entier entière­
ment divinise, met à nu cette 
union indicible de Dieu ct des 
hommes fidùles qui vient dt~ 

l'amour extrême de Dieu pour 
eux, union dont il parle lorsqu'il 
continue 

Si donc lu as par toute ta 
tu comprendras sans rougir 

cl que les fidNes revêtent le 
Christ tout entier pa1· toute lem 
chair ct que les saints, enco1'C 
vivants, «ne sont pas dans la 
chair mais dans l'esprit s'il est 

K 

v1·ai que l'Esprit de Dieu habite 
en vous, muis si le Clu·ist est en 
vous, le corps est mort à cause du 
péch6 et l'esprit est vic à cause 
de Id justice~. (Rom. 8, 9-IO). 
C'est pourquoi «quiconque 
demeure en lui, ne pèche pas ~ 
(I Jn 3, 6), comme dit le (dis­
ciple) bien-aimé ct n'est pas 
chair, mais un seul esprit avec 
Christ. Puisque, ~de même que 
celui qui s'unit à la femme est 
une seule chair avec elle, comme 
le dit Paul, de même aussi celui 
qui s'unit au Seigneur est un seul 
esprit» (I Cor. 6, 16-17) avec Lui. 

D 

au v. 168: Parce qu'eux aussi 
ils ont été jugés dignes de la 
nature divine du Christ et se 
sont comportés en membres du 
Christ, ces membres - c'est-à­
dire le membre viril et les tes­
ticules-, le saint, ayant contem­
plé celLe gloire indicible en 
lui-même ct s'étant vu tout 
entier divinisé, met à nu cette 
union indicible de Dieu avec 
les hommes fidèles, qui vient 
de l'amour extrême de Dieu 
pour eux, union dont il parle 
lorsqu'il continue ; 

chair, revêtu le Christ total 
tout ce que je dis (v. 178-179) 

Et en effet les fidèles revêtent 
le Christ tout entier par toute 
leur chair et, encore vivants, 
ne sont plus dans la chair mais 
dans l'esprit; l'apôtre (dit) ; 

D 

~Vous n'êtes pas dans la chair 
mais dans l'esprit, mais si le 
Christ habite en vous, le corps 
est mort» (Rom. 8, 9-10) au 
péché (cf. Rom. 6, 11) ct nous 
vivons dans l'esprit (cf. Gal. 5, 
25). Car ~quiconque demeure 
dans le Christ, ne pèche pas », 

comme (dit) le (disciple) bien­
aimé, il n'est pus chair, mais un 
seul esprit avec le Christ. 

(au 11. 1'17) (<Celui qui s'unit 
à la prostituée est un seul corps 
et celui qui s'unit au Seigneur 
est un seul esprit. » 



La table des matières de ce tome I a été placée, 
pour des raisons pratiques, en tête du volume. On 
la trouvera aux pages 13-16. 
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